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AVANT-PROPOS 



La traduction ou plutot Tadaptation du Faust de 
Goethe de M. F. Sabatier etait connue depuis long- 
temps de quelques amis de Tauteur qui sans cesse 
I'encourageaient a la publier; a Tetranger aussi un 
certain nombre de personnes en avaient eu connais- 
sance ; partout les initios ctaient devenus les admira- 
teurs fervents du Faust frangais et quand M. Coque- 
lin alne vint demander a Henri Laube, le plus grand 
dramaturge de TAUemagne, le plus illustre des direc- 
teurs du « Burgtheater » de Vienne, de lui indiquer 
lameilleure traduction de Faust ^ celle qui, selon lui, 
permettrait le mieux d'initicr le public frangais a 
toutes les beautes du chef-d'oeuvre de Goethe, il lui 
repondit : c( II n'y en a qu'une, c'est celle de M. Sa- 
batier, mais elle est inedite. » 

La mort est a cnue surprendrc Tinfatigable intcr- 
prdte de la grande oeuvre allcmande avant qu'il sc 
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fut decide a publier le Faust, quoique des 1881 il 
eiit mis la derniere main a la traduction et a son 
commentaire.. C'est sa veuve qu'il a charg6e, par 
une clause de son testament, du soin de faire pa- 
raltre le travail qui fut la principale sinon Tunique 
preoccupation de son age mur ct que mieux que tout 
autre il etait apte a entreprendre, le linguiste chez 
lui egalant le poete. 

Francois Sabatier, ne a. Mohtpellier le 2 juillet 1818, 
pen de jours avant la mort de son p^re, passa de 
bonne heure, sa mere s'etant remariee, entre des 
mains 6trang6res ; toutefois son tuteur et plus encore 
sa mere, comprirent bientdt qu'il fallait laisser le 
jeune homme, profondement epris de verit6 et de 
justice, travailler en toute liberte et s'epanouir a 
son gre. Ce parti tres sage une fois pris, Francois 
Sabatier s'adonna a Tetude avec cette ardeur qui 
formait le fond de son caractere. Ses goiits, ses apti- 
tudes r61oign6rent peu a peu de la societe dans 
laquelle il etait n6 pour Tapprocher des humbles, 
des desherites, au sort desquels il s'interessa tons 
les jours davantage. Mais avant que cet inter 6t devint 
la pens6e maitresse de sa vie, sa jeune et vigour euse 
intelligence s'essaya dans la poesie et dans Tart. Ses 
premiers essais litteraires, a Page de seize ans, soumis 
a Alfred de Vigny, eurent Tapprobation du maitre, 
qui constatadans cc jeune homme du talent, un grand 
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serieux d'esprit et Tinvita a vcmir lo voir souvent, 
desireux qu'il etait de lui donner conseil et encou- 
ragement. 

Un evenement aussi triste qu'inattendu vient subi- 
ment arreter Francois Sabatier^ dans ses premiers 
essais litteraires. La mort d'une sceur, de laquelle 
sa m6re cploree voulut a tout prix avoir un portrait, 
Ic mit en rapport avec quelques peintres ; il vit leurs 
travaux, et se prit d'enthousiasme pour Fart en gene- 
ral, pour la peinture et la sculpture en particulier. 
L'atelier — la Cambuse, comme son ami Chenavard 
Tavait surnomme — et la visite des musces rempli- 
rent des lors la vie de Frangois Sabatier, qui comprit 
bientot que Telude approfondie des grands maitres 
pouvait seule le satisfaire en I'initiant aux secrets 
de Tart. * 

En 1838 il partit pour Tltalie avec quelques artistes 
de ses amis pour lesquels sa bourse et son cceur furent 
toujours ouverts. II visita Rome, Florence, Venise, 
otudiant, analysant, comparanl les chefs-d'oeuvre in- 
nombrables de Tltalie, se penetrant de plus en plus 
du beau et du vrai, sur cetle terre qui avait vu la 
plus belle manifestation du genie humain. 

Le 18 mars 1841, il epousa la cclcbre cantatrice 
Caroline Unglier. Quoique de quinze ans plus ag6e 
que son jeune mari, elle sut se Tattacher pour la 
vie, comme nous le prouvent do nombreux passages 
de son journal. 
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La villa ou s'ctablit le couple. La « Concezione, » 
situee aux portes de Florence, devinl, avec le palais 
de la rue Renai, qu'ils occuperent dans la ville 
mfeme, le rendez-vous aussi bien de I'aristocratie 
que des hommes celebres de tons les pays. 

M. et M"^ Frangois Sabatier y recevaient sans ap- 
parat, mais avec une bienveillance etune bonte ex- 
quises. Savants, gens de lettre, artistes y trouverent 
une hospitalite, un accueil plein de charme que 
rehaussait encore le merite personnel des maitres de 
la maison. Mais avant de s'etablir a demeure a Flo- 
rence, le couple dut partir pour TAUemagne, M""® Sa- 
batier, ayant avant son mariage signe un engagement 
pour quelques representations au thedtre royal de 
Dresde. Partis de Florence le 22 avril 1841, M. ct 
M°^® Sabatier visiterent Verone et Venise. Francois 
Sabatier voit les musces, les eglises, qu'il avait etu- 
dies et analyses deja; il y retrouve, dit-il, les memos 
impressions, celles qu'il avait consignees dans ses 
lettres a ses amis. Le 12 mai, le couple voyageur 
arrive a Vienne et y sejourne jusqu'au 5 juillet. 

Francois Sabatier emploie bien son temps; il se 
met aussitdt a Tetude de la langue allemande. Pour 
bien comprendre un peuple il faut parler son idiome, 
disait-il. Cette etude ne Temptche pas de voir en 
detail la ville imperiale et les tresors d'art qu'elle 
renferme. Les deux comtes Ileussenstamm — le 
poete surtout — lui servaieut de guides. Peinture, 
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sculpture, musique. theatre et la soci6te se parta- 
gent et occupcnt tout son temps, ct son journal nous 
le montre tantot ecoutant et analysant le Requiem 
de Mozart, tantot assistant aux representations clas- 
siques du « Burgtlieater » car bientdt il s'etait rendu 
suffisammenl maitre de la langue pour que la po6sie 
et la litterature allemandes devinssent pour lui une 
nouvelle source de jouissances esthetiques, une 
source a laquelle il puisera longuement, ses traduc- 
tions manuscrites de Goethe, Schiller, Lessing, Grill- 
partzer en temoignent. Le 7 juillet on arrivait a 
Dresde. Francois Sabatier court aussitot au Mus6e. 
Son journal nous le montre 6merveille des chefs- 
d'oeuvre que recele la celebre collection, ou il va 
passer des heures delicieuses au milieu des oeuvres 
d'art et s'installer avec son chevalet et ses couleurs. 
A Dresde comme a Rome, a Florence, a Venise, 
Francois Sabatier peignit et ecrivit, exergant a 
la fois, sa main et son intelligence si bien qu'il 
devint en peu d'annees un fin erudit et un critique 
d'art consomme. Pour s'en convaincre il suffira de 
lire les articles sur le Salon de 1851 qu'il publia 
dans le journal la Democratie pacifique. lis abon- 
dent en vues neuves et d6notent chez leur auteur 
une foi artistique profonde et une connaissance com- 
plete des matieres dont il traite. Ce qui, a Dresde, 
interesse Frangois Sabatier tout autant que les 
musees, cVst le theatre. Son journal contiejit une 
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analyse do Fiesco dc Schiller ou se revele des 
maintenant une exacte connaissance de la languo 
et la sagacite d'un critique eprouve. C'est a Dresde 
aussi qu'il fait la connaissance des coryphees de la 
litterature chez le poete Tieck. 

Voici I'extrait de son journal du 26 fovrier 1842 ; 
ce passage est ecrit en allemand, nous le donnons 
en traduction : 

c( Aujourd'hui j'ai assiste pour la seconde fois a 
(( une lecture de Tieck. J'avoue n'avoir jamais en- 
« tendu lire ainsi. Une lecture pareille me procure 
(( une jouissance infiniment plus parfaite que celle 
(( d'une representation de la piece. La voix de Tieck 
« est sonore, claire, forte; elle sait marquer et ex- 
ec primer les nuances les plus delicates de I'amour. 
(( de la tendresse, de Tironie, de la passion vehe- 
(( mente comme de la plus suave douceur. Get 
(( homme. quand il lit, est poete, il penetre dans les 
(( profondeurs de la poesie, il la con^oit et sait la 
(( rendre d'une fafon originate et puissante. Jusqu'a 
(( present je n'ai nuUe part entendu une declama- 
« tion aussi parfaite, aussi vivante, aussi riche en 
« modulations (1). Aujourd'hui il nous a lu son Blau- 
(( bart, Quoique dans cette piece comme d'ailleurs 



(1) Francois Sabatier, comme Tieck, devint un lecteur incomparable; 
comme Tieck sa voix sonore et melodieuse avait toutes les inflexions do 
la gamme passionnelle; entendre lire Francois Sabatier etait une de ces 
jouissances qii'on n'oubliait plus quand on Tavait entendu une fois. 
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(( dans toutes ses ceuvres il y ait des beautes et des 
« particularites a lui propres et que sa fantaisie soit 
« parfois charmante, Toeuvre reste incomplete par 
« son manque de conception poetique et par son 
(( ' impuissance de maltriser, de gouverner sa ma- 
tt tiere; mais cela n'empfeche que Tieck est un 
(( homme remarquable. Son corps est courb6 par 
(( Tage, sur sa poitrine s'incline sa tfete encadree de 
(( cheveux tons noirs et qui est pleine d'expression ; 
« ses yeux, d'un noir profond, lancent des eclairs. 
« Tieck parle pen, mais observe sans cesse. » 

Dans le salon de Tieck et dans celui du comte 
Wolf Baudissin se reunissent toutos les celebrites. 
Francois Sabatier a I'occasion d'y rencontrer les 
hommes marquants de ce temps en AUemagne et d'y 
lier des amities durables. 

Dans rintervalle, M"*^ Sabatier s'etant rendue aux 
instances du roi Frederic-Guillaume et de Meyer- 
beer, etait allee a Berlin chanter a la cour le 4"* acte 
des Huguenots^ qui y etaient alors inconnus; le 
compositeur I'accompagnait au piano . A Berlin comme 
a Dresde, Francois Sabatier employa son temps a 
Tetude' visita les monuments, les musees, les thea- 
tres, fit la connaissance des litterateurs, des philo- 
sophes, des artistes. C'est a Berlin que FranQois Liszt 
liii donna la petite edition du Faust de Goethe dont 
11 va de preference se servir pour sa traduction, en 
souvenir de I'illustre artiste, son ami. 
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En mars 1842, M. et M"*® Sabatier quittent Dresde 

pour retourner en Italie en passant par Weimar on 

ils visitent la tombe de Goethe et de Schiller et lamai- 

son du Frauenplan, dont M"^^ de Goethe, la belle-fille 

du grand po^te, leur fit les honneurs. A Nuremberg, 

a Munich le litterateur fait place al'artiste, et Francois 

Sabatier dans son journal analyse le chef-d'oeuvre de 

Pierre Vischer, le tombeau de saint Sebald, qu'il 

declare 6tre aussi beau que les portes de Ghiberti ; il 

s'6tend sur le Christ d'Albert Diirer et pour lui la t6te 

de Meduse (Medusa Bondanini de la Glyptotheque de 

Munich) est ce qu'il y a de plus parfaitement beau et 

suffirait a elle seule a nous convaincre qu'en ce qui 

concerne la beaute et la perfection de la forme les 

Grecs ont sur nous une superiorit6 desesperante : 

c( Quelle purete, qu'elle expression intraduisible dans 

c( cette figure morte, dont les traits gardent encore 

« le souvenir de la vie, tandis que la paix de la mort 

c( monte majestueusement sur ce front, en chasse 

« toutes les joies, tandis que les yeux et la bouche 

(( expriment encore la douleur de I'amour. — Oh 

« Genie ! » — 

A Munich, Francois Sabatier fait la connaissance 
des artistes illustres que Louis P*^ avait su y attirer ; il 
en est recu aveclaplus grande bienveillance sans que 
pourtant son jugement sur leurs productions puisse 
en 6tre trouble. Nous entrouvons lapreuve dans une 
lettre adressee a son ami M. do Schober, ou tout en 
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ne menageant pas les critiques a Cornelius, il lepro- 
clame un g6nie createur et lo place bien au-dessus de 
Kaulbach, d'Overbeck, de Schnorr et de Hess. 

De retour en Italic, Francois Sabatier est tant6t a 
Rome, a Venise, a Florence, etudiant, peignant, 6cri- 
vant. Son activity intellectuelle se repand sur toutes 
clioses; il devient un polyglotte emerite (I). II etudie 
les litteratures des peuples anciens et modernes, 
leur histoire, leur philosophic, et pour se dclasser 
traduit Homere, lit Virgile, Thucydide, Xenophon, 
tout en se penetrant des doctrines de Fourier. Les 
probli^mes sociaux d'ailleurs vont le preoccupcr jus- 
qu'a la fin. 

En 1846, Francois Sabatier realise le r6ve de toute 
sa vie, qui etait de voir la Grece, ce berceau de toule 
notre civilisation. 

Le 18 avril il quitte Florence emmenant avec lui 
son ami, le peintre Papety. lis traversent assez rapi- 
dement Tltalie, ne s'arr^tant que pour prendre au 
passage le croquis de quelques monuments. 

En 1846, un voyage en Grece etait une chose mal- 
aisee ; on ne pouvait guere pcnetrer dans Tinterieur 
des terres que sous bonne escorte, chevauchant sur 
des routes defonc6es, impraticables, quand il y en 
avait et le soir on ne trouvait qu'un mauvais abri 
pour se reposer des fatigues du jour. Les deux amis 

(I) Quand il est mort, Franc; ois Sabatier ne savait pas moins de 
qui^tofze langues, 
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n'en parcoururent pas moins toute la Grece, la plume 
et le crayon a la main; d6s Corfou Tenthousiasme 
les avait gagnes et cet enthousiasme ne devait aller 
que grandissant. 

Le journal de voyage de Francois Sabatier for- 
merait a lui seul un gros volume ; il entre dans les 
d6tails g^ographiques, arcli6ologiques, historiques, 
artistiques; habitants, costumes, moeurs tout y est 
observe, d6crit. Papety compose plus de 300 beaux 
dessins pendant ce voyage de quatre mois. Us etaient 
devenus la propriete de Francois Sabatier et par une 
clause de son testament il vient de les 16guer au 
musee du Louvre. 
Voici ce qu'il fcrivait d'Athfenes : « J'ai passe bien 
des heures sous ces colonnes, ecoutant le bruit du 
vent et des cresserelettes de Minerve, qui ont sur- 
vecu a tant de sifecles; quel passe et quels hom- 
mes je vois defiler devant mon imagination ravie, 
quels geants nVt-elle pas produits cette terre que 
mes pieds foulent avec respect ! L'Attique, si pleine 
d'un si grand passe est peut-^tre le point le moins 
beau de la Grece — ni ombre, ni verdure — on 
n'a commenc6 i planter qu'en 1834 : avec le temps 
il y aura de la verdure et de I'ombre, la ville alors 
aura un attrait de plus; mais ce ne sera jamais a 
comparer avec la plaine d'Argos, qui est reelle- 
ment splendide : d'un seul coup d'oeil on decouvre 
tout le royaume d'Agamemnon, Argos, Nauplie, 
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(( Tiryntlie, Mycenes. Cela ne sera jamais non plus a 
« comparer a Sparte, mon ideal. » 

Tandis que Francois Sabatier voyage en Grece et 
accumule dcs tresors de science, il n'oublie pas 
ses amis artistes venus de Paris ; il fait fructifier leur 
talent par des travaux qu'il leur demande d'executer 
pour son palais. II praliquait ainsi cette idee d'asso- 
ciation qui etait la pensee maitresse de sa pliiloso- 
phie sociale. Les etudes de Frangois Sabatier sur 
I'art se continuent et se completent par deux voyages 
en Sicile — en 1858 et 1860 — et par des excur- 
sions repetees dans toute I'ltalie. Des notes multi- 
ples et consciencieuses montrent qu'il avait projete un 
grand ouvrage sur Tart en Italic. II est a regretter 
qu'il n'ait pas donne suite a ce dessein : sa modestie 
plus grande encore que sa science Fen aura empc^clie. 

Dans une de ses excursions en 1857 il decouvre 
a P6rouse un Raphael : une Madone tenant un en- 
fant sur ses genoux et entouree des rois Mages qui 
viennent I'adorer. Voicice que nous lisons a ce sujet 
dans son journal : 

a 30 avril. Aujourd'hui j'ai fait une belle decou- 
« verte : un Raphael adorable, undiamant do la plus 
c( belle oau. L'abbc Marchesi que nous avons ren- 
c( contre ici s'etait offert a nous servir do guide a 
(( Santo Agostino, » (Francois Sabatier etait accom- 
pagne de quelques amis, entre autres de M. Fcirster, 
de Munich.) c( La nous oxaminions les tableaux qui 
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(( ornent la chapelle do gauche, assez obscure, ne 

(( recevant sa lumi^ro que par une petite fenetre de 

(( cote, qui s'ouvre sur le portique d'un cloitre. A 

(( peine ai-je regarde le tableau du maltre-autel 

(( pendant assez longtennps pour que mes yeux se 

■ 

(( fussent habitues a ce demi-jour, que je fus frappe 
(( de la physionomie vraiement toute rapha61ique 
(( de la Madone sur laquelle mes regards s'etaient 
« d'abord fix6s; a mesure qu'ils se portaient sur le 
(( roi Mage agenouille et sur le plus jeune roi de- 
« bout, la tdte entiOrement de face et tourn6e vers 
« le public, mon impression ftit si forte, que j'ap- 
« pelai Forster, toujours occupe a regarder un Tadeo 
« Bartoli, etlili communiquai mon sentiment. Nous 
c( mont&mes sur I'autel et, vus depr^s, lestfttcs, les 
(( extremit^s, les motifs, rex6cution, le dessin, la 
« peinturo, la composition, tout nous persuada que 
« nous avions devant nous un vrai Raphael. » — 
Et en effet Francois Sabatior venait de decouvrir un 
Raphael ignore, qui aujourd'hui est classe parmi les 
ceuvros du grand peintre. 

Les etudes de Francois Sabatier prirent do jour 
en jour un caractore plus serieux : la philosophic, 
I'economie politique, I'histoiro, I'antiquite grecque 
et romaine devinrent ses lectures prcfer6es sans 
qu'il cessat pourtant de se tenir au courant des d6- 
com^ertes dans le domaine de la science et de la 
grande litterature en Kuropo. 
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Doue d'une prodigicusc memoirc et d'unc rare ca- 
pacity d'analyso, son cerveau otait dovcnu urio veri- 
table encyclopcdio. Sa conversation sans pedantisme, 
toujours instructive, attachanto etait des plus varices. 
Quant a sa foi politique — il etait sincorement r6pu- 
blicain — elle avait pour base la justice. — « La 
(( justice, disait-il souvent, est au-dessus de Tamour . » 
Ce sentiment de justice Fa rendu indulgent m&me 
pour ses adversaires et plus encore pour ceux qui 
Tout fait souffrirpersonnellement; incapable lui-m6me 
do faire le mal, il ne se Texpliquait chez les autres 
que par une aberration mentale ; il n'aurait manque 
a aucun prix a sa parole donnee et ne comprenait 
pas qu'un homme d'honneur y manquat. Fran(;ois 
Sabatier etait dans toule Tacception du mot un grand 
003 ur et une belle intelligence. Simple dans ses 
gouts, sans besoins personnels, il employa sa fortune 
a soulager les souffrances d'autrui, sans jamais 
compter sur la reconnaissance. Quand on lui disait 
qu'il avait secouru uningrat, il r6pondaitpar ce mot, 
qui le caracterise : « C'est son affaire, cela ne me 
regardepas. » 

Depuis la mort de sa premiere femme, Francois 
Sabatier vecut principalement en France dans sa 
terre deLa Tourde Farges oii, en reconstituant son 
vignoble, ilsut serendre utile a tons les viticulteurs 
en inventant deux machines de greffage medaillees 
par la Societe generale d'agriculture de rilcraull et 
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em Italie. C'est la qu'il mit la derniere main a sa 
traduction du Faust et revit quelques autres de ses 
manuscrits. En adoptant pour sa traduction du Faust 
le metre de Toiiginal, FranQoisSabatieravaitparfai- 
temenfc conscience des difficultes que celte inovation 
pouvait rencontrer et celles qu'elle aurait a surmon- 
ter pour se faire accepter. « Nous passons. disait-il, 
(( pour le peuple le plus revolutionnaire de la terre 
(( et nous sommes au contraire celui qui a le plus 
c( de peine a secouer le jougdu suranne. » Et pour 
lui les regies pootiques de Malh^rbe et d^ Boileau 
etaient ,de ce suranne auquel il faut avoir le cou- 
rage de renoncer. cc II est a regretter, ajoutait'il, que 
« Victor Hugo, de sa main puissante, ne I'ait pas 
(( fait. )) 

Lc chef-d'oeuvre du plus grand poete allemand, 
pour lequcl aussi Tltalie etait la vraie patrie et 
Tart une religion, avait de bonne heure attire Tut- 
tention et enflamme Tenthousiasme de Francois 
Sabatier. Bien avant les Parnassiens etlcs Decadents 
il se rendit compte qu'il fallait elargir le cadre de la 
metrique fran^^aise et que cette ceuvre grande et ori- 
ginate entre toutes ne pourrait 6tre rendue en vers 
academiques, que pour faire rcssorlir toutes les beau- 
tos, toutes les perfections, il otait tenu d'en repro- 
duire la forme metrique si variee, si librc. Sans 
cesse il revenait a ce travail gigantesque et nous I'a- 
vons vu passer des jours, des semaines a trouver 
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pour une seule expression du texte (celle du faujenben 
SQSebftul^I ber 3eit, v. 155) une tournure adequate d'une 
6gale concision, qui de plus s'adapt^t exactement au 
metre de Toriginal. On trouvera consignes Ics resul- 
tats de ce labeur incessant dans les notes et com- 
mentaires imprimes a la suite do I'edition savante ; 
dans celle destinee au grand public, aux elcves des 
classes superieures de nos grands 6tablissements sco- 
laires, nous avons cru devoir le supprimer ne don- 
nant que Ic texte d'une part et de Tautre I'adaptation 
fid^e de Francois Sabatier. 

Puissc-t-elle trouver bon accueil aupres de tons 
coux qui aiment le grand art et la vraic poesie ! 
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guetgnutig. 



Sl^r nal^t eud^ tDiebcr, fd^tDanfenbe ©cftaltcn! 
S)ic friil^ fid^ ettift bent triiben 33UdE gejetgt. 
SSerjud^' id^ tDol^I, cud^ bie^ntal feft ju l^aften? 
x^ixf)V td^ metn §erj nod^ jenent 3Ba]^n geneigt? 
s 3]^r brftngt eud^ ju! 9?un gut, jo mogt tf)r tDalten, 
SBic tl^r au§ S)unft unb 9?cbel unt mtd^ fteigt; 
aWein SBujen fiil^It fid^ jugenbltd^ erfd^iittert 
SSom 3<iii6er]^aud^; ber euren 3^9 unttDittcrt. 

3]^r Bringt mit eud^ bie SBitber frofier Sage, 
10 Unb mand^e Kebe ®^atkn fteigen auf : 

©leid^ einer alien, l^albDerHungnen ©age, 

^ontmt erfte Sie6' unb greunbjd^aft mit l^erauf; 

S)er ©d^merj tDirb neu, e§ tDieberl^ott bie ^tage 

S)e3 Sebeng tab^rintl^ijd^ irren Sauf, 
15 Unb nennt bie @uten, bie, um jd^one ©tunben 

SSont ®(udE getitufd^t, tjor ntir l^intneggejd^tounben. 

©ie l^bren nid^t bie folgenben ©efange, 

S)ie ©eelen, benen id^ bie erften jang ; 

3erfto6en ift bag freunblid^e ©ebrange, 

20 SSerttungen, ad^ ! ber erfte SBieberMang. 



DJ^DIGACE 



C'estvous encore, formes vacillantes, 
Vous, que voyait jadis mon odil emu. 
De vous saisir faut-il qu'enfin je tente? 
Ces illusions, mon coeur, y croirais-tu? 
5 Vous m'entourez! Dans vos vapeurs flottantes 
Emportez-moi, je n'y resiste plus ; 
Mon sein d'un juvenile 6moi frissonne 
Au vent magique qui vous environne. 

Des jours heureux vous m'apportez Timage; 

10 Que d'ombres chferes montent tour a tour! 
Comme un vieux chant oublie d'un autre %e 
Vient I'amiti^, vient mon premier amour. 
Mon deuil renait; ma plainte revoyage 
Ma vie errante au sinueux parcours, 

15 Et nomme ceux que les destins ravirent 
A leur bonheur, et avant moi partirent. 

Mes nouveaux chants ces 4mes plus n'entendent 
A qui ma voix a dit mes premiers chants; 
De tant d'amis se dispersa la bande, 
20 L'echo premier s'est tu depuis longtemps! 



\i 



3 Sueignung. 

SKein Seib ertont ber unkfannten SJienge, 
3]^r SBcifaH felbft ntad^t nteincm ^er jen Bang ; 
Unb tDag \xd} fonft an nteinent Sieb erfrcuet, 
S33enn e§ nod^ Ie6t, irtt in ber S33clt jerftrcuet. 

25 Unb nttd^ ergreif t ein langft entool^nte^ ©el^nen 
9?ad^ jcnent ftillen, ernften ©eifterrcid^ ; 
@§ jd^tDebet nun in unbeftimmten SEbnen 
SJicin K^pelnb Sieb, ber Sleofel^arfe gleid^ : 
(Sin ©d^auer fa^t ntid^, Sil^rcine folgt ben Xl^ranen, 

30 S)a§ ftrenge §erj, e§ fiil^It fid^ mtib unb weid^; 
SBa§ id^ befi^e, \tf)^ x(S) vok xm 3Beiten, 
Unb tt)ag tjerfd^toanb, voxxb mir ju SBirMid^feiten. 



Dedicace, 

Mes plaintes a des inconnus descendent, 
Tous leurs bravos pour moi sont un tourment 
Et ceux a qui mes chants avaient su plaire 
S'en vont errant, s'ils vivent, sur la terre. 

25 Et des desirs bien oublies me prennent 
Pour cette calme sphere des Esprits; 
Et comme un son de harpe eolienne 
Mon chant s'eleve en murmure indecis; 
Mon corps frissonne, et pleurs et larmes viennent; 

30 Mon ccBur rigide fond et s'attendrit; 

Ce que je tiens je vols comme k distance, 
Ce qui n'est plus a seul une existence. 



^orf^tel auf bem Sweater. 






2)tre!tor. S^lfteaterbid&ter. Suftige ^e.rfon. 

^^x betbcn, bic tl^r mir \o oft 

Sn SRotl^ unb S:rubfal beigeftanbcn, 

©agt, tt)a§ il^r ttjol^t in beutjd^en fianben 

9Son unfrer Untcrttcl^mung l^off t ? 
5 ^i) ttjunfd^tc fcl^r ber SKengc ju bel^agcn^ 

93efottbcrS tuctt fie tebt unb teben Ia§t. 

®ic ^Pfoftcn finb, bic 93retter aufgefd^Iagcn, 

Unb jebcrmann cmartet fid^ ein gcft. 

©ic fifecn fd^on, mit l^o^en Stugcnbrauncn, 
10 ©daffen ba unb mod^ten gem erftaunen. 

3d^ ttjei^, tt)ie man ben ©eift be§ fSotU t)erfo]^nt, 

®od^ fo tjerlegen bin id^ nie getuefen; 

3tt)ar finb fie an baS 93efte nid^t getuol^nt, 

SlKein fie l^aben fd^redEIid^ t)iet gelefen. 
15 SBie madden tuir'S, ba§ aCeg frifd^ unb neu 

Unb mit Sebeutung aud^ gefaCig fe^? 

®enn freilid^ mag id^ gem bie SKenge fel^en, 

SBenn fid^ ber ©trom nad^ unfrer 58ube brangt, 

Unb mit gett)atti9 tuieberl^olten SBel^en 
20 ©id^ burd^ bie enge ®nabent)forte jttjangt, 

S8ei l^eHem S:age, fd^on t)or SSieren, 

2Kit ©tofeen fid^ m an bie ^affe fic^t, 

Unb tt)ie in ^ungergnotl^ um 93rob an SadEertpren, 
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Le Directeur, Le Poke dramatique. Le Bouffon, 

LE 4)IRECTEUR. 

Vous deux, qui si souvent m'avez aide 

Dans tant d'epreuves et de crises, 

Qu'esperez-vous, voyons, de Tentreprise, 

Qu'en AUemagne nous voulons fonder? 
5 A cette foule, moi, je voudrais plaire. 

Car elle vit et fait qu'on vit d'autant. 

Poteaux et planches sont plantes en terre 

A quelque f^te ici chacun s'attend. 

Les yeux tout grands ouverts ils sont en place, 
10 Et pr^ts a admirer de bonne gr^ce. 

Je sais comment I'esprit du peuple on prend; 

Jamais pourtant je n'eus tant d'inquietude ; 

Sans doute, des chefs-d'oeuvre ils n'ont pasThabitude, 

Mais ils ont lu si effroyablement! 
15 Comment trouver ici du neuf, du frais, 

Qui les amuse et offre un inter^t? 

Car, a vrai dire, j'aime a voir la foule, 

Quand elle vient en fleuve s'engouffrer 

Dans ma baraque avec un bruit de houle, 
20 Et par Tetroite porte veut entrer. 

M^me en plein jour, avant quatre heures, 

Devant la caisse on pousse. Ton se bat; 

Comme aux fours pour du pain quand la famine serre, 
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Um etn SUIct fic^ faft bie §aifc brtc^t. 
25 ®ie| SSunbcr toixtt auf fo tjerfd^iebne Seute 
®er ©id^ter nur; mein grcunb, o, tl^u' eS l^cute! 

D, fprtd^ tnir nid^t t)on jetter buntett aKenge, 
aSei beren Slnbltcf un§ ber ®eift entfticl^t. 
SSerl^iillc tnir ba§ tuogenbe ©ebrange, 

30 ®a§ tuiber SBiHen un§ junt ©trubct jtel^t. 
9Jein, fiil^rc mid^ jur fttlten §imtnel§enge, 
SBo ttur bem ©id^ter reitte greube t)lul)t; 
SBo Sieb' unb grcunbjd^aft unfre§ ^erjenS ©egcn 
5!Rit ©btterl^anb erfd^affen unb er:pfl^gen. 

35 Sld^! tt)a§ in tiefer 93ruft un§ ba entfprungen, 
SBag fid^ bie Sippe fd^ild^tern t)orgeIaIIt, 
3Jii§rat^cn je^t unb je^t t)teQeid^t gelungcn, 
SSerfd^Iingt be§ ttJitben Slugenbtidf^ ©ettjatt. 
Dft, ttJenn c§ erft burd^ Salute burd^gebrungen, 

40 (Srfd^eint eS in tJoHenbeter ©eftaft. 

SBa§ glan^t, ift fiir ben SlugenblidE geboren; 
2)a§ Sled^te bleibt ber 9Jad^tt)eIt unt)erIoren. 

SBenn id^ nur nid^t? tion 9iad^tt)ett l^oren foUte! 

©efe^t, ba§ id^ t)on SJiad^tDelt reben ttJoKte, 
45 SBer mad^te benn ber aWitoelt ©pag? 

®en ttjilt fie bod^ unb foH il^n l^aben. 

®ie ®egentt)art t)on einent brat)en ^naben 

Sft, bad^t' id^, intmer aud^ fd^on tuaS. 

SSer fid^ bel^agtid^ mitjutl^eilen tt)ei§, 
50 2)en tuirb be§ SSotfe§ Saune nid^t erbittern;- 

@r tDiinfd^t fid^ einen grogen ^rei§, 

Um il^n gettJiffer ju erfd^iittern. 

©runt feib nur brat) unb jeigt eud^ mufterl^aft; 

Sa^t ^p^antafie, ntit alien il&ren Kl^oren, 
55 SSernunft, SSerftanb, @m:pfinbung, iSeibenfd^aft, ' 

2)od^, merft eud^ ttjol^t! nid^t ol^ne SZarrl^eit l^oren! 
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Pour un billet les gens se font casser les bras. 
25 Au poete seul tel miracle est permis 

Sur tant de gens divers : fais-ie, 6 mon ami ! 

LE POETE. 

Oh! laisse-la ces foules bigar^es 

Dont I'aspect seul fait fuir Tinspiration ! 

Loin! Cette masse aux vagues agitees 

30 Qui, malgre nous, nous pousse au tourbillon. 
Non, conduis-moi aux calmes empyr^es 
Oil de joie pure un poete fait moisson, 
Ou Tamiti^, Tamour, saints dons de Tftme, 
Orient et font vivre a leur divine flam me. 

35 Ce qui jaillit alors du fond de T^tre, 
Que b^gayaient les levres en tremblant, 
Qu'on Fait manque ou r^ussi peut-fetre. 
Pour Tengloutir il faut un seul moment. 
Parfois, des ans quand il s'est fait le maitre, 

40 II apparatt au jour resplendissant; 

Le faux eclat ne vit que quelques heures : 
Le vrai a la posterite demeure. 

LE BOUFFON. 

Posterite! Le mot que tons r^pfetent! 

Que de posterity k parler je me mette 
45 Le monde d'a present qui done I'amuse ici? 

Amusement il veut, il faut qu*on le lui donne. 

D'un bon gargon, mais la presence est bonne, 

Je m'imagine, a quelquc chose aussi. 

Qui sait parler avec quelqu'agrement 
50 N'a point du peuple k craindre la colere; 

Et plus le cercle d'auditeurs est grand, 

Et plus il est certain de plaire. 

Courage done! Jouez en perfection, 

L&chez la fantaisie de tons ses chocurs suivie, 
55 Raison, esprit, vrai sentiment, passion, 

Mais, notez Men, jamais sans la folie! 
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93cj[onber§ aber ta§t genug gefd^el^n! 

Tlan fommt ju fd^au'tt, man ttJtIt am fitebftcn fel^n. 

SBtrb t)tcte§ t)or ben Stugen abgejponnen, 
60 ©0 ba| bie Sfficnge ftaunenb gaffcn fann, 

®a l^abt il^r in ber SBrcitc gleid^ getoonnen, 

Sl^r fe^b ein melgeltebter SKann. 

®te 9Kaffe fbnnt il^r nur burd^ 2Raj[fe jttJingen; 

(Sin 3ebcr fud^t fic§ enblid^ jelbft tt)a§ au§. 
65 2Ber SSieteS bringt, ttjirb mand^em etoaS brtngen; 

Unb Seber gel^t ^ufricben au§ bem §auS. 

®ebt i^r ein ©tiidE, \o gebt e§ glcid^ in ©tiidfcn! 

©old^ ein Siagout, e§ mn§ end^ gliidEen; 

iSeid^t ift eS t)orgetegt, fo teid^t ate au^gebad^t. 
70 SBa§ ^ilft'S, tuenn il^r ein ®anje§ bargebrad^t! 

S)a§ ^Pnblicnm ttjirb eS end^ bod^ jer|)fIudEen. 

3]^r fiil^tet nid^t, tuie fd^Ied^t ein fold^e^ §anbtt)erf fet)! 
SBie ttJenig ba§ bem fid^tcn ^iinftler jieme! 
®er faubern ^erren ^fufd^erei 
75 3ft, merf' id^, fd^on bei eud^ SKajime. 

@in fotd^er SSortDurf la^t mid^ nngefranft; 

©in aWann, ber red^t jn tuirfen ben!t, 

2Ru| auf ba§ befte SSerfjeug l^alten. 

58ebenft, i^r l^abet tueid^eS $oIj ju fpalten, 
80 Unb fel^t nur l^in, fiir tuen i^r fd^reibt! 

SBenn biefen Sangetoeile treibt, 

^ommt jener fatt t)om iibertifd^ten SKal^Ie, 

Unb, n)a§ ba§ SlUerfd^Iimmfte bleibt, 

®ar mand^er fommt t)om Sefen ber Sournale. 
85 9Kan eilt jerftreut ju un§, tuie ju ben SKaSfenfeften, 

Unb 9leugier nur bepiigett jeben ©d^ritt; 

®ic ®amen geben fid^ unb il^ren ^u| jum SBeften, 

Unb f!pielen ol^ne ©age mit. 
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LE DIRECTEUR. 

Surtout qu'on fasse a Taction large part! 

On vient pour regarder et Ton veut voir. 

C'est en tissant des trames compliqu^es, 
60 Qui font ouvrir aux foules de grands yeux, 

Que Ton pent dire avoir partie gagnee : 

Vous devenez un homme precieux. 

La masse seule aux masses en impose; 

Chacun enfln, en prend ce qu'il lui plait. 
65 Qui apporte beaucoup pour tons a quelque chose, 

Et chacun sort content et satisfait. 

Vos pieces, donnez-les en pifeces tout de suite! 

D'un tel ragoiit qui sait la reussite? 

II est facile a faire et facile a servir. 
70 Quand vous auriez un tout a leur offrir, 

Le bon public I'aurait depece vite. 

LE POETE. 

Et vous ne sentez pas Thorreur d'un tel metier? 
Comme il repugne au veritable artiste! 
Le bousillage des gMe-papier . 
75 Est votre regie, et vous suivez leur piste. 

LE DIRECTEUR. 

Un tel reproche, moi, ne m'atteint point; 

Celui qui veut agir a point 

Le meilleur instrument doit prendre. 

C'est du bois blanc que vous avez a fend re; 
80 Vous ^crivez, regardez bien pour qui ! 

Si Tun est pousse par Tennui, 

Get autre sort de table — en goguette — 

Et, ce qui est encore bien pis, 

Tel autre vient de lire la gazette. 
85 L'on vient aussi distrait chez nous qu'aux mascarades, 

Et si Ton vient c'est que Ton est curieux; 

Les dames de beautes et d'^tours font parade, 

Et jouent gratis aussi leur jeu. 
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SBaS trdumet il^r auf eurer ©id^terl^ol^e? 
90 aCBa§ mad^t ein t)oIIeS $aug eud^ frol^? 

93efcl^t bie ©ontter in ber SKal^c! 

§alt) finb fie fatt, l^alb finb fie rol^. 

S)er, nad^ bent ©d^aufpiel, l^offt ein t^artenf|)iet, 

®er eine h)ilbe 9Zad^t an einer ®irne 93ufen; 
95 SBa§ plagt il^r armen S^oren t)iel, 

Qn fold^em Qtotd, bie l^olben 9Kufen? 

3d^ fag' eud^, geBt nur mel^r unb intnter, intnter mel^r, 

@o fonnt i^r eud^ t)on 3^^^ ^^^ tjerirren. 

©ud^t nur bie 9Kenfd^en ju t)emirren, 
100 @ie ju befriebigen ift fd^tt)er. 

S33a§ faUt eud^ an?(£ntjii(fung ober ©d^nterjen? 

®e^' l^in unb fud)' bit einen anbern ^ned^t! 

S)er S)id^ter fottte tt)o]^I ba§ l^od^fte fRed^t, 

S)a§ SKenfd^enred^t, bag i^nt SRatur t)ergonnt, 
105 Urn beinetttJiCen fret)entlid^ t)erf d^er jen ! 

SBoburd^ betoegt er alle ^erjen? 

SBoburd^ befiegt er jebe^ (Slement? 

Sft eS ber @in!Iang nid^t, ber au§ bent 93ufen bringt, 

Unb in fein §erj bie SSelt juriidfefd^Iingt? 
110 2Benn bie 9?atur be§ gabenS eto'ge iSange, 

(Sleid^gultig brel^enb, auf bie ©|)inbel jtDingt, 

SBenn aHer SBefen unl^armon'fd^e SJienge 

8Serbrie§tid^ burd^einanber flingt, 

SCBer tl^eitt bie flie^enb intnter gleid^e fRei^e 
115 aSelebenb ab, ba§ fie fid^ rl^^tl^ntifd^ regt? 

SBer ruft ba§ ©injetne jur aUgenteinen SBeil^e, 

SBo eS in l^errtid^en Slccorben fd^Iagt? 

SCBer lii^t ben ©turnt ju Seibenfd^aften tt)ut]^en? 

®aS Slbenbrotl^ int ernften ©inne glii^n? 
120 2Ber f^iittet aCe fc^bnen grii^IingSblut^en 

STuf ber ©eliebten 5pfabe ^in? 

SBer flid^t bie unbebeutenb grilnen 93Iatter 
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Que r6vez-vous aux cimes du Parnasse? 
90 Pour un theatre plein vous vous rejouissez ! 
Mais vos Mecfenes voyez-les en face? 
Froids la moitie, et la moitie grossiers. 
L'un, apres le spectacle espfere aller jouer, 
L'autre, une folle nuit aux bras de sa maitresse. 
95 Et pour ces gens vous iriez ennuyer, 
pauvres fous, les Muses, ces deesses! 
Donnez toujours, vous dis-je, encore, et c'est trop peu ; 
Voila comment on reussit en somme; 
Cherchez a eblouir les hommes, 
100 Les contenter, on ne le pent. — 

Qu'est c' qui vous prend? Extase ou bien douleur? 

LE POfeTE. 

Va-t-en chercher autre part un valet! 

Quoi! le poete bassement irait 

Perdre en jouant le droit qu'il tient de la nature, 
105 Son beau droit d'homme, au prix de ta faveur! 

Comment emeut-il done les cceurs, 

Vainc-t-il les elements de la matifere, 

Sinon par Fharmonie qui dans son sein grandit, 

Et dans son coeur le monde reconstruit? 
110 Quand la nature tourne indifferente 

Son fil sans fin sur Teternel fuseau, 

Des 6tres quand la foule discordante, 

Confuse et trouble, sonne faux, 

Qui divise leur file, allant toujours egale, 
115 Leur donne vie et rythme et mouvement? 

Consacre la partie en Tceuvre general e, 

Et Ty transforme en un accord puissant ? 

Qui, des passions dechaine la tempfite? 

Dans r^me austere envoie un beau rayon dernier? 
120 Et, sur les pas de F^tre aime, qui jette 

Les fleurs au rire printanier? 

Ces feuilles sans valeur qui done les tresse 
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Sum (Sl^renftcattj SScrbiettften jeber Slrt? 
S3er ftd^ert ben Dltjtttp, t)eremet ©otter? 
125 ®e§ ajiettfd^en ^aft, im S)tc^ter offenbart. 

©0 braud^t fie bentt bie fd^otten ^rafte 

Uttb tretbt bie bid^tMfd^en ©ejd^afte, 

SBie man ein iSiebe^abentl^euer treibt! 

3ufaIIi9 ttal^t man fid^, man fiil^It, man bteibt, 
130 Unb nad^ unb nad^ tuirb man t)erfIod^ten; 

(Sg toadjU't ba§ QilM, bann tt)irb e§ angefod^ten; 

aJian ift entjiidEt, nun !ommt bet ©d^merj l^eran, 

Unb t^^ man fid^'§ t)erfie]^t, ift'g tbm ein 9loman. 

Sa^t un§ aud^ fo ein ©d^aufpiel geben! 
135 ©reift nur l^inein xxC^ t)oQe SKenjd^enteben! 

©in Seber kW^, nid^t t)ieten iff§ befannt, 

Unb tDO il^r'g padt, ba ift'S intereffant. 

Sn bunten 95ilbern ttJenig ^larl^eit, 

SSiel Srrtl^um unb ein giinld^en SCBal^r^ett, 
140 ©0 ttJirb bet befte Sranf gebraut, 

S)er aHe SBelt erquicft unb auferbaut. 

S)ann fammett fi(^ bet Sugenb fd^onfte 93Iiit]^e 

9Sor euerm ©piet unb laufd^t ber Dffenbarung, 

®ann fauget jebeg jartlid^e (Semiitl^e 
145 SluS euerm SBerf fid^ meland^oPfd^e 9?a^rung, 

SDann toirb batb bie§, balb jeneS aufgeregt, 

©in Seber fiel^t, n)a§ er im §erjen ttagt. 

9?od^ finb fie gleid^ bereit ju hJeinen unb ju lad^en, 

©ie el^ren nod^ ben ©d^toung, erfreuen ftd^ am ©d^ein : 
150 SBer fertig ift, bem ift nid^tS red^t ju maiden; 

©in SBerbenbet n)irb immer banfbar fein. 

©0 gieb mir aud^ bie g^ten toieber, 
S)a id^ nod^ felbft im 2Berben tt)ar, 
S)a fid^ ein Duett gebrangter Sieber 
155 Ununterbrod^en neu gebar, 



I. 



Prologue nur le theatre. 8 

Pour chaque gloire, et vient la couronner? 
Qui done soutient rOlympe, unit les Dieux sans cessc? 
125 C'est le genie humain au po6te incarne! 

LE BOUFFON. 

Employez-le ce beau genie, 

Et menez done la po^sie 

Comme on vous mene une histoire d'amour! 

Par hasard on arrive, on s'emeut, — on demeure — 
130 Et peu k peu Ton est pris sans retour. 

Le bonheur eroit, Fobstaele est la sur Theure; 

L'on est ravi, la douleur apparait, 

Et sans que Ton s'en doute on a son roman fait. 

Donnons eela sur le theMre! 
135 En pleine vie humaine il faut s'abattre! 

Chaeun la vit, et qu'est e' qui la eonnait? 

Mais touehez juste, alors nait Finterfet. 

Couleurs melees, ef peu de jour sur elles, 

Beaueoup d'erreurs, de vrai quelqu'etineelle, 
140 Voila eomment se brasse la liqueur 

Qui plait au monde et lui remet le eoeur* 

Alors aeeourt la fleur de la jeunesse, 

A la revelation Toreille ouvrant, 

Chaque §.me tendre puise en votre pieee 
145 Un m^laneolique aliment; 

Alors eeei fermente ou bien eela; 

Chaeun y voit ee qu'en son eoiur il a. 

lis sont eneor tout pr6ts a pleurer eomme a rire; 

lis aiment Tillusion, ils eroient aux grands elans; 
150 Aux esprits faits plus rien ne pent suffire : 

Qui eherehe eneor sera reeonnaissant. 

LE POETE. 

Alors rends-moi ees temps d'ivresse 
Oil je eherchais mon devenir, 
Et ou mes ehants eoulaient sans eesse 
155 A flots presses et sans tarir. 



9 ^orfpiel auf bcm S^fieater. 

®a SRebet mir btc SBelt tjcrl^ulttcn, 

®ie ^nog|)c SBunber nod^ t)erfprad^, 

®a id^ btc taufenb 93Iumen brad), 

2)ie aCc S^^ftter rcid^Iid^ fiillteu! 
160 Sd^ l^atte nid^t^, unb bod^ genug, 

S)ett ©rang nad^ SCBal^rl^ett unb bic Suft am Xrug. 

@icb ungebattbtgt jene J^ricbe, 

®aS ttcfe^ fd^merjent)oQc @IM, 

®e§ §afte§ traft, bie SKad^t bet Stebc, 
165 ®ieb meine Sugcnb mir jurM! 

®er Sugcnb, guter greunb, bebarfft bu aCcnfaHg, 

SBcnn btd^ in ©d^tad^ten geinbc brangcn, 

SBcnn mit ©etuaft an beinen §ate 

©id^ aUcrltcbfte Sffiabd^cn ^angen, 
170 2Bcnn fern be§ fd^ncHcn Saufe^ ^anj 

S?om fd^ttjer erreid^tcn Qxdt toinUt, 

SBenn nad^ bem l^cft'gen SBtrbettanj 

2)te SRad^tc fd^maufenb man t)crtrtnfet. 

®od^ in'§ be!annte ©aitenfptet 
175 2Kit Wnti) unb Slnmutl^ cinsugretfcn, 

9iad^ etnem fclbftgeftecften Qid 

SWit l^olbem 3rren l^injufd^tt)etfcn, 

®a§, afte §crrn, tft cure ^Pflid^t, 

Unb tt)tr tjcrel^ren eud^ barum nid^t minber. 
180 2)ag SHter mad^t nid^t Knbifd^, tt)ie man fprtd^t, 

(S8 finbet un§ nur nod^ ate tt)a]^rc Sinber. 

S)itectot* 

2)er SBorte finb genug gett)ed^j[elt; 
Sa^t mid^ aud^ enbtid^ 2!l^aten fel^n! 
3nbe§ il^r Kom:pItmente brec^felt, 
185 ^ann etoaS 9?u^Iid^e§ gefd^el^n. 

SSa§ l^ilft eg, t)tel t)on ©timmung reben? 
®em 3tiubernben erjd^eint fie nie. 
®ebt il^r eud^ einmal fiir ^JJoeten, 



Prologue sur le theatre. 9 

Quand des nuages me voilaient le monde, 

Que tout bouton merveilles promettait, 

Quand par milliers ma main cueillait 

Dans nos vallons fleurs a la ronde. 
160 Je n'avais rien mais assez pour mon coeur : 

La soif du vrai, le charme de Terreur. 

Rends-moi ma passion, vierge, entiere, 

Les acres joies profondes d'autrefois, 

Mes haines, mes amours premieres, 
165 Oh I ma jeunesse rends-la moi ! 

LE BOUFFON. 

De ta jeunesse, ami, tu ne te peux passer 

Quand Tennemi te presse en la mfelee, 

Quand a ton cou s'en viennent s'accrocher 

De belles fiUes affolees; 
170 Quand tout au bout du stade pend, 

Li-bas, la palme de victoire ; 

Quand au sortir du bal ardent 

II faut passer la nuit h boire. 

Mais faire r^sonner son luth 
175 Avec douceur, gr§.ce et puissance, 

Et, s'^garant a Taise, tendre au but 

Qu'on s'est pos6 soi-mfeme par avance, 

Voila, vieillards, de vous ce qu'on attend; 

Non pas pour Qa que moins on vous honore. 
180 L'%e, comme on le dit, ne nous rend pas enfants, 

De vrais enfai^ts c'est qu'il nous trouve encore. 

LE DIRECTEUR. 

Mettons un terme a ces disputes, 
Et montrez-moi des actions! 
Tandis qu'ici de compliments on lutte, 
185 On pent trouver quelque chose de bon. 
D'inspiration vous nous rompez la t^te! 
Jamais vient-elle aux indecis? 
Vous vous donnez pour des poetes: 
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I*- 

ri / @o commanbirt bic ^oefie. 

^ 190 @ucl^ tft befattnt, toaS totr bcbiirfen, 

SBir ttJoKcn ftarf ©etrttttfe fd^Iiirfett; 

Siiin braut mir unDcrjilglid^ bran! 

2Ba§ l^cute nid^t gefd^iel^t, tft morgett nid^t gctl^an; 

Unb fcinen Xag foil man t)crpaffen. 
195 ®ag aKoglid^e joa ber ©ntfc^Iu^ 
•'r- S3e]^crst fogleid^ beim ©d^opfe faffen; 

®r ttJiH c§ bann nid^t fal^ren taffcn, 

Unb ttJirfct ttjeiter, tDcit et mn§. 

Sl^r ttJt^t, auf unfern beutfd^cn 93u]^ncn 
200 5probtrt etn Seber, tt)a§ er mag; 

S)tum fd^onct mir an btcfcm 2!ag 

5Profpecte nid^t unb nid^t 5!Rafd^tnen! 

©ebraud^t ba§ gro§^ unb Mcine §immefelid^t, 
:r ®ie ©terne bilrfet il^r t)erfd^tt)enbcn; 

205 Sin aSaffcr, geucr, gelfentDanben, 
: ~ Sin St^ier unb SSogeln fe^lt c§ nid^t. 

^ • ©0 fd^reitet in bem engcn 95retter]^au§ 

2)en ganjen ^ciS bcr @d^o|)fung au§, 
'f Unb tt)anbelt mtt bebad^t'ger ©d^neltc 

■ 210 9Som §immel burd^ bie SSelt jur §olle! 
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Commandez a la poesie! 
190 Vous savez bien ce qu'il importe 

Que nous ayons : on veut des liqueurs fortes ; 

Brassez-en done et sans d^lai! 

Ce qu'on laisse aujourd'hui, demain ce n'est pas fait. 

Ne perdons pas un jour en choses vaines; 
195 Decision prise, qu'aussit6t 

Aux cheveux le Possible on prenne, 

Et hardiment qu'on vous le tienne, 

Et, en avant, puisqu'il le fauti 

Ghacun essaie tout ce qu'il imagine 
200 Sur notre scfene allemande, on le sait; 

N'6pargnez done aujourd'hui, s'il vous plait, 

Ni decorations ni machines. 

Soleil et lune sont sous votre main. 

Que i'on prodigue les etoiles ; 
205 Cascades, feux, rochers de toile, . 

Oiseaux et b6tes sont en magasin. 

Sur cet eiroit plancher parcourez done 

Le cercle entier de la creation, 

Et, d'un pas siir et rapide, a travers 
210 Le monde, allez du ciel jusqu'a Tenfer! 
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2)er §err. 2)ie f)immHfd&en Seerfdftaaren. 

S)te ©onne tbnt nad^ alter SBeife 
Sn 93ruberf:|:)]^aren SBettgefang, 
Unb i^re t)orgefd^rieBne 9ieife 
SSoHenbet fie tnit 2)onnergang. 
5 S^r Slnblid giebt ben ©ngein ©tarle, 
SBenn feiner fie ergriinben tnag; 
S)ie unbegreiflid^ l^otien SBerle 
@inb l^erriid^ ttjie am erften Sag. 

@ahvxth 

Unb fd^nett nnb nnbegreiflid^ fcfineUe 
10 SDrel^t fid^ nm^er bet (£rbe ^rad^t; 

(£§ ttjed^fett ^jJarabiefeg^eHe 

3Kit tiefer fdf)anert)oIIer 9iad)t; 

e§ fd^Snmt ba§ SJieer in breiten glitffen 

Stm tiefen ®runb ber gelfen auf, 
15 Unb x^cl^ unb 9Keer njtrb fortgeriffen 

3n ett^ig fd^nellem ®pt)arenlauf. 

mx(ffatU 

Unb ©tiirme braufen um bie SBette, 

SSom aJieer auf§ Sanb, t)om Sanb auf§ 9Keer, 

Unb btlben ttjiittienb eine ^ette 



PROLOGUE DANS LE GIEL 



Le Seigneur, Les Phalanges celestes. 
Puis Mephistopheles. 

Les trois Arohanges s'avan^ent. 
RAPHAEL. 

Le vieux Soleil, aux choeurs des Spheres, 
Comme autrefois unit son chant, 
Et il acheve la carriere 
A lui prescrite, a pas tonnants. 
5 Sa vue nous donne la puissance, 

Bien qu'insondable il soit toujoufs; 
Cette oeuvre inconcevable, immense, 
Est belle comme au premier jour. 

GABRIEL. 

Inconcevablement rapide 
10 La terre tourne et resplendit; 

Au jour de Paradis, livide 

Succfede la profonde nuit; 

La mer ecume en larges ondes 

Aux pieds des rocs aux bords plantes, 
15 Et dans le tourbillon des mondes 

Rochers et mers sont emportes. 

MICHAEL. 

Et toujours grondent les tempMes 

Des mers aux monts, des monts aux mers, 

Furieuses, et d'actions secretes 
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20 ' S)er ttefften S33irfung ring§ utn^er; 
S)a flammt ein bK|enbc§ SSerl^eeren 
S)em 5Pfabe t)or be§ 3)onnerfd)Iag§ : 
S)od) beine SBotcn, §err, t)erel)ren 
3)a§ fanfte SBanbeIn bcine§ 2:ag§. 

25 SDer SltiBIirf gtebt ben ©ngein ©tftrle, 
3)a feiner bt(^ ergriinben mag, 
Unb atte beine l^o^en SBerle 
©inb l^errlid^, tnie am erften Sag. 

S)a bu, §err, bid^ einmal tnteber nal^ft, 
30 Unb fragft, n)ie alle§ fid^ bet un§ befinbe, 

Unb bn mid) fonft getnol^nlid^ gerne fa^ft, 

So fiel^ft bn mid^ and^ nnter bem ©efinbe. 

SSerjeit)', id^ fann nid^t l^ol^e SBorte madden, 

Unb tnenn mid^ and^ ber ganje ^ei§ t^erl^Bl^nt: 
35 3Kein ^atl^oS brad^te bid^ gen)i| jnm Sadden, 

§att'ft bn bit nid^t ha^ Sadden abgetnBl^nt. 

SSon ©onn' nnb SBelten tnei| id^ nid^ts jn fagen, 

3df| fel^e nnr, toxt fid^ bie 3Kenfd^en plagen. 

S)er Heine ®ott ber SSelt bleibt ftets t)on gleid^em ©d^Iag, 
40 Unb ift fo tnnnberlidf), ate tnie am erften 2:ag. 

©in njenig beffer tniirb' er leben, 

^att'ft bn il^m nicf)t ben ©d^ein be§ §immetelicf)t§ gegeben; 

@r nennt'g SSernnnft nnb brand^t'S aHein, 

9inr tl^ierifd^er ate jiebe§ Xl^ier jn fet)n. 
45 (£r fd^eint mir, mit SSerlanb t)on @tn. ®naben, 

SBie eine ber langbeinigen Sicaben, 

S)ie immer fliegt nnb fliegenb f^pringt 

Unb gleid) im ®ra§ il^r alM Siebd^en fingt. 

Unb lag' er nnr nod^ immer in bem ®rafe! 
50 Sn jeben Dnarf begrabt er feine SJafe. 

^aft bn mir tneiter nid^tS jn fagen? 
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20 Formant sa chaine k I'univers- 

L'eclair flamboie, et le tonnerre 
D^vaste tout sur son parcours ; 
Pourtant tes anges, 6 Dieu,.revferent 
Le cours paisible de ton jour. 

TOUS TROIS ENSEMBLE. 

25 Ta vue nous donne la puissance, 

Mais insonde tu Tes toujours; 
Ton oeuvre inconcevable, immense, 
Est belle comme au premier jour. 

MEPHISTOPHELES. 

Puisque, 6 Seigneur, tu nous reviens ici, 
30 Et veux savoir comment vont les affaires, 

Et qu'^ me voir tu aimes d'ordinaire, 

Parmi tes gens je me fais voir aussi. 

De grands mots, moi, je ne sais pas les dire, 

Pardon, de tons dusse-je Mre hu6; 
35 Et mon pathos, bien sur, te ferait rire, 

N'en etais-tu si deshabitu^. 

Mondes, soleils, je n'en dis rien en somme; 

Je vois fort bien pourtant peiner les hommes. 

Le petit dieu du monde, au m6me point toujours, 
40 Est aussi ^tonnant, ma foi, qu'au premier jour. 

II vivrait un pen mieux sur terre 

S'il n'eiit regu de toi reflet de ta lumiere. 

II Tappelle raison, et s'en sert, bien et beau, 

Pour 6tre plus bestial que tous les animaux. 
45 II r'ssemble, sauf V respect de votre Grice, 

A Fun' de ces saufrelles, aux jambes en echasse. 

Qui toujours vole, et tout sautant, volant, 

Sa vieiir chanson dans Therbe va chantant. 

Et s'il restait encor toujours dans Therbel 
50 II va fourrer dans tout son nez superbe. 

LE SEIGNEUR. 

Ne m'as-tu rien de plus a dire? 



13 ?5roIoG im Simtnel. 

^ommft bu tiur tmtner anjuttagen? 
Sft auf ber (Srbe ettjig bit nid^tg recf)t? 

Siein, §err, id^ finb' e§ bort, tt)ie tmmer, l^crjfid^ fc^Ied^t. 
55 S)ie aJienfd^en bauern mid^ in i^ren Scimmertagen; 
Sd) mag fogar bie armen felbft nid^t ptogen. 

^ennft bu ben gauft? 

SDen 2)oItor? 

2)ei: ©err* 

SJieinen ^ed^t! 

gnttt^al^r, er btent eud^ auf Befonbre SBeife. 

SJid^t irbifd^ i[t be§ Sl^oren S;ran! nod^ ©peife. 
60 St)n treibt bie ©al^rung in bie x^exnt; 

(£r ift fid^ feiner S;oII^eit l^alb bettju^t : 

9Som §ininiel forbert er bie fd^bnften Sterne, 

Unb t)on ber ©rbe jebe l^od^fte Suft, 

Unb alle 3Ja^' unb atte x^txnc 
65 SBefriebigt nid^t bie tiefbenjegte 93ruft. 

SBenn er mir je^t aud^ nur tjertDorren bient, 
@o njerb' id^ it)n 6alb in bie ^larl^eit fill^ren. 
SBei§ bod^ ber ®drtner, ttjenn ba§ 93aumd^en grilnt, 
S)a| 93Iutl^' unb grud^t bie lunft'gen Sal^re jieren. 

70 SSaS ttjettet il^r? ben follt i^r nod^ t)erlieren, 
SJBenn il^r mir bie ©rlaubni^ gebt, 
S^n meine ©tra^e fad^t ju fii^ren! 

^^x ©err* 

©0 lang er auf ber Srbe lebt, 
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Ne viens-tu done que pour medire? 
Sur terre rien jamais n'a ta faveur? 

MEPHISTOPHELES. 

Non, j'y trouve tout mal, eomme toujours, Seigneur. 
55 Des hommes j'ai piti6, tant grande est leur misfere; 
Je n'ose m6me plus vexer ces pauvres hferes. 

LE SEIGNEUR. 

Connais-tu Faust? 

mephistoph]&l£:s. 
L' docteur? 

LE SEIGNEUR. 

Mon serviteur! 

MilPHISTOPHELlRS. 

Ah I lui, vous sert d'une manifere strange. 

Le fou! Rien de terrestre il ne boit ni ne mange. 
60 Qui sait ou va sa t^te qui fermente ! 

Lui-m^me sa folie sent a moiti^: 

II veut du ciel T^toile la plus b6lle, 

Et de la terre toute volupt^, 

Et nuUe chose prfes ou loin fut-elle 
65 Ne pent calmer ce coeur si agite. 

LE SEIGNEUR. 

S'il me sert mal encore maintenantj 

A la lumifere je le veux conduire. 

Quand Tarbrisseau verdit le jardinier comprend 

Que fleurs et fruits il doit un jour produire. 

MEPHISTOPHELES. 

70 Que gageons-nous? Je veux vous le seduire, 
Pourvu qu'bn me permette alors 
Par mon chemin de le conduire. 

LE SEIGNEUR. 

Sur terre tant qu'il vit encor 



14 . prolog tm ©tmmel. 

©0 lange fc^ bir'g nid^t tjerboten. 
75 (S§ irrt ber SDienfd^, fo lang' er ftrebt! 

SDa ban!' id^ cud^; benn mit ben Sobtcn 
^ab' id^ midi) nicmalg gem bcfangen. 
SCm meiften ttcB' id^ mir bie tJoHen, frtfd^en SBangen, 
gitr eincn Seid^nam bin id^ nid^t ju §au§ ; 
80 9Kir gcl^t e§, tt)te ber ^a^e mit ber STOaug. 

3Jun gut, eS fe^ bir iiberlaffen! 
3iel^' biefen ®eift i)on feinem Urquell ab, 
Unb filler' it)n, fannft bu il^n erfaffen, 
Sluf beineni SBege mit l^erab, 
85 Unb ftel^' befd^amt, njenn bu befennen mu^t : 
©in guter SKenfd^ in feinem bun!eln SDrange 
3ft fid^ be§ red^ten SBegeg njol^I ben^u^t. 

©d^on gut! nur bauert e§ nid^t lange. 
9Kir ift fiir meine SBette gar nidf)t bange. 
90 SBenn id^ ju meinem 3^^^ grfcinge, 
©riaubt it)r nrir Sriump^ au§ t)otter 93ruft. 
©taub foil er freffen, unb mit Suft, 
SBie meine SKul^me, bie beriil^mte ©cfilange. 

2)er ^txv. 

2)u barf ft aud^ ba nur frei erfd^einen; 
95 Sd^ ^cAt beine§ ©leid^en nie get)a|t! 

9Son alien ®eiftem, bie t)erneinen, 

3ft mir ber ©d^al! am njenigften jur Saft. 

S)e§ SUienfd^en Sl^atigleit fann attjuleid^t erfd^Iaffen, 

@r liebt fid^ balb bie unbebingte Stul^; 
100 S)rum geb' id^ gem it)m ben ©efellen ju, 

SDer reijt unb tnirft, unb mu§, al§ Seufel, fd^affen, 

3)od^ it)r, bie ed^ten ©otterfo^ne, 

(Srfreut eud^ ber lebenbig reid^en ©d^one! 
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Rien ne t'emp6che de le faire. 
75 L'homme erre tant qu'il cherche avec effort. 

MEPHISTOPHELES. 

Mercil aux morts avoir affaire, 
J'y fus toujours un peu revSche. 
Ce qui me va le mieux ce sont les joues bien fraiches ; 
Pour un cadavre, oh ! personne au logis : 
80 C'est comme fait le chat pour la souris. 

LE SEIGNEUR. 

Fort bien ! Libert^ toute entiere ! 
D^tourne cet esprit de sa source premifere, 
Et si sur lui tu peux poser la main, 
Pais lui descendre ton chemin ; 
85 Et sois confus si tu dois avouer 

Qu'un homme honnMe en sa recherche obscure 
Le droit chemin encore sait trouver. 

MEPHISTOPHELES. 

C'est bon, mais. lui ne fait pas feu qui dure! 
Je ne suis point inquiet de ma gageure. 
90 Mais si j'atteihds mon but, par aventure, 
De triompher que j'aie la liberte. 
11 mangera la poudre, et avec volupt6, "^ 
Tout comme mon cousin fameux dans T^criture. 

LE SEIGNEUR. 

Et librement tu peux ici paraltre ; 
95 Je n'ai jamais trouve tes pareils odieux. 

Parmi tons les esprits qui nient, a mon 6tre 

Le moins h charge c'est le malicieux. 

L'activite de Thomme est courte en sa duree; 

II ne veut plus sortir de son repos ; 
100 Aussi j'aime a lui mettre un compagnon au dos, 

Qui pousse, excite, et m6me en tant que diable cree. 

Mais vous, vrais fils de la divinite, 

GoAtez rin6puisable vie de la beauts ! 



15 prolog im ©imntct. 

S)a§ SBerbenbe, ba§ ettJtg toirft unb leBt, 
105 Umfafj' eud^ mit bcr Siebe l^olben ©d^ranfen, 
Utib tt)a§ in fd^ttjanfenber (Srfd^einung fd^tt^cbt, 
SBefcftiget mit bauernben ©ebanfen! 

(®cr ^immcl fd^Iicfet, bic erjcngel tjcrtl^cilcn fld^.) 

^e^l^ifto^l^eled (airein> 

SSon 3^it h^ 3^it f^^' i^ i>^^ Slltcn gem, 
Unb pte mic^, mit il^m jn brcd)cn. 
no @g ift gar l^ilbfd^ t)on einem gro^en $crm, . 
©0 mcnfd^Iic^ mit bem Senfel felbft jn fprcd^cn. 
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L'eternel Devenant qui toujours cr6e et vit, 
105 Que par Pamour doucement il vous prenne ! 
Que tout flottant ph^nomene qui fuit, 
En vos pensers dur^e et forme obtienne! 

(Le ciel se ferme, les Archanges se apparent.) 
MEPHISTOPHELES (seul). 

De temps en temps j'aime a le voir, le vieux. 
Et j'ai garde de rompre avec lui. C'est aimable, 
110 Oui, de la part d'un aussi gros Monsieur, 
De si humainement parler avec le Diable. 



^er 5tragobie erfter Zf)til 



3Jo*t. 
Saufi 

(in eincm l^od^gctoaiBtcn, cngcn, gotl^ifd^cn 3immcr unru^ig ouf fcincm 

©effcr am ^uTtc). 

§a6e nun, ad^! ^l^ilof opiate, 
Surifterei unb SUiebicin, 
Unb, letber! aud^ Sl^eologte 
2)urd^au§ ftubirt, mit l^ei^em SBemiil^n. 
5 SDa ftel^' id^ nun, id^ armer S^l^or! 
Unb Bin fo ftug, ate ttJte jut)or; 
§ei|e aJiagifter, l^ei^e 5Doctor gar, 
Unb jiel^e fd^on an bie jet)en 3at)r, 
§crauf, l^crab, unb quer unb frumm, 

10 SOicine ©driller an ber 9iafc t)erum — 
Unb fel^e, ba| tt)tr nid^tg ttjiffen fbnnen! 
2)a§ ttJttt mix fd^ier ba§ §erj i)er6renncn. 
Qtoax bin id^ gefd^eibter ate aUc bie Saffen, 
S)octoren, 2Ragifter, ©d^rciber unb 5pfaffen; 

15 9Kid^ plagen feine ©crupel nod^ B^^^f^^f 
giird^te niid^ tt)cber t)or §5ttc nod^ Seufel. 
©afiir ift mir aud^ alle greub' cntriffen, 
93ilbe mir nid^t ein, xoa^ 9icd^t§ ju njifjen, 
SBilbe mir nid^t ein, td^ fbnnte nja§ lel^ren, 

20 2)ie ajienfdien ju beffern unb ju befel^ren. 
2tud^ l^ab' id^ njeber ®ut nod^ ®elb, 
9Zod^ ©l^r' unb §errlid^leit ber SBelt; 



PREMIERE PARTIE DE Li TRAG^DIE 



La Nuit. 



FAUST 



(dans nne chambre gothiqne, ^troite et hant-yont6e, Fanst inqoiet, 

assis a son pnpitre). 

J'ai 6tudie, philosophic, 

Droit, medecine, et par malheur, 

H61as ! aussi theologie, 

A fond, avec effort et ardeurl 
5 Et me voila, aussi savant, 

pauvre fou qu'auparavant. 

Nom j'ai de Maitre, suis Docteur titre, 

Et voici bien dix ans que par le nez, 

A droite, k gauche, a tort et a travers, 
10 Moi je m^ne mes 61feves tres chers — 

Et vois que Ton ne pent rien connaitre. 

C'est comme un feu qui la penfetre. 

Oui, j'en sais plus que ces t6tes epaisses, 

Docteurs, magisters, clercs et diseurs de messes; 
15 Aucun scrupule ou doute ne m'accable, 

Et je n'ai peur ni d'enfer ni de diable. 

Mais plus de joie aussi, mais plus d'espoir, 

Mais je ne crois pas de bien rien savoir, 

Mais je ne crois pas de rien pouvoir faire 
20 Qui am61iore I'homme et qui T^claire. 

Je n'ai non plus argent ni bien, 

Ni gloire, ni honneurs ni rien. 



■: ) 



17 Srouft, etne ^ragdbie. 

®§ mod^te lein ^utib fo Ifingcr leBen! 
S)ruTn ^aV id^ mid^ ber SKagte ergeben, 

25 Db mir burd^ ®eifte§ ^raft unb SJiunb 
SJid^t mand^ ©el^eitnni^ tt^ilrbe lunb! 
2)a§ id^ ntd^t tnel^r, mit fauerm ©d^toei^, 
3u jagen bxaud^e, toa^ id) nid^t ttjci^, 
2)a| id^ ericnnc, toaS bic SBelt 

30 Sm Snnerften jufamtnenl^alt, 

©d^au' atte SJBirfen^fraft unb ©amen, 
Unb tl^u' nid^t mel^r in SBorten framcn! 

D, fal^ft bu, iJoHer SJionbenfd^ein' 
3um leltenmal auf meine ^ein, 

35 S)en id^ fo mand^e SDiitternad^t 
2ln biefem ^ult l^crangettjad^t! 
2)ann fiber SBiid^ern unb $papier, 
Srubferger greunb! erfd^ienft bu mir. 
5lc^! fonnt^ i^ hod) auf SBergeS^ft^'n 

40 3n beinent lieben Sid^te gel^n, 

Um 93crge§t)5]^Ie mit ©eiftern fd^tt^ebcn, 
2luf SBicfen in beinem 2)ammer tt)eben, 
SSon allem SSiffen^qualm entlaben 
Sn beinem Sl^au gefunb mid^ baben ! 

45 aSel^! ftedE' id^ in bem ^er!er nod^? 
aSerflud^teg, bum:|:)fe§ 9KauerIod^, 
aSo felbft ha^ liebe Jpimmel^Ii^t 
Srftb burd^ gemalte ©d^eiben hxidjt ! 
* SBefd^ranft mit biefem SBud^erl^auf, 

50 2)en aSfirmer nagen, ©taub bebedft, 
S)en, big an'§ l^ol^e ©etnolb' l^inauf 
(Sin angeraud^t ^papier umftedft; 
3Kit ©Iftfern, Sii^fen ringg umftettt, 
ajiit Snftrumenten t)ottgepfropft, 

55 Urt)ater ^m^xat^ brein geftopft — 

S)a§ ift beine SBelt! bag l^eifet eine SBelt! 



Faust, une tragedie, 17 

Quel chien voudrait faire cette vie ! 

Aussi j'ai eu recours a la magie; 
25 Oh ! si Tesprit me r^v^lait 

Par sa puissance maints secrets! 

Oh! n'6tre plus force de dire 

Ce que j 'ignore I Pouvoir lire 

Ce qui, dans toute ses parties, 
30 Le monde intimement reliel 

Voir toute cause et germe de mes yeux 

Et plus ne farfouiller dans des mots creux! 

Oh ! que pour la derniere fois 

Tu visses ma misfere, toi, 
35 lune, que mon oeil suivit 

De mon pupitre, tant de nuits! 

Sur mon vieux livre et mon papier, 

Triste amie, tu venais briller ! 

Ah ! si je pouvais sur les monts 
40 Courir sous tes charmants rayons; 

Aux grottes planer avec les genies, 

Dans ton cr6puscule errer aux prairies, 

Et, d^pouillant ma science enfum^e 

Me plonger pour renaitre en ta ros^el 

.45 Malheur! Etre en prison toujoursl 

Ah ! maudit trou humide et sourd, 

Oil, jusqu'au rayon du ciel pur ^ 

Par ces vitraux m'arrive obscur; 

Restreint encor par cet amas 
50 De livres, vermoulus, poudreux. 

Que jusqu'en haut garnit un tas 

De papiers enfum^s et vieux; 

De verres pleins, de boites rondes. 

Tout d'instruments farci, bonde, 
55 De meubles des aieux bourre — 

Et c'est la ton monde! On Tappelle un monde! 

3 



18 Sauft, etne %xa^'6t>ic. 

Unb fragft bu nod^, ttjarutn bcin ^erj 
<Bii) bang in beinem SBufcn Hemmt? 
SBarum ein unerHarter ©d^merj 
60 2)ir aHe SebenSregnng l^emmt? 
©tatt bcr lebcnbtgen SKatnr, 
3)a ®ott bie 9Kenfd^en fd)uf l^inein, 
Umgiefit in SRaud^ nnb SJiobcr nur 
S)id^ 2^]^iergeripp nnb Sobtenbein. 

65 gUcl^M Slnf! §inan§ in'§ tt)eite Sanb! 

Unb bie| gc]^cimni|t)otte SBnd^, 

9Son SRofttabamng' eigner $anb, 

3ft bir e§ nid^t ®eleit genng? 

Srfcnneft bann ber ©texnc Sanf, 
70 Unb tncnn 9iatnr bid^ nntertneif't, 

2)ann gel^t bie ©cclenfraft bir anf, 

S33ic fprid^t cin ®cift jnm anbem ®eift. 

Umfonft, ba| trodEneg ©inncn l^ier 

S)ic l^eirgcn S^i'^^^ ^^^ erllaxt : 
75 S^r fd^tnebt, il^r ©eifter, neben mir; 

Stntoortct mir, ttjenn il^r mid^ l^Brt! 

(®c fd^lftgt bad S3ud^ auf unb erl&Iidt bag 3eic^en bes a^a!to!ogmug.) 

§a! tt)elc^e SBonne flie^t in biefem 93Iid^ 

Stnf einmal mir bnrd^ alle mcinc ©innen I 

3d^ filt)Ic jnngeS, l^cirgeg Seben^gliid^ 
80 SJengliil^enb mir bnrd^ SJcrt)' nnb Slbern rinncn. 

SBar e§ ein ®ott, ber biefe 3^^^^^ fd^rieb, 

SDie mir baS inn're 3;oben ftitten, 

S)a§ arme §erj mit g^enbe fiiHen, 

Unb, mit ge]^eimni|t)ottem Srieb, 
85 3)ie ^rafte ber Siatnr rings nm mid^ t)er entl^iillen? 

93in x6) ein @ott? aKir ttjirb jo lic^t! 

3d^ fd^an' in biefen reinen 3ii8^^ 

S)ie n)ir!enbe SRatnr i)or meiner ©eele liegen. 

3e|t erft erienn' id^, tt)aS ber SBeife f:|:)ri^t : 
90 ,,S)ie ®eiftertt)elt ift nid^t t)erfd^Ioffen; 



Faust ^ une tragedie. 18 

Veux-tu savoir pourquoi ton coeur 
D'effroi se serre dans ton sein, 
Et, indicible, une douleur 
60 En toi tout sens de vie eteint? 
Fuyant la vie et la nature, 
Ou Dieu mit Fhomme en le creant 
Dans la fum^e, la moisissure, 
Toi, tu t'entoures d'ossements. 

65 Puis I Va chercher I'air libre ! Sus ! 

Et cet ecrit myst^rieux 

De la main de Nostradamus, 

Quel guide te conduirait mieux? 

Le cours des cieux tu vas comprendre, 
70 Et si nature t'en instruit, 

Ta force interne va t'apprendre 

Comment TEsprit parle k TEsprit. 

En vain ia reflexion abstraite 

T'explique les signes sacr^s, 
75 Esprits qui planez sur ma t^te, 

R6pondez-moi, vous m'entendez! 

(U oavre le livre et apergoit le signe de Makrokosmo.) 

Ah! quelle ivresse a cette seule vue, 

S'en vient soudain couler dans tons mes sens ! 

Je sens un jeune et saint bonheur de vie 
80 Courir dans nerfs et veines, un feu brulant. 

Etait-ce un Dieu qui traga ces figures 

Qui calment mon trouble int^rieur, 

Comblent de joie mon pauvre coeur, 

Et, par Finstinct d'une secrete ardeur, 
85 Devoilent k mes yeux les lois de la nature? 

Quoi! suis-je un Dieu? Tout s'eclaircit! 

Dans ces traits purs, comme en lumi^re. 

La nature en action m'apparait tout entiere. 

Maintenant je comprends ce que le sage a dit: 
90 « Le monde-Esprit n'est pas impenetrable: 



19 t?(iuft, eine 2^rag5bie. 

3)etn ©inn ift ju, bein §erj ift tobt; 
2tuf! Babe, ©d^iiler, unt)crbroffen 
®ic irb'fd^e 93ruft im aKogcnrot^!" 

(@r Befd^aut bag Seid^en.) 

SBic atleS fid^ jum ©anjen toefit, 
95 @in§ in bcm ^nbcrn toixtt unb IcBt! 

SBic §tmmcte!rafte auf= unb ntcberftcigen 

Unb fid^ bie golbnen Simer rcid^en, 

2Rtt fegcnbuftcnben ©d^n^ingen 

9Som §immcl burd^ bie Srbc bringcn, 
100 ^armonifd^ all bag Sltl burd^f tingcn ! 

SBeld^ ©d^aufpiel! aBcr ad^! cin ©d^aufpiel nur! 
S23o faff id^ bid^, unenblid^e 9iatur? 
(Sud^; SBriiftC; too? 3l^r Duellen alle§ SeBenS, 
Sin bcncn §immet unb Srbe pngt, 
105 ®a^in bie todU 93ruft fid^ brangt — 

Sl^r queUt, il^r tran!t, unb fd^mad^t' id^ fo t)ergebeng? 

((Sr fd^ldgt untuiUig bag S3ud^ urn unb erblidt baS Beid^en 

beg (SrbgeifteS.) 

SSie anberS n)irft bie^ 3^^^^^^ ^^f ^i^ ^iw5 

5Du, @eift ber (Srbe, bift mir niil^er; 

©d^on fii^r id^ meine Stiifte l^ol^er, 
no ©d^on gtiil^' id^ n)ie t)on neuem S33ein; 

3d^ fiil^Ie 2Kut^, mid^ in bie SBelt ju ttjagen, 

5Der Srbe S33e]^, ber ®rbe ©liidE ju tragen, 

2Rit ©tiirmen mid^ l^erumjufd^Iagen, 

Unb in be^ ©d^iffbrud^g ^nirfd^en nid^t ju jagen. 
115 eg n)Btft fid^ ilBer mir — 

2)er 2Ronb t)er6irgt fein Sid^t — 

5Dic Sam:pe fd^n)inbet! 

(S§ bam:pft! — Sg judEen rotl^e ©tral^Ien 

SRir urn bag §au:pt! — ®g n)e^t 
120 Sin ©d^auer t)om ©ettjotb' l^erab, 

Unb fa^t mid^ an! 

3d^ fii^I'^^ bu fd^njefift urn mid^, erflel^ter ®eift! 

©nt^iiUe bic^ ! 



Faust^ une tragedie. 10 

« Ton sens est dur, ton coeur est mort! 

« Va, mon fils; baigne, infatigable, 

« Ton sein terrestre dans Taurore d'or! » 

(II contemple le signe.) 

Et comme tout au Tout s'unit, 
95 Et Tun sur I'autre agit et vit! 

Les forces du ciel montent et descendent 

Et leur seaux d'or sans fin se tendent! 

De benediction leurs ailes messageres 

Du ciel les portent a travers la terre, 
100 Et d'harmonie j'entends vibrer les spheres! 

Ah! quel spectacle! Mais rien qu'un spectacle, helas! 
Oil te saisir, nature infinie, en mes bras? 
Et vous, mamelles, sources de la vie, 
Oil terre et ciel sont suspendus, 
105 Vers qui le sein fl^tri tend eperdu — 

Tons s'abreuvent — et ma soif est seule inassouvie ! 

(H tourne avec d6pit quelques feuillets et aper^oit lo signe do 

TEsprit de la terre.) 

Comme autrement sur moi ce signe agit! 

Esprit terrestre, toi, tu es plus pres de moi; 

Deja je sens ma force qui s'accroit: 
110 C'est comme un vin nouveau qui me saisit. 

D'affronter Tunivers je me sens le courage, 

A porter heur et malheur je m'engage, 

Je puis lutter avec Forage, 

Et rester ferme en face du naufrage. 
115 Mais des nu6es m'entourent — 

La lune a disparu — 

La lampe baisse ! 

Des vapeurs montent! — Au front me dardent 

Des lueurs rouges ! — II vient 
120 Un souffle de terreur d'en haut: 

II m'a saisi! 

Esprit que j'invoquai, que la je sens, 

Devoile-toi ! 



20 ??auft, eine ^rag5bie. 

§a! toie^S in mcincm §erjcn rci^t! 
125 Qn Tteucn ©eftt^Ien 

2111^ metne ©ittne \i6) ern^iil^Icn ! 

3d^ fii^fe ganj mein §erj bir I)tngege6en! 

5Du muj3t! bu mu^t! unb foftet' e§ mein ficben! 

(®r fagt baS S3ud^ unb f:pricl^t baS 3std^en beS ©eifteS gel^eimniBttoU auS. @S 
sudt eine rdtl^Ud^e ^lamme, bev @eitt erfd^eint in bet fjflamme.) 

©eift 

SBer mft ntir? 

Sfctttft (abgettjenbct), 

©d^rccf tidies ©cfid^t! 

@eift 

130 2)n l^aft mid^ mad^tig angejogen, 
S(n mciner ©:pl^are lang' gejogen, 
Unb nun — 

Sauft 

SBel^! id^ ertrag' bid^ nid^t! 

@e{ft 

®u ftclift cratl^mcnb, mic^ ju fd^auen, 

aWeinc ©timme ju l^Bren, mein Slntlife ju fel^n; 

135 asid^ neigt bein mSd^tig ©eelenfte^n : 
®a Bin ic^! — SBeld^ erBttrmtid^ ©rauen 
gafet UeBermenjd^en bid^! SBo ift ber ©eele SRuf? 
S23o ift bie 93ruft, bie eine SBelt in fid^ erfc^uf, 
Unb trug unb l^egte, bie mit greubefieBen 

140 Srjd^ttjott, fid^ un§, ben ©eiftern, gteid^ ju IieBen? 
SBo Bift bu, gauft, be§ ©timme mir erflang, 
2)er fid^ an mid^ mit alien ^raften brang? 
93ift bu e^; ber, t)on meinem §aud^ umnjittert, 
Sn aCcn SeBcn^tiefen jittert, 

145 @in furd^tfam n)egge!rummter SBurm! 

Saufi- 

©oK id^ bir, glammenBilbung, njeid^en? 
3d^ Bin'§, Bin gauft, Bin beineS ©leid^en ! 



Faust, une tragedie. 20 

En moi, ah ! quels d^chirements ! 
125 Mon 6tre s'eveille 

A des sensations sans pareilles! 

Vois, tout entier a toi mon coeur se lie! 

Parais! parais, m'en coutM-il la vie! 

(H saisit le livre et prononce d'nne voix forte et myst^riense le signe 
de TEsprit. Une flamme rouge&tre jaillit; TEsprit apparait dans la 
flanune.) 

l'esprit. 
Qui m'appelle? 

FAUST (se d6toiirnant.) 

Horrible vision ! 
l'esprit. 

130 Ta voix puissante ici m'attire, 
Et de ma sphere tu m'aspires, 
Et puis — 

FAUST. 

Trop pour mes forces! non! 
l'esprit. 

Tu veux me voir, cries-tu avec angoisse, 

Contempler mon visage et entendre ma voix; 
135 Ton cri puissant vient jusqu'i moi : 

J'arrive ! — Quelle crainte basse 

Te prends, toi, plus qu'un homme ? Ou done est ton ardeur? 

Ce sein qui se cr^ait un monde interieur, 

Qui le portait, choyait? qui se gonflait sans cesse, 
140 Pour sYgaler k nous, Esprits, dans son ivresse? 

Oil es-tu, Faust, dont la. voix m'appelait. 

Qui jusqu'i moi virilement montait? 

Mais est-ce toi, quand mon souffle f assaille. 

Qui jusques en tes os tressailles, 
145 Un ver tremblant tordu en convulsions ! 

FAUST. 

Moi te c6der, 6 flamme miserable? 

Moi, ton egal, moi Faust, moi, ton semblable! 



21 fjauft, tint %taQ'6hit. 

©elfi. 

3n ScBeTtSftutJ^cti; im Sil^atenftunn 

SBall' id^ auf unb ai, 
150 SBcBe l^in unb l^er! 

©cburt unb ©tab, 
' @tn etoigeS aScer, 

Sin n)ed^felnb SEBeBen, 

@in gliil^enb ScBcn, 
155 @o fd^aff' td^ am faufenben S23cbftuI|I bcr Qdt, 

Unb n)irfc ber ©ottl^eit lebenbige^ SIcib. 

Saufi* 

®cr bu bie toeitc SBelt umjd^njcifft, 

®cfd^af tiger ®tx\t, tole nal^ fiil^r id^ mtd^ bit! 

©elfi. 

3)u gtctd^ft bem ®cift, ben bu Begreifft, 

160 Siid^t mir! (Serjc^hjinbct.) 

S (t U {i (iuf ammcnftiiracnb). 

Sttic^t bit? 

SBem benn? 

3d^, ebenbitb ber ©ott^eit! 

Unb nid^t einmal bit ! 

(®8 fro|)ft.) 

165 D S;ob — id^ fenn'S — ba§ ift mein gamulug! 
(SS toirb mein jd^bnfteS &IM ju nid^te ! 
2)a§ biefe giiCe ber ©efic^te 
®er trodEnc ©d^Ieid^er ftoren mu§! 

SOagnet, im ©d^tafrode unb ber fHa^imiJLl^e, eine Sam^e in ber $anb. 

fjfauft toenbet fid^ un^iUig. 

SBerjei^t, id^ l^Br' eud^ beclamiren; 
170 ^i)x taft getoi^ ein ©ried^tfd^ 2:rauerf:piet? 
3n biejer ^nft mBd^f id^ toaS :profitiren; 
®enn l^eut ju J^agc totrft ba§ t){el. 
3d^ l^ab' e§ BfterS rill^men pren, ' 

®in SomBbiant fount' einen $Pfarrer le^ren. 



Faust, une iragedie, 21 

l'esprit. 

Dans les flots de la vie, rouragan de raction, 

J'oeuvre sans repos, 
150 Monte et puis descends! 

Berceau, tombeau, 

Eternel oc^an, 

Changeante trame, 

Et vive flamme, 
155 Ainsi je travaille a Tensouple du temps 

Et tisse de Dieu le vivant vfetement. 

FAUST. 

Toi, dont le vol le monde entier comprend, 
Esprit d'action, je me sens, pres de toi! 

l'esprit. 

Tu ressembles — a TEsprit que lu comprends, 

160 Non pas k moi ! (Il disparalt.) 

FAUST (retombant torra886). 

Non pas k toi? 
Et k qui done? 
Moi, rimage de Dieu I 
Et pas mSme a toi ! 

(On entend frapper & la porte.) 

165 mort ! Je sais — Oui, c'est mon famulus ! 
Tout mon bonheur tombe en poussi^re I 
Quel monde de visions me jette a terre 
Ce froid rodeur! — Ah I rien n'en reste plus! 

Wasrner en robe de chambre et en bonnet de nnit, nne lampe k 
la main; Faust se d^tonrne avec humenr. 

WAGNER. 

Pardon ! vous declamiez ! vous ^tiez la, a lire 
170 Quelque tragedie grecque assurement? 

Dans cet art Ikje voudrais bien m'instruire; 
Car aujourd'hui ga sert ^normement. 
J 'en tends souvent les gens Tadmettre : 
Un com6dien vous en remontre au prfetre. 



22 Sauft, tint Stragbbie. 

175 2a, ttjcnn ber ^f arret etn ^omBbiant ift; 
SBic ba§ bcnn too^t ju Qdtm fommen mag. 

Sld^ ! tocnn man f o in jein 3Ruf eum gefiannt ift, 
Unb fiel^t bie SBelt !aum eincn geiertag, 
^aum burd^ cin gernglag, nur t)on tociten, 
180 SESie foil man fie burd^ UeBerrebung leiten? 

SBenn il^r'S nid^t fiil^It, il^r n)erbet'§ nid^t erjagen, 

SBenn e§ nid^t an§ ber ©eele bringt, 

Unb mit nrfrttftigem 93el^agen 

2)ie ^erjen alter §Brer jttjingt. 
185 @i|t i^r nnr immer, leimt jnfammen, 

S3rant ein SRagont t)on anbrer ©d^manS, 

Unb Ua[t bie filmmerlid^en gtammen 

SlnS cnerm Slfd^enl^duf d^en 'ran§ ! 

SBenjnnbrnng t)on ^inbern nnb Slffen, 
190 SBenn end^ barnad^ ber ©anmen ftel^t; 

3)od^ toerbet il^r nic ^erj jn §erjen fc^affen, 

SBenn eg eud^ nid^t t)on §erjen gel^t. 

Slllein ber SBortrag mad^t be§ SiebnerS ©lildE; 
Sd^ fii^r eg n)o]^I, nod^ bin ic^ toeit jnriidf. 

Sauft 

195 ©nd^' ®r ben reblid^en ®en)inn! 

©e^ (£r fein jd^eKenlanter SC^or! 

Sg tragt aSerftanb nnb red^ter ©inn 

2Rit toenig ^nnft fid^ fetter t)or; 

Unb toenn'S end^ (Srnft ift, n)ag jn fagen, 
200 Sff g notl^ig, SBorten nad^jujagen? 

3a, enre SReben, bie fo blinlenb finb, 

3n benen il^r ber 2Renfd^l^eit ©d^nifeet franjelt, 



Faust, une tragedie. 22 

FAUST. 



175 Oui, quand le prfetre n'est qu'un com^dien 
Comme cela peut arriver fort bien. 

WAGNER. 

Quand on vil confine, seul, dans son Museon, 
Et voit le monde a peine, aux jours de f^te, 
Loin, comme par une lorgnette, 
180 Comment le diriger par la persuasion? 

FAUST. 

Si vous ne le sentez, attente vaine! 

Si ga ne vous sort pas du coeur, 

Et si le charme tout puissant n'entraine 

En les domptant les coeurs des auditeurs. 
185 Toujours assis, courbe sur votre table, 

Des Testes du voisin brassez un beau r.agout, 

Soufflez des flammes miserables 

De votre tas de cendres? Et puis, au bout? 

Qu'enfants et que singes admirent, 
190 Si ga vous plait ainsi, tr^s bienl 

Mais on ne peut le coeur au coeur conduire, 

Du fond du coeur si ga ne vient. 

WAGNEU. 

Mais le debit pourtant fait le succ^s. 
Je suis trfes loin du but, oh ! je le sais ! 

FAUST. 

195 Gagne ta vie honnfetement, 

Et laisse aux fous leurs vains grelots ! 
Sans tout cet art, raison, bon sens 
Se fraient leur route comme il faut. 
Et si Ton n'a rien de serieux a dire 

200 Court-on aprfes les mots, messire? 

Oui, vos discours, qui parent de clinquant 
Les niaiseries qu'aux hommes ils apportent 
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©ittb uncrquitflid^; tt)ie ber Stebetoinb, 

S)er l^erBftKd^ burd^ bie bilrren 93(atter jaujelt. 

205 2ld^ @ott! bic Sunft ift lang, 

Unb furj ift utijer SeBen. 

SKir toirb bei meincm frittfd^en SBeftrcben 

2)od^ oft um.^o:pf unb Sufeti bang. 

SBtc fd^toer finb nii^t bie SDiittel ju emerben, 
210 S)urd^ bic man ju ben Quellen fteigt! 

Unb e^' man nur ben l^alben SBeg erreid^t, 

3)?u§ too^I ein armer 2;eufel ftcrben. 

5Da§ ^^ergament, ift ba§ ber l^eiFge Sronnen, 
SBSorauS ein Strun! ben ®urft auf ett)ig [tillt? 
215 (Srquidfung l^aft bu nid^t genjonnen, 

SBenn fie bir nid^t aug eigner ©eele quittt. 

SSerjei^t! @§ ift ein gro§ ®rgo|en, 
@id^ in ben @eift ber 3^iten ju t)erfe|en, 
3u fd^auen, tt)ie t)or un§ ein ttjeifer SJtann gebad^t, 
220 Unb tt)ie n)ir'S bann jule^t fo l^enlid^ n)eit gebrad^t. 

D ja, bi§ an bie ©terne n)eit! 

SJtein greunb, bie 3^iten ber SSergangenl^eit 

©inb un§ ein S3ud^ mit fieben ©iegein; 

SBa§ i^r ben @eift ber 3eiten l^ei^t, 
225 2)aS ift im @runb ber §erren eigner ©eift, 

3n bem bic ^dttn fid^ befpicgcln. 

2)a ift'S bennn toal^rlid^ oft ein Sammer : 

3Jian lauft eud^ bei bem erften SBIidE bat)on. 

Sin ^e^rid^tfa^ unb eine SRuntpettammer, 
230 Unb l|0(^ften§ eine ^auipt^* unb ©taatSaction, 

SKit trefflid^en ^)ragmatifd^en aJiajimen, 

SBtc fie ben $pu:ppen tool^I im SKunbc jiemen! 
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R^creent autant qu'en automne le vent 
Qui fait voler au loin les feuilles mortes. 

WAGNER. 

205 Mon Dieu! Tart est si long! 

Et courte est notre vie. 

Dans mes travaux de critique suivie 

Ne sais souvent oil tfete et coeur en sont, 

Pour remonter aux sources veritables 
210 Qu'il faut de peines ; de moyens ! 

Et avant d'fetre m^me a mi-chemin 

II faut que meure un pauvre diable. 

FAUST. 

Un parchemin est-il cette eau sacree 
Oil notre soif s'etanche a tout jamais? 
215 La paix du coeur ne peut 6tre assuree 
Que si de T^me mfeme elle nait. 

wagne;r. 

Pardon! c'est grande jouissance 
Que d'entrer dans Tesprit des temps par la science, 
De voir comme avant nous le Sage avait pense, 
220 Et comme de si loin nous Tavons depass6. 

FAUST. 

Oh! oui, et jusqu'au firmament! — 

Ami, pour nous le passe, c'est vraiment 

Le livre aux sept sceaux du prophfete. 

Ce que vous appelez Tesprit des temps, au fond, 
225 C'est votre propre esprit, messieurs, oil tout au long 

Le temps passe simplement se reflfete. 

Et vrai, cela souvent vous fait pitie! 

C'est a s'enfuir pour pen qu'on y regarde. 

Un tas d'ordures, un garde-meuble entier, 
230 Ou quelque pifece heroique bMarde 

Avec maximes et beaux dits honn^tes 

Ainsi qu'on en fait dire aux marionnettes! 



24 IJouft, einc S^ra^dbie. 

Sraein btc SScIt! bc§ SRenji^en ^erj unb ©eift! 
2K5d^t' jeglid^cr bod^ tua^ batjon crfcnncn. 

235 3a, tt)a§ man fo erfcttncn l^ci^t! 

SBer barf ha^ ^nb Beim red^ten Siantcn ncrnicn? 
®ic tDCTtigcn, bte tuaS bat)on erfannt, 
®ie tl^oric^t g'nug i^r t)otIe§ §erj nid^t wal^tten, 
®em 5pobcI i^r ©cfii^I, il^r ©d^auen offcnbartcn, 

240 §at man t)on jc gcfrcujigt unb t)erbrannt. 
Sd^ bitt' cud^, grcunb, c§ ift tief in ber 9iad^t; 
SBir miiffen'S bie^mal unterbred^cn. 

fBaqnct. 

Sd^ ^citte gem nut immcr fortgctoad^t, 
Um jo gele^rt mit cud^ mid^ ju bejpred^cn. 
245 S)ocl^ morgcn, ate am erften Dftertagc, 
Sriaubt mir cin' unb anbre g^age, 
aStt Sifer l^ab' id^ mid^ ber ©tubien beftiffen; 
Qwax n)et§ id^ t)tel, bod^ moc^t' \<i) aCeS toiffen. m.) 

Saufi (aHcin). 

SBie nur bem ^o:pf ntd^t aCe §offnung fd^toinbet, 
250 S)er immerfort an fd^alem 3^^9^ Kebt, 
ajiit gier'ger §anb nad^ @d^a|en grabt, 
Unb frol^ ift, n)enn cr 9iegentt)iirmer finbet! 

2)arf eine fold^e SKeufd^enftimme l^ier, 

S33o ©eifterfilUe mid^ umgab, ertonen? 
255 ®od^ ad^! fiir biejsmal banf id^ bir, 

5Dem armlic^ften t)on alien SrbenfB^nen. 

5Du riffeft mid^ t)on ber aScrjtoeiflung Io§, 

2)ie mir bie ©inne fd^on jerftbren tootlte. 

2td^! bie (Srfd^einung ttjar fo ricfengro^, 
260 2)a§ id^ mid^ red^t ate 3^^^9 em:pfinben follte. 
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WAGNER. 



Mais le monde ! Le coeur, I'esprit humain I 
Chacun en veut connaitre quelque chose! 



FAUST. 

235 Ce que connaitre Ton appelle, bieni 

Nommer Tenfant de son vrai nom, qui Fose? 

Ces quelques-uns qui Pont connu un peu, 

Assez fous pour livrer leur 4me toute nue, 

D^s qu'au peuple ils montraient leurs id6es et leurs vues, 

240 On les mettait en croix, on les jetait au feu. — 
Mais je vous prie, ami, il est tres tard; 
Restons-en la pour le moment. 

WAGNER. 

Je veillerais encore pour ma part, 
Pour prolonger cet entretien savant. 
245 Mais c'est demain le jour de Piques ; 

Permettez-moi que quelques points j'attaque ! 
J'apporte dans T^tude et zfele et grand espoir. 
Je sais beaucoup, mais quoi! Je voudrais tout savoir. 

(H part.) 
FAUST (seul). 

Mais que jamais ne perdent Fesp^rance, 
250 Ces t^tes qui sont pleines de mots creux ! 
II cherche des tresors d'un bras flevreux, 
II trouve un ver, et sa joie est immense ! — 

Un pareil homme ose elever la voix. 

Oil m'entoura TEsprit de tout un monde ! 
255 Mais je te dis merci pour cette fois. 

Rebut des fils de cette terre immonde. 

Tu d^tournas la desesperation 

Qui s'abattait sur ma raison mortelle. 

Si colossale etait Tapparition : 
260 Je me sentais un nain en face d'elle. 
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^6), ©beuBilb ber ©ott^eit, ba§ fic^ fdf)on 
©attj nal^ gebiinft bem @:piegcl ctD^gcr SBal^rl^cit, 
©eitt fclbft geno^, im §immel§glanj unb Slar^cit 
Unb aBgcftreift ben Srbenjol^n; 
265 Sci^f tne^r ate EJ^erub, beffen freie Sraft 
©d^on burd^ bie Slbern ber 9Zatur ju ftie^en, 
Unb, fd^affenb; ©Btterleben ju genie^en 
©id^ al^nung§t)olI t)erma§, n)ie mu§ id^'g Bitten! 
Sin ©onnemort l^at mid^ l^inn)eggerafft. 

270 9itd^t barf id^ blr ju gleid^en mid^ t)emteffen. 

^aV x6) bie ^raft, bid^ anjnjiel^n, Bejefjen, 

©0 l^att' id^ btd^ ju Iialten feine ^raft. 

Sn jenem fel'gen SlugenblidEe 

Sd^ f iil^Ite mid^ f o f letn, f o gro§ ; 
275 2)u ftie^eft graufam mid^ jurildfe, 

Sn'S ungetDtfje aRenjd^enlooS. 

SESer lel^ret mtd^? n)a§ foil id^ metben? 

©oil td^ gel^ord^en jenent ©rang ? 

Sld^! nnjire Jl^aten felBft, fo gut ate unfrc Seiben, 
280 ©ie l^emmen unj|re§ Seben^ @ang. 

S)em ^errltd^ften, toa§ aud^ ber @eift entpfangen, 
S)rangt immer fremb unb frember ©toff fid^ an; 
S33enn n)ir sum @uten blefer SBett gelangen, 
®ann ^ei^t ha^ S3e§re 2;rug unb SEBal^n. 
285 2)ie un^ ba§ Seben gaben, ^errlid^e ©efiil^Ie 
©rftarren in bem irbifd^en ©etoitljle. 

SBenn $pi^antafie fid^ fonft mit fiil^nem glug 
Unb ]^offnung^t)oII jum ®n)igen ernjeitert, 
©0 ift ein fleiner SRaum il^r nun genug, 
290 SBenn &IM auf @IM im ^ritenftrubel fd^eitert. 
®te ©orge niftet gleid^ im tiefen §erjen, 
®ort n)irfct fie ge^eime ©d^merjen, 
Unrut)ig n)iegt fie fic^ unb ftiJret Suft unb SRul^; 
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Moi, rimage de Dieu qui me croyais 
Pres du miroir de v^rite premifere, 
Jouissais de moi-m6me en un ciel de lumifere, 
De toute humanite me d^pouillais; 
265 Moi, plus qu'un Cherubin, moi, dont Tactivit^ 
Osait pretendre a couler dans tes veines, 
Nature, et, cr6atrice surhumaine, 
Goftter la vie des Dieux — oh! j'en subis la peine! — 
Un mottonnant a terre m'a jet6. 

270 A Vegaler, non je ne puis pretendre, 

Et si j'ai pu te forcer a descendre. 

Pour te tenir sans force j'ai ete. 

Dans ce moment de joie sublime 

Je me sentais si petit — et si grand ! 
275 Mais tu m'as sans pitie repousse dans Tabime 

Des destinies humaines, flot changeant. 

Qui m'instruira? Que faut-il que je fuiel 

Dois-je obeir a cette impulsion? 

Autant que nos douleurs, helasi nos actions 
280 Font un obstacle a notre vie. 

Avec ce que Tesprit de plus sublime enserre 
Un element tout autre vient en collision, 
Et quand nous arrivons au bien sur cette terre, 
Le mieux devient erreur et illusion. 
285 Les nobles sentiments qui nous donnaient la vie 
Dans le chaos humain se petrifient. 

Quand Timagination etend son vol hardi 
Et plein d'espoir aux choses eternelles, 
Un peu d'espace est bien assez pour elle, 
290 Quand le gouffre du temps tout bonheur engloutit. 
Et le souci dans notre coeur penetre, 
La des douleurs secretes il fait naitre ; 
Et il s'agite inquiet, troublant joie et repos ; 



4 



26 ffauft, eine %xaQ&bk. 

©ie betft ftd^ ftets tntt neuen SOlaSfen ju, 
295 ©ie tnag al§ ^au§ unb ^of, ate SBeifi unb ^inb crfd^etnen, 
8lte Seucr, SBaffcr, S)oI^ unb @tft; 
2)u befift t)or attetn, ttja^ nic^t trifft, 
Unb ttjag bu nte t)eriterft, ba§ ttm|t bu ftetg Bettjcincn. 

S)cn @5ttem gletc^' ic^ ntc^t! Qn tief ift cS gefil^It; 
300 ®em SSurme gleic^' td^, ber ben ©taub burd^ttJiil^It, 
S)en, n)ie er fic^ im ©taube ndl^renb lebt, 
®e§ SBanb'rerg Sritt t)erntd^tet unb begrabt. 

3ft eS ntd^t ©taub, ttja^ biefe ^o^e SBanb, 

Slug l^unbert gad^ern, nttr t)erenget, 
305 3)er Srobel, ber, nitt taufenbfad^em Sanb, 

Sn biefer SOlottenttjelt mid^ branget? 

§ter fott td§ finben, n)a§ mir fel^It? 

©oU i^ t)ietteic^t in taufenb SBiid^ern lefen, 

®a§ iiberatt bie 3Kenfd^en fid^ gequalt, 
310 S)a§ ]^ie unb ba ein ©liidflid^er gettjefen? — 

SSa§ grtnfeft bu nttr, l^ol^Ier ©c^abel, l^er. 

Site ba§ bein §irn, mie nteine^, einft t)ertt)trret, 

S)en letd^ten Sag gefud^t unb in ber ®amni^rung fd^toer, 

3Kit Suft nad^ SSal^rl^eit, jammerlid^ geirret? 
315 ^f)x Snftrumente fretlic^ f^ottet mein, 

ajiit 9fiab unb S^ammen, SBalj' unb 93uget 

3d^ ftanb am SCI^or, i^r fotttet ©d^Iiiffet fe^n; 

3tt)ar euer 93art ift frau§, bod^ l^ebt i^r nid^t bie Siiegel. 

@e]^eimni|t)olt am lid^ten 2^ag, 
320 Sd^t fic^ 9?atur be§ ©d§leier§ nid^t berauben, 

Unb ttjaS fie beinem @eift ni(^t offenbaren mag, 

S)a§ S^i^Sft ^^ ^^^ ^i^t ^^ ^^^ ©ebein unb mit ©d^rauben. 
2)u alt ©eratl^e, ba§ id^ nic^t gebraud^t, 
S)u ftel^ft nur l^ier, weit bid^ mein SBater braud^te. 
325 S)u alte SloHe, in wirft angeraud^t, 

©0 lang an biefem ^utt bie triibe Zampe fd^maud^te. 
aSeit beffer l^att' id^ bod^ mein SSenigeS t)erpra§t. 
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II prend toujours des masques tout nouveaux; 
295 C'est la femme et Tenfant, les champs et la demeure, 
C'est Teau, le feu, le fer et le poison : 
Ce qui t'atteint fait trembler ta raison, 
Jamais tu ne perds rien, et ioujours tu le pleures. 

Moi, ressembler aux Dieuxl Non, je sens ma misfere, 
300 Non, je ressemble au ver qui fouille la poussifere, 
Ou, tandis qu'il la mange et qu'il en vit, 
Le voyageur I'ecrase, Tensevelit. 

Et n'esl-ce pas poussiere ces rayons 

De livres qui m'ont pris ma place? 
305 Tout ce fatras de vains brimborions 

Qui dans ce coin d'un monde vermoulu me chasse? 

J'y trouverais ce qui me fait defaut? 

J 'en lirais mille pour y voir peut-6tre 

Que rhomme s'est partout tourment6 comme il faut, 
310 Et que par ci par iJi, quelqu'un d'heureux peut-6tre ! — 

Que me viens-tu grincer, toi crdne vide, dis? 

Qu'autrefois ta cervelle, elle aussi, effar^e, 

Chercha le jour serein, et dans la sombre nuit, 

S'6tait aprfes le vrai tristement egaree? 
315 Vous, instruments, de moi vous vous moquez 

Avec vos roues, dents, rouleaux et ferrures, 

J'etais devant la porte et vous prenais pour cles; 

Mais vos barbe3 crepues, point n'ouvrent de serrures. 

Myst6rieuse, et m6me en plein midi 
320 La nature toujours sous un voile se cache : 

Ce qu'elle ne veut point montrer a ton esprit, 

Pas de levier, de vis par force qui Tarrache. 

Vieil attirail, dont moi je n'ai rien fait, 

Si tu es la, c'est que t'avait mon pere. 
325 Vieille poulie, li-haut tu t'enfumais : 

Ma lampe a tant fil6 sur mon pupitre austere! 

Mieux eut valu cent fois manger mon pen de bien^ 
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Site, mit bem SSetiigen belaftet, l^ier ju fd^ttJifecn! 
SSa§ bu ererfit t)on beiiten 9Sdtern l^aft, 
330 ©rttjirfi e§, urn c§ ju 6eft|eti ! 

SBa§ man ntd^t itiifet, ift eiite fc^ttjerc Saft; 

9?ur tt)a§ ber 8lugen6Ii(f erfd^afft, bag fann cr niifecrt. 

2)od^ ttjarutn ^eftet fic^ nietn SBIitf auf jenc ©telle? 
Sft jeneg glafd^d^en bort ben Stngen etn SJiagnet? 
335 SBarnm n)itb mir anf einnial lieblid^ l^ette, 

Site ttjenn tni nfid^t'gen SSalb un§ SJionbenglanj umtoel^t ? 

S^ gtiile iid), bn einjige ^pi^iole, 

®ie i^ mit Slnbad^t nun l^erunterl^ole! 

Sn btr t)ere]^r' id^ 3Kenfc^enn)i| unb ^unft. 
340 S)u SnBegriff ber l^olben ©d^Iummerfafte, 

®u StuSjug atter tobtli^ feinen trcifte, 

©rttjeife beinem 3Keifter beine ©unftl 

S^ fel^e bid^, e§ toirb ber ©d^merj geltnbert; 

Sd^ faffe btd^, ba§ ©trefien toirb gem'inbert, 
345 S)e§ ©etfteS glutl^ftrom eBBet m^ unb nad^. 

3n'§ l^ol^e aJieer ttjerb' ic^ ]^inau§gett)iefen, 

S)ie ©piegelflutl^ erglangt ju meinen gii^en, 

3u neuen Ufern lodt ein neuer Sag. 

©in geuet:tt)agen fd^tDebt auf leid^ten @d^tt)ingen 
350 Sin mid^ l^eran! ^6) fiil^Ie mid^ bereit, 

Sluf neuer SBal^n ben Slet^er ju burc^bringen, 

3u neuen ©ppren reiner S;^atig!eit. 

®ieg l^ol^e Seben, biefe ®ottern)onne ! 

S)u, erft nod^ SBurm, unb bie t)erbieneft bu? 
355 ^a, fel^re nur ber l^otben ©rbenfonne 

©ntfd^Ioffen beinen 9lud^en ju! 

SBermeffe bid^, bie ^forten aufjurei^en, 

SSor benen jeber gem t)oruberfd^Ieicl^t! 

§ier ift eg Qdt, burd^ J^aten ju bettjeifen, 
360 S)a| SKannegnjiirbe nid^t ber ©otterl^ol^e todiS)t, 
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Que de ce peu charg^ me faire de la bile! 
Ce qui par succession de tes aieux te yient, 
330 Gagne-le pour Tavoir, et c'est fertile. 

C'est un grand poids ce dont on ne fait rien : 
Seul ce que cr6e Tinstant, Finstant le rend utile. 

D'ou vient que mon regard se fixe a cette place? 
Pour mes yeux ce flacon est-il done un aimant? 
335 D'ou vient que j'y vois clair soudainement, 

Comme quand dans les bois le clair de lune passe? 

Salutl flole rare et precieuse, 

Dont je m'empare d'une main pieuse ! 

De rhomme en toi j'admire et Pinvention et Tart. 
340 Compendium des doux sues somnif^res, 

Extrait des fines forces meurtri^res, 

De tes favours a ton maitre fais part ! 

Je t'aperQois, ma peine est adoucie, 

Je te saisis, ma soif est assouvie ; 
345 De mon esprit reflue et s'apaise le cours. 

En pleine mer un flot puissant m'entraine, 

Comme un miroir reluit Thumide plaine, 

Et vers des bords nouveaux m'attire un nouveau jour. 

Un char de feu, sur de rapides ailes 
350 Descend vers moil Je suis prM a tenter 

D'ouvrir dans cet 6ther des voies nouvelles 

Vers des regions de pure activite. 

La noble vie? Oh! joie divine et pure! 

En es-tu digne, toi, hier vermisseau? 
355 Oui, a ce doux soleil de la nature, 

Resolument tourne le dos ! 

Oui, seulement ose enfoncer les portes 

Devant qui tons se coulent en pressant le pas. 

II faut prouver ici, et par des actions fortes, 
360 Que rhomme en dignite aux Dieux ne cfede pas. 
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SSor jcner bunfeln ^ol^Ie ntd^t ju befien, 
Sn ber fid^ 5J5]^antafte ju cigncr Dual toerbatnmt, 
dta6) jenem S)urd^gatig l^injuftreBeit, 
Urn beffen engen SJiuttb bie ganje §otte flatnmt; 
365 3u biefetn ©(^ritt fid^ l^eiter ju cntfd^Iielen, 

Unb ttjar' eg mit ©efal^r, in 9?id^tg bal^in jU flic|cn. 

9?un fotnm' l^crab, fr^ftattne, reine ©d^ale, 
§ert)or au§ betncm alteit gutterate, 
3[n bie id^ toiele galore nic^t gebad^t ! 

370 ®u glanjteft bei ber SBater greubenfefte, 
©rl^eiterteft bie emften ®afte, 
SBenn einer bid^ bent atiberen jugebrad^t. 
S)er t)ielen SBilber lilnftlid^ reid^e ^Prad^t, 
®e§ Sritt!er§ 5Pflid^t, fie reimtt)ei§ ju erflaren, 

375 Sluf (Sinen 3^9 ^^^ §o!^Iung auSjuIeeren, 
(Sritinert mid^ an niand^e Sngenbnac^t. 
3d^ ttjerbe bid^ je^t feineni 9?ad^Bar reid^en, 
Sd^ toerbe nieinen SSi| an beiner Snnft nid^t jeigen : 
§ier ift ein ©aft, ber eilig trnn!en niad^t; 

380 ajiit brauner glutl^ erfiittt er beine §5]^Ie. 
®en id^ bereitet, ben id^ ttjal^Ie, 
®er lefete Sirnnf fe^ nnn mit ganjer ©eele, 
Site feftlid^ l^ol^er @rn^, bent 3Korgen jngebrad^t! 

((5r fe^t bie @(i^ale an ben SThtnb.) 

©lodenflang unb ©l^orgcfang. 

©l^rift ift erftanben! 
385 grenbe bent ©terblid^en, 

®en bie toerberblid^en, 
©d^Ieid^enben, erblid^en 
ajiangel nmtDanben! 

SBeld^ tiefeg ©nninien, ttjeld^ ein l^eller S^on 
390 3iel^t mit @ett)alt ba§ ©lag t)on meinem 3Knnbe? 
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II faut n'avoir plus peur des cavernes obscures 
Ou rimaginalion se condamne aux lourments, 
Chercher Tissue dont Tetroite couverture 
Est gard^e par Fenfer en feu qui la defend ; 
365 Franchir ce pas, front serein, de soi maitre, 
Et quand m6me au neant il faudrait disparaitre. 

Viens, coupe de cristal, de purete unique, 

Sors maintenant de ton etui antique ; 

Je t'oubliais depuis un temps si long! 
370 Ah 1 tu brillais aux f6tes de mes peres I 

Tu d^ridais tons leurs botes severes. 

Passant de main en main. La profusion, 

L'art des figures, et I'obligation 

D'improviser chacun des vers sur elles, 
375 Et puis de te vider d'un trait, tout me rappelle 

Plus d'une nuit de ma jeune saison. 

A mon voisin je n'irai pas te tendre, 

Et mon esprit sur toi je n'irai pas repandre; 

Cette liqueur prend vite la raison. 
380 De son flot brun je te tiens la remplie. 

Je fai pr^par^e et choisie, 

Dernifere coupe, sois, du fond d'une Time amie 

A Taurore du jour offerte en libation! 

(n porte la coupe a ses Uvres.) 

Sons de cloches et chants de choeurs. 

CHGEUR DES ANGES. 

Christ est ressuscite ! 
385 Paix au mortel sur terre 

Qu'en leurs replis nouerent 
Fautes, erreurs, miseres, 
Tristes h^redites. 

FAUST. 

Quels sons profonds, quelle eclatante voix 
390 Me fait tomber des mains la coupe prfete? 
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SScrfiittbiget x^x butnpfen ©locfen fd^on 
®cS Dfterfeftcg erfte geierftunbe? 
^^x S^Bre, fingt i^r fc^on ben troftlic^en ©efang, 
®er einft urn @ra6e§tiac^t t)on ©ngetelippeit flang, 
395 @ett)i§]^cit cinetn neuen 93unbe? 

Sl^or bet S&eil^er. 

3Kit ©pcjereien 
fatten tt)ir il^n gepflegt, 
SBir feine SCreuen 
fatten i^n l^ingelegt; 
400 %ui)tx unb SBtnben 

9ieinltd§ umttjanben tt)ir; 
8ld^ ! unb n)tr finben 
©l^rift nid^t mel^r titer. 

©l^rift tft erftanben ! 
405 @elig ber Siefienbe, 

®er bte Betriibenbe, 
§eilfam' unb iibenbe 
5prufung beftanben ! 

SSa§ fud^t il^r, niad^tig unb geltnb, 
410 ^^x ^immetetBne, niid^ ant ©taube? 

S^Iingt bort untl^er, too n)eid^e SJienfd^en ftnb. 

S)ie 95otfd^aft l^br' id§ tool^I, altein tnir fel^It ber ©laube; 

®a§ SSunber ift beg @Iauben§ liebfteg Sinb. 

3u jenen ©pl^Sren toag' id§ nid^t ju ftreben, 
415 aSol^er bie l^olbe 9?ad§rtd^t tout; 

Unb boc^, an biefen S!lang oon Sugenb auf getoBl^nt, 

SRuft er aud^ je|t juriidf ntid^ in bag Seben. 

©onft ftfirjte fid^ ber ^tntnteteltebe ^^ 

3tuf nitd^ l^erab in ernfter ©abbat^ftiHe : 
420 S)a ttang fo a^nunggooU beg Olodentoneg gutte, 

Unb ein @ebet toar briinftiger @enu|; 
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Vous, cloches sourdes, annoncez-vous d^ja 
De Piques qui parait la grande f6te ? 
Vous, choeurs, nous chantez-vous le chant consolateur 
Qu'on fait monter les anges au tombeau du Sauveur 
395 Quand la nouvelle alliance s'est faite ? 

CHGEUR DES FEMMES. 

D'huiles nouvelles 
Nous I'avions parfume, 
Nous, ses fideles, 
Nous Favions inhume; 
400 Dans son suaire 

Nous Tavions mis la-bas, 
Mais, 6 misere ! 
Christ n'est plus la. 

CHGEUR DES ANGES. 

Christ est ressuscit^ ! 
405 Paix a toute 4me aimante 

Qui, sous sa croix pesante, 
Son dur fardeau, patiente, 
A vaillamment porte. 

FAUST. 

sons du ciel, puissants et doux, de moi 

410 Que voulez-vous, dans ma poussifere? 

Qu'aux faibles coeurs aillent parler vos voix I 

Je vous entends, mais moi, la foi me manque entiere : 

Le miracle est Tenfant bienaime de la foi. 

Aux spheres d'ou vers nous vient la bonne nouvelle 

415 Je n'ose plus aspirer, et pourtant 

A vous habitue d^s mes plus jeunes ans, 
Vos sons k cette vie encore me rappellent. 
Quand le baiser du ciel tombait sur moi soudain, 
Le dimanche, au milieu d'un religieux silence, 

420 Ah! qu'elles reveillaient, ces cloches, d'esperances ! 
Et la prifere 6tait plaisir divin ! 
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(£itt unBegreiflid^ l^olbeg ©el^nen 

Xxki mtd^ burd^ SSalb uttb SBiefeit l^tnjugel^ti, 

Utib unter taufenb l^ei^eit Jtiranen 
425 giil^It' id^ mir eine SSelt entftel^n. 

S)ie§ Sieb t)erfutibete ber Sugeitb ntutitre ©ptele, 

5Der griil^Iinggfeier freieg ©liid ; 

©rttin'rutig l^alt ntid^ nun, mit finblid^em ©efiil^Ie, 

9Som Ie|ten, ernften ©d^rttt juriitf. 
430 D, tonet fort, i^r fii^en ^immefelieber! 

2)ie Sl^rane quillt, bie (Srbe l^at mtd^ ttJteber! 

ei^or ber hunger. 

§at ber SegraBene 

©d^on fid^ nad§ often, 

SeBenb (£rt)a6ene, 
435 §errlid^ er^oBen; 

3ft er in SBerbeluft 

©d^affenber greube nal^; 

9ld^! an ber (Srbe 93ruft 

©inb njir jum Seibe ba. 
440 Sie§ er bie ©einen 

©d^niad^tenb un§ l^ier juriidf, 

Sld^! njir Bettjeinen, 

aWeifter, bein ©liicf! 

H'^ox ber @nget 

©l^rift ift erftanben 
445 Slug ber SBertDefung ©d^oo§! 

Slei^et t)on 95anben 

greubig euc^ loS! 

Jl^atig tl^n pretfenben, 

SieBe Betoetfenben, 
450 SBriiberlid^ fpeifenben, 

^Prebigenb reifenben, 

SSonne toerl^et^enben, 

®ud^ tft ber SOleifter nal^, 

@ud^ ift er ba! 
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Une indicible aspiration, un charme 

Me poussait a travers prairies et bois, 

Et, tout baigne d'ardentes larmes 
425 Je sentais naitre un monde en moi. 

Ces chants, ils annongaient les joies de la jeunesse, 

Des f6tes du printemps Theureux soiilas ; 

Ce souvenir d'enfance est la qui me caresse, 

Vient m'arr6ter devant le dernier pas. 
430 Chantez toujours, 6 douces voix celestes ! 

Mes larmes coulenti — A la terre je reste ! 

GHGEUR DES DISCIPLES. 

Quand, hors de son tombeau, 

Christ, vers les spheres 

Monte vivant et beau 
435 A la lumi^re; 

Quand il revient jouir, 

Lui, de sa joie : creer, 

Ah! faut-il pour souffrir 

Nous ici-bas rester! 
440 Tristes demeurent, 

Vois, tons les tiens en pleurs; 

Las! tons ils pleurent, 

Maitre, ton heur! 

CHGEUR DES ANGES. 

Christ est ressuscit^ 
445 D'entre les corruptions! 

Tons, pleins de joie, quittez 

Votre prison! 

Vous qui son nom louez, 

Qui charity montrez, 
450 Aux affames donnez. 

En prfichant Dieu passez, 

Joie k tons annoncez, 

Le Maitre vient d^ja, 

Oui, le voila ! 



31 Sauft, eine 2:ra95bie. 

^or bent %^ox. 

455 aSarum bctin bort l^inauS? 

5lnbre* 
S33ir gel^n l^iriaug auf'§ Sagerl^au^. 

a)le erfien* 
SBir after ttjolten nad^ ber Tlixt)lt ttjanbcrn. 

S^ ratl^' eud^, nad^ bem SBafferl^of ju gel^n. 

S)er SaSeg batjin ift gar nid^t fc^on. 

460 aSag ttjuft benn bu? 

Sc^ ge^e mit ben anbem. 

fBictict. 

9iad^ SBurgborf f ommt l^erauf ! ®ett)i| bort finbet i^r 
®te fd^oitften SRabd^en unb ba§ Befte SBier, 
Uttb ^Snbel t)on ber erften ©orte. 

Y^itnfter. 

S)u iifterluftiger ©efett, 
465 SudEt bic^ jutn brtttenmal bag gett? 

Sd^ mag ttid^t l^in, ntir graut e§ t)or bem Drte. 

Sienfltniibd^em 

9?etn, tieitt I Sd^ gel^e itad^ ber @tabt jurudf. 

5(nbre* 
SBir finben il^n gett)i§ bei jenen ^Pappeln ftetiett. 

®aS ift fiir mi^ fein grofeeg QilM; 
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Devdnt la porte de la ville. 
Promeneurs de tonto espSco sortant snccessivement. 

QUELQUES COMPAGNONS OUVRIERS. 

455 Et pourquoi done la-bas? 

d'autres. 
C'est chez le garde que Ton va. 

LES premiers. 
C'est au moulin que nous allons nous autres. 

UN GOMPAGNON. 

Si Ton m'en croit allons a la cour-d'eau. 

UN segond. 
Mais le chemin n'est pas fort beau. 

d'autres. 
460 Que fais-tu, toi? 

UN troisieme. 

Je vais avec les autres. 

UN quatrieme. 

Montez-donc a Bourgdorf I Vous trouvez-1^, ma foi, 
Et les plus belles filles, et la meilleure biere, 
' Et batteries de premier choix, 

UN GINQUlfeME. 

Est c' que ta peau, joyeux compere, 
465 Dis, te d^mange tine troisieme fois? 

Je n'y vais point. J'ai en horreur Tendroit. 

UNE servante. 
Non, non, vois-tu, je m'en retourne en ville. 

UNE AUTRE. 

Mais nous Tallons trouver, bien sur, sous les peupliers. 

la PREMIERE. 

Et qu'ai-je done a y gagner? 
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470 @r tDtrb an beiner ©eite gel^en, 
ajitt bit ttiir tanjt er auf bent 5pian. 
S33a§ gel^n niic^ betne grenben an ! 

5lnbre* 

$ent ift er fidget ntd^t attetn; 

2)er ^an^Iopf, fagt' er, ttjiirbe bet il^m fe^n. 

475 95Ii|, ttjie bte toadern ©irnen f d^retten ! 

^err 93rnber, fotnnt' ! tDtr ntitffen fie begleiten. 

@tn ftarfeg 93ter, ein betjenber 2^o6atf, 

Unb etne SJiagb int 5pufe, ba§ ift nnn ntein ©efd^ntatf. 

SSiitgettnabd^en. 

©a fiel^ mir nnr bie f d^onen Snaben ! 
480 ©g ift tDal^rl^aftig eine ©d^ntad^; 

©eiettfd^aft fonnten fie bie atterbefte l^aben, 
Unb lanfen biefen SJiagben nad^ ! 

BH^eltet Sd^itler (aum crftcn). 

9Jid^t fo gefd^tDtnb! bort l^inten fotnmen jtnei! 
@ie finb gar nieblid^ angejogen : 
485 '§ ift nteine 9?ad^barin babei; 

^d^ bin bent 2Rdbd^en fel^r getnogen. 

©ie gel^en il^ren ftilten @(^ritt, 

Unb nel^men itn§ bod^ anc^ ant ©nbe ntit. 

^err 93ruber, nein I id) bin nid^t gem genirt. 
490 ©efd^tDinb ! ba§ n)ir bag SBilbpret nid^t t)erlieren. 
S)ie ^anb, bie ©am^tagg i^ren 93efen fitl^rt, 
SBirb ©onntagg bic^ ant beften careffiren. 

Stttget* 

9?ein, er gefiittt mir nid^t, ber nene SBnrgenteifter ! 
9?nn, ba er'§ ift, ttjirb er nnr taglid^ breifter. 
495 Unb fiir bie ©tabt n)a§ fl^nt benn er? 
SBirb e§ nid^t atte Sage fd^Iintnter? 
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470 A tes cotes il se faufile ; 
Avec toi seule il dansera. 
De tes plaisirs qu'est c' qui me reviendra? 

l'autre. 

II n'est pas seul, tiens, aujourd'hui; 
Le beau cr^pu, dit-il, vient avec lui. 

UN l^COLIER. 

475 Beaux brins de filles I quelle allure ! 
Viens, et suivons ces belles creatures. 
De forte bifere, un bon tabac piquant, 
Servante endimanchee, et c'est mon gouL tout franc. 

UNE JEUNE FILLE. 

Mais vois ces beaux gargons, ma cherel 
480 C'est une honte en y^rit^, 

Quand iis pourraient avoir bonne societe, 
Courir apres ces filles si vulgaires. 

DEUXIEME JSCOLIER (an premier). 

Plus doucement! La-bas en viennent deux, 
Qui sont en fort jolies toilettes, 
485 Et ma voisine en est; mon vieux, 
J'ai cette fiUe dans la t6te. 
Elles s'en vont leur petit pas, 
Et, a la fin, elles prendront nos bras. 

LE PREMIER. 

Non pas, mon cher! La g6ne peut me plait. 
490 N'allons pas perdre un fin gibier, que diantre ! 
La main qui samedi tient son balai 
Saura bien mieux te caresser dimanche. 

UN BOURGEOIS. 

Non, il me plait fort pen, le nouveau Bourgemaitre ! 
De jour en jour il est plus prepotent peut-6tre. 
495 Et pour la ville que fait-il done tant? 
Tout marche pis. A ses caprices 



33 ^auft, einc 3:ra95bie. 

(Scl^ord^ett fott man mel^r aU immer, 
Unb jal^Icn mel^r al§ je t)or]^er. 

Settler (fingt). 

Stir guten ^errn, i^r fdjonen grauen, 
500 • ©0 tt)o]^Igepu|t unb hadtnxoti), 

93elteb^ e§ eud^, mtc^ anjufd^auen, 

Unb fel^t unb milbert meine ^oti) I 

Sa^t titer mid^ nid^t t)ergct)en§ leiern ! 

9?ur ber ift fro^, ber geben mag. 
505 ©in Sag, ben atte SJienfd^en feiern, 

(Sr fe^ filr mtd^ ein (Srntetag. 

5(nbte IBiirget* 

9Jid^t 93effer§ n)ei§ id^ mir an @onn^ unb getertagen, 
Stl§ ein ©efprad^ t)on ^rieg unb ^iegggefd^rei, 
SSenn l^inten, toeit, in ber Siirfei, 
510 S)ie 9S5I!er auf einanber fd^agen. 

2Ran fte^t am S^enfter, trinft fein ©Id^d^en au§, 
Unb fiel^t ben glu^ l^inaB bie bunten @df|iffe gleiten; 
2)ann fe^rt man Slbenb^ fro^ nad^ |)au§, 
Unb fegnet grieb' unb griebenSjeiten. 

a)ritteir Siltger* 

515 §err 9?ad^bar, ja! fo laff ic^^g aud^ gefd^el^n: 
©ie mogen fid^ bie S!opfe flatten, 
3Kag atte§ burd^ einanber ge^n, 
©od^ nur ju §auf e bleib'^ beim Sllten ! 

$C(te (8U ben SBurgcrmabc^cnX 

(Si I tuie gepu|t! ba§ fc^one junge 95IutI 
520 S33er fott fid^ nid^t in eud^ toergaffen? — 
9?ur nid^t f o ftolj ! e§ ift f d^on gut ! 
Unb tuag il^r tuiiufd^t, ia^ roix^t^ id^ tuo^I ju fc^affen. 

IBittgettnabd^em 

Stgat^e, fort 1 id^ ne^me mid^ in Sl^t, 
9Kit fold^en ^ejen offentlic^ ju ge^en. 
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De plus en plus il faut qu'on obeisse, 
Et nous payons plus fort qu'avant. 

UN MENDIANT (chante). 

Mes bons messieurs, mes belles dames, 
500 Si bien par6s et si dispos, 

Jetez les yeux sur moi, pauvre 4me, 

Voyez et soulagez mes maux! 

En vain n'^coutez pas ma plainte! 

Qui pent donner est seul heureux. 
505 Qu'un jour de solennite sainte, 

Aussi pour moi soit fructueux. 

UN AUTRE BOURGEOIS. 

Je n'aime, moi, rien tant, le dimanche et les ffites, 
Que discourir de guerre et de combats ; 
Quand en Turquie, au loin, la-bas, 
510 Les gens se font casser la t^te. 

Buvant son verre a la fen^tre, on voit 
Descendre les bateaux le long de la rivifere; 
Puis on revient, le soir, chez soi 
En b^nissant et paix et temps prosperes. 

TROISIEME BOURGEOIS. 

515 Voisin, pour moi, qu'ils s'assomment entre eux. 
Que tout s'embrouille : laissons faire; 
Fort bien, pourvu que dans ces lieux. 
Tout reste comme a Tordinaire. 

UNE VIEILLE (anx jeunes filles). 

Quelle toilette! (Kil vif et frais minois! 
520 Nous tournerons bien des cervelles 1 — 
Pas tant d'orgueil 1 C'est bon 1 Je vois 
Ce qu'il vous faut trouver, mesdemoiselles. 

UNE DES JEUNES FILLES. 

Agathe, viens! N'allons pas nous montrer 
Publiquement avec cette sorciere; 
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525 ©ic lie^ mid^ jtoar in ©anct SlnbreaS^ 9?ad^t 
S)cn lunft'geti Siebften leiblid^ fel^en. 

9Ktr jctgte fie il^ti im ^r^ftaH, 
©olbatenl^aft, mit mel^rerctt SSertoegnen; 
3(j^ fet|' mid^ uni, id^ fud^^ il^n iiberaH, 
530 SlHeitt mir toiH er nid^t begegnen. 

Solbaten. 

SBurgen ntit l^ol^en 
9Kauern unb B^^^^^f 
' SOiabd^en mit ftoljen 
§ot)nenbett ©innen 
535 aUbd^f id^ getoinnen! 

^^tt i[t ba^ aRii^en, 
^errlid^ bcr £ot|n ! 

Unb bie 2;rom:f)ete 

Saffen njir njerben, 
540 S33ie jn ber greube, 

©0 juni SSerberben, 

2)a§ ift ein ©tiirnten ! 

SDaS ift ein Seben! 

9Kdbd^en nnb 93nrgen 
545 3Knffen fid^ geben. 

^iil^n ift ba^ SKul^en, 

^errlid^ ber Sot)n ! 

Unb bie ©olbaten 

3i^t|en bat)on. 

Sttttft unb SBagncv. 

Sfauft 

550 9Som Sife befreit finb ©tront nnb SBdd^e 
SDnrd^ be§ griitiling^ l^olben, belebenben SBIidt; 
3m S^^ale griinet ^offnnngSglM; 
S)er alte SSSinter, in feiner ©d^njad^e, 
3og fid^ in ranl^e 93erge jnriidf. 
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525 Et elle m'a pourtant, la nuit de Saint-Andre 
Fait voir mon bon ami futur, ma chfere. 

l'autre. 

Dans un cristal je Fai vu, moi : 
L'air d'un soldat, en compagnie vaillante; 
Partout je cherche si je Tapergois; 
530 Mais lui, jamais ne se pr^sente. 

DES SOLDATS. 

Bourgs, a vos hautes 
Tours et murailUes, 
Filles, k vos Ifevres 
. Qui toujours raiiient, 
535 Guerre et bataille ! 

Rude est la peine, 
Mais le prix grand ! 

Et la trompette, 

Comme d'usage, 
540 Sonne la joie 

Et le carnage. 

Quelles mfilees! 

Et quelle vie! 

Bourgs et fillettes 
545 Gr§.ce nous orient. 

Rude est la peine, 

Mais le prix grand ! 

Troupe de braves, 

Marche ! En avant I 

Faust et Wagner^ 
FAUST. 

550 Voili d^livr^s des froides glaces 

Fleuves et ruisseaux par la douce saison ; 
L'espoir verdit dans les vallons ; 
Le vieil hiver dut c6der la place, 
Et s'est refugie sur les monts. 
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555 SSon bortl^er fent)et er, fliel^enb, nut 
Dl^nmad^ticie ©d^auer fornigen ®ife§ 
Sn ©treifen iiber bie griinenbe gtur. 
Slber bie ©onne bulbet !etn SBet^eS; 
UeberaH regt ftd^ 93ilbung unb ©treben, 

560 StHe§ tr)itt fid^ mit gatben beleben; 
2)od^ an Slumen fel^It^S im 9{et)ier, 
®ie nimmt ge:f)u|te aRenfd^en bafiir. 
Retire bid^ urn, t)on biefen §5]^en 
9iad^ ber ©tabt juriidjuf e^en ! 

565 StuS bent f)o]§Ien, finftern Z^ox 
SDringt etn bnnteg ©enjintmel f)ert)or. 
Seber fonnt [id^ t)eute fo gem; 
®ie fetern bie Slnf erfte^ung be§ §errn : 
S)enn fie finb felber anferftanben; 

570 Stu§ niebriger ^aufer buntpfen ©emad^ern, 
3tn§ §anbtnerf§= unb ©enjerbe^banben, 
3tu§ bent ®rudf t)on ©iebein unb SDdd^ern, 
Slug ber ©tra^en quetfd^enber ®nge, 
Slu§ ber Sird^en et)rn)urbiger 9iac^t 

575 ©inb fie aHe an^g Sid^t gebradfit. 

©iel^ nur, fiel^ ! n)ie bel^enb fid^ bie 2Renge 
S)urd^ bie ©arten unb gelber jerfd^Iagt, 
SQBie ber glu^, in 93reit' unb Sange, 
©0 ntand^en luftigen SRad^en betnegt; 

580 Unb, bis junt ©infen ilberlaben, 
(Sntfernt fid^ biefer le^te ^af)n, 
©elbft t)on be§ 93erge§ fernen 5Pfaben 
93Iin!en un§ farbige ^leiber an. 
3d^ f)ore fd^on be§ SDorfg ©etiintmel; 

585 $ier ift be§ SSoIfeg tt)al)rer §immel, 
3ufrieben jaud^jet ®ro^ unb ^lein : 
$ier bin id^ SKenfd^, t|ier barf id^'§ fe^n. 

9&agnet. 

aKit eud^, §err doctor, ju f:f)a3ieren 
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555 De la, il lance, tout en fuyant, 

Les traits impuissants d'un givre en poussiere 

Qui tombe epars sur nos pres verdoyants. 

Plus rien de blanc le soleil ne tol^re. 

Tout se transforme, germe, s'agite, 
560 Tout de couleurs il pare au plus vite; 

Mais les fleurs manquant dans les pres, 

II prend pour fleurs des hommes pares. 

Tourne-toi done, et vers la ville 

Jette I'oeil d'en haut. En files, 
565 Par la sombre porte sort 

Une foule m6l6e la-dehors. 

Aujourd'hui le soleil est si bon, 

lis fetent de Dieu la resurrection : 

lis ressuscitent a la vie. 
570 Des chambres humides, basses et sombres, 

Des chaines du travail qui lie, 

Des pignons, des toits jetant Tombre, 

Des etroits couloirs de leurs rues, 

Des eglises oil regne la nuit, 
575 Tons ils vont au soleil qui luit. 

Vois, vois done comme tons ils se ruent, 

A travers les jardins et les champs ! 

Comme tant que va la vue, 

Le fleuve berce les barques gaiment 1 
580 Et tout charg^ jusqu'au bordage, 

S'eloigne le dernier bateau. 

D'habits barioles se seme le paysage ; 

Comme on les voit briller sur ces coteaux! 

J'entends les cris du populaire; 
585 Le ciel du peuple est sur la terre; 

Tons sont heureux, grands et petits : 

Ici je me sens homme, et j'ose Tfetre ici. 

WAGNER. 

AUer en votre compagnie 
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3ft e]^rent)oII unb ift ©etoinn; 
590 2)o(j^ toiirb' td^ nid^t aHein mid^ l^er t)erUeren. 

SSSetl td^ eitt getnb t)Ott aHem Slol^cn bin. 

®a§ giebein, ©d^reten, ^egelfd^teben 

3ft mtr cin gar tjerl^a^ter ^lang; 

©ie toben, toit wm bbfen @etft getrieben, 
595 Unb nennen'§ greube, nennen'§ ©efang. 

SSauevn (unter ber £inbe). 
Sans unb @efang. 

®er Sd^afer :f)u|te fid^ gum S^anj, 
9Kit bunter 3adEc, 93anb unb ^anj! 
©d^mudf toax er angejogen. 
©d^on urn bte Stnbc xoax e§ t)oII, 
600 Unb alle§ tanjtc fd^on tr)ie toU, 
3ud^I)e! 3ud^I)e! 
3ud^]^eifa! §eifa! $e! 
©0 ging ber giebelbogen, 

®r briidte l^aftig fid^ l^cran, 
605 S)a ftiefe er an ein 2Kabd^en an, 

aRtt feinent ®ttenbogen. 

S)ie frifd^e ®irne fel)rt' ftd^ um, 

Unb fagte : 92un, ba§ finb' td^ buntm! 

3ud^^el 3ud^I)e! 
610 3ud^^etfa! §eifa! §e! 

©e^b ntd^t fo ungegogen! 

®od^ l^urtig in bem ^reife ging'S, 
©ie tangten red^ts, fie tangten linfe, 
Unb aHe SiodEe flogen. 
615 ©ie tourben rott), fie tourben warm, 
Unb rul^ten atl^menb Slrm in Slrm, 
3ud^]^e! 3ud^^e! 
3ud^t|eifa! §eifa! $e! 
Unb §uft' an ©Henbogen. 
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Est grand honneur et grand profit, docteur; 
590 Venir li, seul, je n'en aurais envie, 

Car du vulgaire j'ai Thorreur. 

Violons et cris et jeux de quilles 

Me sont des bruits fort odieux. 

lis orient en possedes qu'un diable ^trille, 
595 Et croient chanter, et sont heureux. 

Paysans (sons le tillenl). 
Danse accompagnde de chant. 

Le beau berger, bien habille, 
En belle veste et beaux souliers, 
Danser vient sous Tombrage. 
Et foule au grand tilleul, partout; 
600 Et tons qui dansent comme fous. 

gue! 6 gue! 
Lon-la, et Ion-la gai ! 
Ainsi I'archet fait rage. 

Dans cette foule en se poussant, 
605 Du coude, lui, heurte en passant, 

Fillette au fin corsage. 
La frisque enfant tout aussitot 
Se tourne et dit : « Quel est ce sot? » 
gue! 6 gue! 
Lon-la, et lon-la gai ! 
« Ayez done plus d'usage! » 

Et preste tourne et va le rond, 
A droite, a gauche jambes vont, 
Jupons en Fair voyagent. 
615 Et Ton est rouge, et Ton a chaud; 

Bras enlaces Ton prend repos. 
gu6 ! 6 gue ! 
Lon-la! et lon-la gai! 
Sa main pres du corsage. 
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620 Unb tl^u' mtr bod^ nid^t fo t)ertraut! 

S33ie mand^et l^at nid^t feitte 93raut , 

SBelogcn unb betrogen ! 

®r f^meid^elte fie bod^ bei ©eit' 

Unb t)on ber Stnbe fd^oll e§ todt, 
625 Sud^l^c! 3ud^]^e! 

3ud^t|etfa! §eifa! §e! 

©cfd^rei unb gtebelbogen. 

%Uct ajauet* 

§err ®octor, ba§ i[t fd^on t)on eud^, 

2)a^ it)r un§ l^cute nid^t t)erfd^ma]^t, 
630 Unb unter biefe§ SSoH^gebrang' 

Site ein fo ^od^gelatirter, ge^t. 

@o nel^met aud^ ben fd^bnften ^rug, 

2)en tr)ir mtt frtfd^em Zxnnt gefiiUt. 

Sd^ bring' il^n gu unb njiinfd^e laut, 
635 S)a§ er nid^t nur ben S)ur[t eud^ ftiUt; 

®ie 3<i^I ber 2;ro:f)fen, bie er t)egt, 

©e^ euern Sagen jugelegt. 

3d^ nel^me ben SrquidEung^tranf, 
SrtDiebr' eud^ alien §eil unb S)an!. 

5Cltet Scatter. 

640 i^ix^xtoaijx, eg i[t jel)r tt)oI)Igett|an, 
S)a^ il^r am frol^en Xag erfd^eint; 
§abt it|r e§ t)orniate bod^ mit un§ 
^n bofen 2!agen gut gemeint! 
®ar mand^er ftel^t lebenbig t|ier, 

645 S)en euer SSater nod^ jule^t 
S)er l^ei^en gieberttjut^ entri§, 
Site er ber ©eud^e 3irf g^f^fet. 
Slud^ bamate il^r, ein junger 2Rann, 
Sl^r gingt in jebeg ^ranfenl)au§; 
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620 « Mais vous, pas tant de privautes! 

Plus d'un sa mie a la plants 



Avant le mariage ! » 
Et lui Tapaise dans un coin, 
Et sous le grand tilleul, bien loin, — 
625 gue ! 6 gue ! 

Lon-la ! et Ion-la gai ! — 
Archet et voix font rage. 

UN VIEUX PAYSAN. 

Seigneur docteur, c'est bien a vous, 
Que sans dedain des pauvres gens, 

630 Parmi ce peuple vous veniez 
Vous promener, vous, si savant. 
Acceptez done ce broc tout frais 
Que nous venons de vous remplir. 
A vot' sante ! Et haut je dis : 

635 Vous puisse-t-il bien rafraichir ! 
Autant de gouttes, autant vous soit 
Donn6 de jours en plein surcroitl 

FAUST. 

Je prends le vin qu'on m'offre ici, 
Et dis a tons : heur et merci. 

Le peuple se r6unit en cercle antour do Ini. 
LE VIEUX PAYSAN. 

640 En v6rit6 vous faites-bien 

De nous venir aux jours heureux ; 

Aux mauvais jours vous nous avez 

Traites jadis de votre mieux. 

Plus d'un qui vit encore est la 
645 Que votre pere eiit le genie 

D'arracher a la fievre, alors 

Qu'irarr6ta Pepidemie. 

Vous-m6me, jeune dans ce temps, 

Vous visitiez les gens atteints ; 
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650 @ar mand^e Seid^e trug man fort, 
SI)t abet famt gcfunb l^erau^, 
SBeftanbet matK^e l^arte 5proben; 
©em §elfer tialf ber §elfer broben. 

@efunbt)eit bem betoal^rten 9Kann, 
655 ®a§ cr nod^ lange l^elfen fann! 

Sfttttft 

9Sor jencm broben ftel^t gebiidEt, 
SDer l^etfen lel^rt nnb ^iitfe \(i)idt 

(@r gcl^t mit SBagncrn ttjciter.) 

SBeld^ ein ©efiil^I mu|t bn, o grower SKann, 

S3ei ber 9Seret)rung biefer SKenge l^aben! 
660 D gliidflid^, tt)er t)on feinen ®aben 

©old^ einen 9Sortt)eiI jiefien !ann! 

SDer SSater jetgt bid^ feinent Snaben, 

Sin jeber fragt nnb brangt nnb eilt, 

SDte gtebel ftodt, ber Xanjer toeilt. 
665 ®n getift, in Sieil^en ftefien fie, 

2)ie SOiii^en fliegen in bie ^ol^'; 

Unb njenig fel^It, fo bengten fid^ bie S^ie, 

S«§ tarn' ba§ SSenerabite. 

Sauft 

9?nr toenig ©d^ritte nod^ f)inanf gn jenem ©tein! 

670 §ier tooHen n)ir t)on nnfrer SBanb'rnng raften. 
^ier fa| id^ oft gebanfentJoH aUein, 
Unb qndlte mid^ mit 93eten nnb mit gaften. 
Sin §offnnng reid^, im ©tanben feft, 
3}iit Stl^rdnen, ®enf jen, ^anberingen, 

675 SDad^t' id^ ha^ Snbe jener 5Peft 

9Som §errn be§ §immete jn erjn^ingen. 
2)er aWenge 93eifatt tbnt mir nnn n^ie §ot)n, 
D fonnteft bn in meinem Snnern lefen, 
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650 Plus d'un cadavre on emporta, 
Vous en sortites sauf et sain, 
Apr^s maintes epreuves laides : 
Et Taide aida Dieu qui tons aide. 

TOUS. 

A la sant6 du grand savant, 
655 Et qu'il nous puisse aider longtemps ! 

FAUST. 

Courbez le front devant celui qui, de la-haut. 
Nous apprend a aider et envoie Taide t6t! 

(II s'61oigne avec Wagner.) 
WAGNER. 

Quel sentiment tu dois, grand homme, avoir, 

De cette foule en recevant riiommage! 
660 Heureux qui pent tirer tant d'avantages 

Des dons qu'il tient en son pouvoir. 

Le pere au fils te montre k ton passage; 

On s'interroge, on vient, on court ; 

Violons, danseurs s'arrfitent court. 
665 Tu pars; ils restent la, debout; 

On voit voler tons les bonnets : 

Et pen s'en faut qu'ils plient les deux genoux, 

Comme au Saint-Sacrement on fait. 

FAUST. 

Encore quelques pas, vois, jusqu'a cette pierre! 
670 La, nous pourrons reposer un moment. 

La, seul, pensif, je vins m'asseoir souvent, 

M'extenuant de jeunes, de pri^res. 

D'espoir trfes riche, plein de foi. 

Par mes soupirs, mes pleurs, mes gestes 
675 De d^sespoir, je crus que j'obtiendrais du roi 

Du ciel la fin de cette peste. 

Tiens, leurs transports me semblent du mepris. 

Oh! dans mon coeur, si toi tu pouvais lire, 
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SBie toentg SSater unb ®o^n 
680 @oId^ etneS Siul^ineS tuert]^ getoefen! 

SOiettt SSater toar ein bunfler ©tiretimann, 

®er iiber bie Siatur unb it)re tieirgen ^eife, 

Sn SReblid^feit, jebod^ auf feine SBetfe, 

9Ktt griHenl^after 3WuI)e fanti, 
685 S)er, in ©efcUfd^aft t)on Slbepten, 

©id& in bie fd^toarje ^iid^e fd^Io^, 

Unb, nad^ unenblid^en 9iece:f)ten, 

S)a§ 2Bibrige jufamntengo^. 

®a tDarb ein rotifer Sen, ein Winner greier, 
690 3m lauen SBab ber Silie t)ermd]^It 

Unb beibe bann, mit offnem g^Iammenfeuer, 

Slug einem SBrautgemad^ in'§ anbcre gequalt. 

©rfd^ien barauf mit bunten g^arben 

S)ie junge ^onigin im ®Ia§ : 
695 §ier toax bie Slrjenei, bie 5patienten ftarben, 

Unb niemanb fragte : ttjer genaS? 

@o tiaben tt)ir, mit t)oItifd^en Sattt)ergen, 

3n biefen Z^aUxn, biefen Sergen, 

SBeit fd^Iimmer afe bie 5Pe[t getobt. 
700 3d^ l^abe felbft ben ®ift an Xaufenbe gegeben; 

®ie tt)el!ten l^in, id^ mu^ erieben, 

S)afe man bie fred^en 9K6rber lobt. 

S&agnet. 

SBie fount it)r eud^ barum betriiben! 

Xl^ut nid^t ein hxaux aWann genug, 
705 S)ie ^unft, bie man it|m iibertrug, 

®eU)ifjent|aft unb :f)iinftUd^ augjuiiben! 

SBenn bu, ate Siingling, beinen SJater el^rft, 

©0 ttjirft bu gem t)on il^m empfangen; 

SBenn bu, ate 9Kann, bie SBiffeufd^aft t)erme]^rft, 
710 @o faun bein ®o^n ju tib^erm Qid gelangen. 

Sfauft 

D gliidEIid^, tuer nod^ l^offen lann, 
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Combien le pere avec le fils 
680 Meritaient peu ce qu'ils en viennent dire! 

Mon pere 6tait un honnftte homme, obscur, 

Qui, et sur la nature et ses divines spheres, 

De bonne foi, pourtant a sa mani^re, 

Se consumait en rfives purs. 
685 En compagnie de quelqu' adepte 

Dans sa cuisine noire il s'enfermait, 

Et suivant toutes les recettes, 

Tons les contraires il amalgamait. 

Un lion rouge, amant rempli d'audace, 
690 Dans un bain ti^de au Ivs etait uni ; 

Puis, ils 6taient, par la flamme vorace, 

De leur.lit nuptial dans un autre bannis. 

Quand, iris^e, au fond du verre. 

La jeune reine resplendit, 
695 Voila la panache; et les malades meurent, 

Nul ne demande : qui guerit? 

Nos medecines infernales 

Dans ces valines, ces monts furent fatales 

Plus que la peste a ces pauvres humains. 
700 J'ai donn^ le poison a des milliers moi-m6me; 

Eux, ils sont morts — et, a ma honte extreme, 

J'entends louer leurs assassins, 

WAGNER. 

S'en tourmenter serait d^mence ! 

Un honnfite homme fait assez 
705 Quand Tart qu'on lui avait passe, 

II le pratique en toute conscience. 

Quand i son pfere on porte du respect 

On prend de lui, bien volontiers, jeune homme ; 

Si, homme, du savoir tu elargis Taspect, 
710 Ton fils pourra monter plus haut, en somme. 

FAUST. 

Heureux qui pent encore avoir Tespoir 
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Slug biefem aReer be§ Srrtl^um^ aufjutaud^en! 

SBa§ man nid^t tuet^, ba§ eben braud^te man, 

Unb n)a§ man n)et|, !ann man nid^t braud^en. 
715 2)0^ laB un§ biefer ©tnnbe f^bneS @ut 

SDurd^ fold^en SCrubfinn nid^t t)erfummern! 

Setrad^te, njte in Slbenbfonneglut^ 

S)ie griinumgebnen ^iitten fd^immcrn! 

®ie xMt unb ttjeid^t, ber 3;ag ift iiberlebt, 
720 2)ort exit fie l^in unb fbrbert neueg Seben. 

D, ba§ fein gliigel mid^ t)om 93oben l^ebt, 

S^r nad^ unb immer nad^ gu ftreben! 

Sd^ \oi)^ im en^igen Slbenbftral^I 

S)ie ftiUe SSelt ju meinen gii^en, 
725 Sntjiinbet aUe ^ol^'n, beru^igt jebeg J^al, 

SDen ©itberbad^ in golbne ©trome flie^en, 

9iid^t l^emmte bann ben gbttergleid^en Sauf 

S)er njilbe 93erg mit aUen fein en @d^Iudf|ten; 

©d^on tl^ut ba^ 9Keer fid^ mit emiirmten Sudeten 
730 9Son htn erftaunten Slugen auf. 

S)od^ fd^eint bie Obttin enblid^ njegjufinfen; 

StHetn bet neue Strieb ernjad^t, 

3d^ eile fort, il^r ett)^ge§ Sid^t ju trinfen, 

SSor mir ben 3;ag unb l^inter mir bie 9iad^t, 
735 S)en §immel iiber mir unb unter mir bie SSSeUen. 

Sin fd^bner SCraum, inbeffen fie entn^eii^t! 

Sld^! ju beg @eifte§ giiigeln tt)irb fo leid^t 

Sein !br:f)erlid^er ^liifl^^ P^ gefetten. 

5Dod^ ift e§ jebem eingeboren, 
740 S)a| fein ©efiil^I l^inauf unb t)ortt)drt§ bringt, 

SBenn iiber un§, im blauen Slaum t)erIoren, 

3]^r fd^metternb Sieb bie Serd^e fingt, 

SSenn iiber fd^roffen gid^tenl^b^en 

SDer Slbler au^gebreitet fi^n^ebt, 
745 Unb iiber gladden, iiber Seen 

SDer ^ranid^ nad^ ber ^eimat ftrebt. 
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Dans cette mer d'erreurs d'atteindre le rivage! 

Ce qu'on ignore, c'est ce qu'il faudrait avoir, 

Ce que Ton sait, on n'en pent faire usage. 
715 Mais n'allons pas de ces pensers poignants 

Gdter cette heure belle et solennelle! 

Vois, comme aux flammes du soleil couchant, 

Sur les pr^s verts les huttes ^tincellent ! 

II disparait : encore un jour passe ! 
720 II va la-bas semer nouvelle vie. 

Oh ! sur des ailes me pouvoir lancer 

A sa poursuite en courses infinies! 

Je verrais, du couchant dans Teternel rayon, 

La terre sous mes pieds, tranquille, 
725 Tous les sommets en feu, paisibles les vallons, 

Et les ruisseaux d'argent en fleuve^ d'or mobiles. 

Et point n'arrfiterait mon vol de Dieu 

Le mont sauvage, aux gorges escarp^es; 

Vois, la mer s'ouvre, en chaudes bales coupees, 
730 D'etonnement frappant les yeux. 

Enfin le Dieu s'enfonce dans sa gloire ; 

Mais ma nouvelle soif s'eveille : je le suis ; 

Ses eternels rayons, je veux les boire, 

Le jour devant mes yeux, derri^re-moi la nuit, 
735 Les vagues sous mes pieds, les astres sur ma t6tc. 

Oh ! quel beau r6ve ! — Et lui, toujours descend ! 

Aux ailes de Tesprit malaisement 

L'aile du corps a s'allier est pr6te. 

Et c'est inne dans chaque creature : 
740 Le coeur s'^lance, haut et en avant, 

Quand au ciel bleu, perdue, de sa voix pure 

L'alouette dit son chant retentissant ; 

Quand sur les pics inaccessibles, 

Un aigle plane en vastes ronds, 
745 Et quand. sur plaines, lacs paisibles 

Les grues vers leur pays s'en vont. 
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^iS) l^atte felbft oft gritlenl)afte ©tunben, 

5Dod^ jold^en Srieb Ijab' id^ norf) nie entpfunben. 

9Kan ftel^t ftd^ leid^t an SBatb unb gelbem fatt, 

750 S)e§ SSogefe ^ittig toerb' i(^ nie bcneiben. 
SBie anber§ tragen un§ bie ©eifte^freuben 
»on 93ud^ ju 93ud^, t)on Slatt ju Slatt! 
SDa tt)erben SBinternad^te Ijolb unb jd^on, 
©in felig SeBen tt)arntet atte (Slieber, 

755 Unb ad^! entroHft bu gar ein tt)urbig ^Pergantcn, 
@o fteigt bet ganje §intntel ju bir nteber. 

5Du btft bir nur be§ einen Srieb^ Betuu^t; 

D lerne nie ben anbern !ennen! 

3tt)ei ©eelen tt)o]^nen; ad^! in nteiner 93ruft, 
760 5Die eine mU fid^ t)on ber anbern trennen; 

2)ie eine Ijalt, in berber 2iebe§Iuft, 

(Sid^ an bie SBett, ntit ttammernben Drganen; 

S)ie anbre l^ebt gen)altfant fid^ t)om 2)u[t 

3u ben ©efilben fjol^er Slfinen. 
765 D giebt e§ ©eifter in ber Suft, 

5Die jtnijd^en ®rb' unb .^intntel l^errfd^enb mhtn, 

@o fteiget nieber au§ bent golbnen 5Duft, 

Unb fiilirt ntid^ tneg, ju neuent, buntent Seben! 

Sa, tt)are nur ein 3ctuberntantet mein, 
770 Unb triig' er ntid^ in frentbe iianber, 

3Kir \oUV er urn bie foftlid^ften ®en)anber, 

SRid^t feil unt einen ^onigSmantel fetin. 

SBerufe nid^t bie tDOl^Ibefannte Sdjaar, 
S)ie ftrontenb ftdf) int S)un[t!rei§ iiberbreitet, 
775 Sent 9Kenfd^en taufenbfaltige ©efaljr, 
SBon alien (Snben l^er, bereitet! 
Son SRorben bringt ber fd^arfe ©eifterja^n 
Sluf bid^ l^erbei, mit pfeilgefpi^ten B^^^S^^J 
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WAGNER. 

J'ai eu parfois mes heures de lubies, 

Mais cette soif jamais ne Tai sentie. 

Bois, champs, de ga Ton a bientot assez; 
750 Non, des oiseaux je n'envie pas les ailes. 

Combien les joies de Tesprit sont plus belles ; 

De livre en livre vous passez ! 

Que douces sont ces nuits d'hiver sans fin ! 

La chaude vie qu'on sent en soi s'epandre ! 
755 Et Dieu ! quand on d^roule un digne parchemin, 

C'est tout le ciel qui daigne a nous descendre ! 

FAUST. 

Oui, c'est le seul d^sir que tu comprends ; 
L'autre, oh! n'apprends jamais a le connattre. 
En moi, j'ai Ik deux 4mes, je le sens, 

760 Et Tune loin de Tautre voudrait 6tre. 
L'une, k la terre avec passion se prend, 
Et s'y cramponne par tons ses organes; 
De sa poussifere Fautre s'arrachant 
Monte aux regions oil les anc^tres planent. 

765 S'il est des Esprits dans les airs. 

Qui, de la terre au ciel, sur nous commandent, 
Ohl descendez de vos nues d'or, etvers 
Une autre vie, menez-moi, neuve et grande! 
Oui, qu'un manteau magique fut k moi 

770 Qui m'emportdt aux rives etrang^res, 

Pour les habits les plus precieux sur terre 
Ne le vendrais, pour un manteau de roi. 

WAGNER. 

N'appelle pas la troupe bien connue 
Qui se r^pand par flots dans le brouillard, 
775 A I'homme preparant de toutes parts 
Mille dangers et sans issue. 
Du Nord sur toi, aigue entre la dent 
De ces Esprits comme un fin dard de fleche; 

6 
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SBott 2Rorgen jieljn, t)ertro(fnenb, fie l^eratt, 
780 Unb nal)ren fid^ t)on betnen Sungen; 

aSenn fie ber 2Kittag au§ ber aSiifte fd^idt, 

S)ic (Slutl^ auf ®Iutf) um beinen ©d^eitel l^dufen, 

@o bringt ber SBeft ben ©d^tDarnt, ber erft erquidEt, 

Um btd^ unb gelb unb Stue ju erfaufen. 
785 @te f)5ren gem, junt ©d^aben frof) getuanbt, 

©el^ord^en gem, toeit fie un§ gem Betriigen, 

@ie ftetlen tuie t)om ^imntel fid^ gefanbt, 

Unb li^petn englifd^, tuenn fie liigen. 

SDod^ gel^en tuir! ergraut ift fd^on bie SBeft, 
790 2)ie Suft ge!ill)ft, ber SReBel faCt! 

Sim Slbenb fd^a|t. man erft ba§ §au§. — 

SBag ftel)ft bu fo, unb Blidfft erftaunt ^inau§? 

SBag !ann bid^ in ber ©amm'mng fo ergreifen? 

©iel^ft bu ben f d^tuar jen §unb burd^ @aat unb @to<)peI ftreif en? 

S&aqncv* 
795 Sd^ fcil) if)n lange fd^on; nid^t tt)id^tig fd^ien er mir. 

aSetrac^t' i^n rec^t! gut tt)aS pltft bu ba§ X^ier? 

giir einen ^jJubet, ber auf feine SBeife 
©id^ auf ber ©pur beS §erren plagt. 

Sfauj}. 

aSemerfft bu, tnie in tt)eitem ©d^nedEenfreife 
800 ®r um un^ l^er unb immer nailer jagt? 
Unb irr' id^ nid^t, fo jief)t ein geuerftrubel 
Sluf feinen ^jjfaben l^interbrein. 

SSagneir* 

Sd^ fel^e nid^tS alg einen fd^njarjen ^jJubel; 
©g mag Bei eud^ tuof)! Slugentdufd^ung fe^n. 
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Dess^chant tout ils viennent du Levant 

780 Pour se nourrir de ta chair fraiche ; 
Quand le Midi les pousse du desert, 
Flamme sur flammeils jettent sur ta t^te; 
Si i'Ouest envoie Tessaim qui rend d'abord tout vert, 
C'est pour noyer toi, champs et pres et betes. 

785 lis nous ^coutent pour mieux nuire encor, 
Ils obeissent pour tromper plus fort; 
Comme envoy^s du ciel ils se presentent, 
Et prennent des voix d'anges quand ils mentent. — 
Mais partons-nous? Voici qu'il se fait tard. 

790 L'air est plus froid, il tombe du brouillard! 
Le soir surtout on aime la maison. — 
Qu'est c' qui t'arrfete, et \h que vois-tu done? 
Qu'est c' qui te pent dans Tombre ainsi troubler, de gr^ce ? 

FAUST. 

Vois-tu ce chien noir, li, parmi les bles qui chasse ? 

WAGNER. 

795 Sans trop m'en occuper je Tavais vu d^ja. 

FAUST. 

Regarde-le! Qu'en penses-tii, dis-moi? 

WAGNER. 

C'est un caniche qui, a sa maniere, 
Cherche a trouver les traces du patron. 

FAUST. 

Remarques-tu qu'autour de nous il serre 
800 Et plus etroit toujours, un grand coiimaQon ? 
Derriere lui, marquant sa route 
Des jets de feu je crois apercevoir, 

WAGNER. 

Une illusion des veux en vous sans doute; 
Je n y vois rien, moi, qu'un caniche noir. 
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805 9Kir fd^eint e§, ba§ er magifd^ leifc ©d^Kngen 
3u filnft'gcm SBanb urn unfre gfi^c gtcl^t. 

3d^ fe]^' i^^n ungetDt^ unb furd^tfant uttg umf^^ringcn, 
2BetI er, ftatt feinc^ ^errn, jtoei UnBetentite fiefjt. 

2)er ^eiS tuirb cng, fd^oti tft cr nal^! 

fiS^aguer* 

810 3)u ftel^ft, ein §unb, unb !etn ©efpenft, ift ba! 
(£r Itturrt unb jtoetfelt, Icgt fid^ auf ben 95aud^, 
®r tuebelt — atteg ^unbebraud^ ! 

©efette btd^ ju uns! ^omm' f)ter! 

fiS^agueir* 

®§ tft ein pubelncirrifd^ Slater. 
815 2)u ftel^eft ftttt, er tuartet auf; 

S)u fprid^ft tf)n an, er ftrebt an btr l^inauf ; 
SSerliere tuaS, er totrb e§ bringen, 
9iad^ beinem ©todf in'§ SBaffer fpringen. 

Saufl* 

2)u l^aft tt)of)I red^t, id^ finbe nid^t bie ©pur 
820 SSon einem ®eift, unb atteg tft 3)reffur. 

3)em §unbe, wenn er gut gejogen, 
SQSirb fetbft ein weifer 2Rann gett)ogen. 
3a, beine ©unft t)erbtent er ganj unb gar, 
®r, ber ©tubenten treffltd^er ©colar. 

(@ie gelben in baS @tabttl^or.) 
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FAUST. 

805 II semble qu'un leger reseau magique 
Pour nous lier les pieds il eiit tendu. 

WAGNER. 

II craint de s'approcher, a peur, son air Tindique, 
Pare' que au lieu du maitre, il voit deux inconnus. 

FAUST. 

Le cercle s'^tr^cit; il vient plus prfes. 

WAGNER. 

810 Tu vois, un chien, et nul fantdme au fait. 
II gronde, h^site, k plat-ventre il s'etend, 
Remue la queue. Tout chien en fait autant. 

FAUST. 

Viensdonc ici! Allons, suis-nous! 

WAGNER. 

Caniche jeune et un pen fou. 
815 Si tu t'arrStes, il fait le beau; 

Si tu lui paries, en I'air il pique un saut; 
Perds quelque chose, il le rapporte vite ; 
Aprfes ta canne il saute a Teau de suite. 

FAUST. 

Tu as raison; je n'y vois d'un Esprit 
820 Aucune trace. On lui a tout appris. 

WAGNER. 

Un chien k point dress6, tons, m6me 
Un homme raisonnable, Taiment. 
Et ta faveur m^rite assur^ment 
Ce digne 6lh\e des ^tudiants. 

(Bs rentrent dans la ville.) 



44 Sfauft cine 2^rag5bie. 

©tubirjimmcr. 
Sfctttfi (tnit bent $ubel l^ereinttetenb), 

825 SSerlaffen ^db' id) gclb unb Sluett, 
S)ie cine tiefe 9?ad^t Bebedt, 
2Rtt aI)nung§t)ottem, l^eirgem ©raucn 
3n un§ bie Bejsre ©eelc toedt. 
©ntfd^Iafen finb nun tDtlbe %xkhc, 

830 2Rtt iebem ungcftiimen Xfjun; 
©8 reget ftd^ btc 9Jienjd^enItebe, 
S)te^Siebe @otte§ regt ftd^ nun. 

@eQ ru^ig, ^jJubel! renne nid^t l^tn unb tDieber! 
Sin ber ©d^toette tuaS fd^noberft bu l^ter? 

835 Sege btd^ l^tnter ben Dfen nteberl 
2Rein befte^ ^iffen geb^ ic^ bit. 
2Bie bu brau^en auf bent Bergigen SQSege 
Surd^ SRennen unb ©pringen erg5|t un§ l^aft, 
@o ntntnt nun aud^ t)on mir bie ^Pffege, 

840 Site ein tt)itt!ommner, ftitter ®aft. 

Std^ ! tt)enn in unfrer engen 3^^^ 
S)ie Santpe freunblid^ wieber brennt, 
S)ann tt)irb'g in unferm Sufen fiette, 
3m ^ergen, ba§ fid^ fetter lennt. 
845 SSemunft fftngt wieber an ju f<)red^en, 
Unb ^offnung wieber an ju Blitl^n; 
SKan fel^nt fid^ nad^ be8 SeBen^ SBftd^en, 
Std^! nad^ beg SeBenS jQuette l^in. 

^urre nid^t, ^Pubel! Qm ben l^eiligen 2;5nen, 
850 S)ie j[e|t nteine ganje ©eef untfaffen, 
SBitt ber tl^ierifi^e fiaut nid^t paffen. 
SQSir finb getuofint, ba§ bie SKenfd^en tjerl^bl^nen, 
^ ( 2Ba§ fie nid^t tjerftefin, 
(5Dafe fie t)or bent ©uten unb ©d^onen, 
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Cabinet de travail. 
FAUST (entrant avec le oaniche). 

825 J'ai laisse la la plaine a Theure 

Oil Tombre de la nuit descend, 

Qui, dans nous, ra.me la meilleure 

Eveille, en saints frissonnements. 

L'instinct sauvage enfin sommeille 
830 Et tout desir imp^tueux ; 

L'amour des hommes se reveille. 

En nous renait Famour de Dieu. 

Voyons, caniche! Resteras-tu tranquillel 

Sur le seuil a flairer qu'as-tu done? 
835 Couche-toi li prfes du po^le ; immobile ! 

Mon bon coussin je t'en fais don. 

Comme par tes sauts i la promenade 

Tu nous amusas pendant le trajet, 

ReQois mes soins, mon camarade, 
840 En h6te bien-venu, discret. 

Dans la cellule solitaire 
Quand notre lampe luit gaiment, 
Aussi dans l'4me tout s'eclairc : 
Le coeur lui-mfeme se comprend. 
845 Puis la raison parle en amie, 

Et Tespirance refleurit; 
Oh! boire aux sources de la vie! 
Aux sources d'oii la vie jaillit! 

Ghien, toi, tu grognes! Aux voix saintes et pures 
850 Qui mon Slme maintenant me prennent, 
Peu tes cris d'animal conviennent. 
On sait cela; Fhomme assaille d'injures 
Ce qu'il ne comprend pas ; 

85?' 



,3j 



Contre le bien et le beau tons murmurent. 



45 Srouft, cine %xaQbhu. 

3)aS ifinen oft bejd^toerlid^ tft, nturren; 
855 SBttt e8 ber ^unb, tt)ie fie, befnurren? 

Stber ad^; fd^on fitfir td^, bei bem beftcn SBtttett, 

S3efrtcbtgung ntd^t ntel^r au§ bent SBufett quitten. 

Stber tDarum ntufe ber ©trom fo batb t)erftegen, 

Unb tt)tr tDteber tm S)urfte tiegen? 
860 5Dat)on ^aV td^ fo t)iel Srfal^rung! 

^od) btefer 9KangeI la^t ftd^ erfe|en; 

S33ir ternen ba§ Ueberirbifd^e fd^S^en, 

S33ir fel^nen un§ nad^ Dffenbarung, 

S)ie nirgenbg toitrb'ger unb fd^bner brennt, 
865 Sll§ in bent neuen 2;eftantent. 

ajiid^ brangt'S, ben ©runbtejt aufjufd^Iagen, 

ajiit reblid^em Oefit^I einmal 

S)aS fieilige Original 

3n ntein geliebteg S)eutfd^ ju iibertragen. 

((Sr fd^Iftgt ein S^olunt auf unb fd^tdt fld^ an.) 

870 ©efd^rteben ftel)t: ,,3ni Slnfang tt)ar ba§ 233 ort." 

§ier ftodf' id^ fd^on! 233er i^ilft mir tt)eiter fort? 

Sd^ fann bag SQSort fo ^o6) unmoglid^ fd^ftfeen, 

3d^ ntu§ e§ anberS itberfe^en, 

SBenn id^ t)om ©eifte red^t erleud^tet bin. 
875 ©efd^rieben ftefjt: „3m Stnfang toar ber ©inn." 

S3ebenle tt)oI)I bie erfte 3^We, 

3)a§ beine geber fid^ nid^t itbereile! 

3ft e§ ber ©inn, ber atteS wirft unb fd^afft? 

e§ fottte fte^n: ,,3ni Stnfang toar bie ^raft." 
880 5Dod^, aud^ inbem id^ biefeg nieberfd^reibe, 

©d^on toarnt mid^ toaS, ba§ id^ babei nid^t bleibe. 

2Rir fiilft ber Oeift! Sluf einntal fe^' ic^ SRat^, 

Unb fd^reibe getroft: „3ni Slnfang toar bie 2:1) at." 

©ott id^ ntit bir ba§ 3^^^^^ tljeilen, 
885 $pubel, fo la§ ba§ §eulen, 
©0 lafe bag SBellen! 
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Car il leur est gfenant et facheux; 
855 Le chien veut-il grogner comme eux? 

Mais h^las! je sens que, quoique je m'obstine, 

Ne jaillira la joie plus de ma poitrine. 

Mais pourquoi faut-il qu'un fleuve ainsi tarisse, 

Et faut-il de soif qu'on p^risse? 
860 J'en fis Texperience k fond. 

Mais k ce manque aussi Ton suppl^e; 

De Fau-deli terrestre on sent la valeur vraie ; 

Nous avons soif de la revelation, 

Qui nuUe part ne luit plus dignement 
865 Que dans le nouveau Testament. 

Je veux ouvrir le texte m6me, 

Et, d'un coeur droit et pur, enfin 

Le livre original divin 

Traduire en mon bel allemand que j'aime. 

(U onvre nn volume et se dispose an travail.) 

870 Done : « Au commencement 6tait la Parole! » — Et 

Deji je reste court! Qui vient m'aider? 

La parole a priser si haut rien n'autorise ; 

C'est autrement qu'il faut que je traduise. 

Si par TEsprit mon kme est eclairee. 
875 C'est : « Au commencement 6tait — oui, — la Pensee, » 

Sur ces premiers mots-li medite, 

Et que ta plume n'aille pas trop vite ! 

Quoi! Est-ce le penser qui cr6e tout et tout fait? 

Non; « Au commencement etait la Force I » — Mais 
880 Au moment m6me oil je suis a T^crire, 

Je ne sais quoi me dit qu'il faut poursuivre. 

L'Esprit m'aide ! et j'^cris : — c'est bien la solution ; — 

Oui : — « Au commencement etait V Action I » 

Veux-tu rester dans ma demeure 
885 Cesse de Hurler sur Theure, 

Cesse d'aboyer! 



46 Srauft, etne 3^rag5bte. 

@oId^ ctnctt ftBrenbcn ©efetten 

ajiag id^ nid^t in ber Slai^e Ictben. 

Sitter tJptt uttS bcibctt 
890 9Jiu§ bie 3cttc mcibett. 

Ungent f)eb' id^ baS ©aftrcd^t ailf; 

S)ie 2;i^ilr' ift offett, l^aft freien Sauf. 

Sl&er tt)aS ntufe id^ fcfjctt! 

^atttt bag natitrtid^ gefd^efjett? 
895 3ft eg ©c^attett? ift'g aBirflic^feit? 

SSie toirb nteitt ^jJubet lang Uttb breit! 

®r ^ebt fid^ mit Oetoalt! 

S)a§ ift tti^t eineg §unbe§ ©eftalt! 

aSeld^ ein ©efpenft brad^t' id^ itt'S §aus! 
900 ©d^on fiefjt er tt)ie ein SRilpferb auS, 

SKit feurigen Slngen, fd^redEIid^em @ebi§. 

D! bu bift mir gett)i§! 

gitr fold^e fjalbe ^oHenbrut 

3ft ©alomonig ©d^Iiiffel gut. 

©eljieir (auf bcm ®an9c)» 

• 

905 S)rinnett gefangen ift einer! 

SBIeibet Ijau^en, folg' ifim leiner! 

SQSie im Sifen ber gud^S, 

3agt ein alter ^oHentud^g. 

Slber gebt Slc^t! 
910 ©d^toebet f)in, fd^toebet tt)ieber, 

Sluf unb nieber, 

Unb er l^at fid^ loSgemad^t! 

Sonnt il^r i^m nii|en, 

Sa^t il^n nid^t fi|en! 
915 3)enn er tl^at un^ alien 

©d^on t)id ju ©efatten. 

Sfauft 

(£rft ju begegnen bent I^iere, 
93raud^' id^ ben ©prud^ ber SSiere: 
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Je suis forc^ de renvoyer 

Un compagnon aussi ftcheux. 

Oui, Fun de nous deux 
890 Doit quitter ces lieux. 

Mon hospitality doit done finir; 

La porte s'ouvre, tu peux partir, 

Mais que vois-je apparaitre? 

Comment cela peut-il 6tre? 
895 Est-ce une ombre? Reality? 

Mon chien grandit de tons c6t6s! 

II monte, force 6norme; 

D'un chien ce n'est pas la la forme ! 

Quel spectre ai-je amen6 chez moi! 
900 C'est un hippopotame que je vois, 

Avec des yeux de flamme et d'effroyables dents. 

Oh! toi, pour siir, je te prendsl 

Pour ces moities de fils d'enfer 

La cle de Salomon me sert. 

ESP HITS (dans le corridor). 

905 L& est captif Fun des ndtres ! 

Tons, restez dehors, vous autres ! 

Comme au pifege un renard 

Tremble un vieux lynx d'enfer au traquenard. 

Mais attention! 
910 L'aile ouvrez, qu'on s'^lance 

En cadence, 

Et il sort de sa prison. 

De vous personne 

Ne Fabandonne! 
915 Car pour nous, ses frferes, 

Combien il silt faire! 

FAUST. 

Cet animal, pour le battre, 
J'ai la formule des quatre : 






47 Sfaufl, cine 2^rag5bte. 

©alamanbcr foil glfil^cn, 
920 Unbene ftd^ tDtnben, 

©^Ipf)e t)erfd^n)mbett, 
^oBoIb ftd^ ntiil^ett! 

SBcr fie nid^t Icnntc, 
3)tc ©lemettte, 
925 Sl^re Staft . 

Unb Sigcnfd^aft, 
SBftrc leitt SKeiftcr 
Ueber bic ©etfter. 

SSerfd^tDtnb' in gtamnten, 
930 ©alamanber! 

9iaufd^enb fliejse jufamntcn, 

Unbene! 

Seud^t' in SKeteorenfd^Bne, 

©Qlpl^e! 
935 S3ring' ^dnSlid^e §iilfe, 

SncuBuS! 3ncnbn§! 

2;ritt l^ertjor unb mad^e ben ©d^Iujs! 

^eineg ber SBiere 
©tedt in bent Xfjiere: 
940 ' ®§ tiegt ganj ru^ig unb grinf't mid^ an; 

Sd^ ^cA' ifini no(^ nid^t tot^ getl^an. 
S)u foHft ntid^ l^bren 
@tar!er befd^tt)oren. 

SBift bu ©efetle 
945 (gin gW^tling ber ^otte? 

@o fie^ biej3 B^^^^r 
S)eni fie fid^ beugen, 
2)ie fd^warjen ©d^aaren! 

©d^on fd^tt)ittt eg auf ntit borftigen §aaren. 
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Salamandre, en flamme aille, 
920 Ondine se plie, 

Sylphe s'enfuie, 
Gndme travaille! 

Qui salt des spheres 
Eiementaires 
925 Les vertus 

Et attributs, 
Seul, peut, en maitre, 
Les Esprits soumettre. 

Puis, flamme ardente, 
930 Salamandre 1 

Coule, vague grondante, 

Ondine 1 

Luis, splendide m^t^ore, 

Sylphe ! 
935 Ton aide j 'implore, 

Incubus! Incubus! 

Apparais ! Fais-les finir tons ! 

Nul de ces quatre, 
Bfete opiniMre! 
940 — U reste calme, gringant des dents; 

U n'a pas eu encor de mal pourtant. 
Attends, je te conjure 
D'une faQon plus dure! 

Sors-tu des gedles 
945 D'enfer, mauvais drdle, 

Vois done ce signe 
Devant qui s'inclinent 
Les noires milices ! 

Voila qu'il s'enfle, et son poil se herisse. 
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48 Sfauft, eine ^^rogdbie. 

950 SBertDorfncS SBejen! 

^annft bu tf)n lefen, 

3)en nie entfprolsnen, 

UnauSgejprod^nett, 

S)urd^ allc ^tmntel segojsticn, 
955 5rct)cntKd^ burd^ftod^nen? 

Winter ben Dfen gebannt 

©d^tDtttt c§, tDte ein (Siepi)ant; 

3)en gattjen 9iaunt filllt e§ an, 

@S tt)itt jnnt SReBel jerfliejsen. 
960 ©teige nid^t jur S)e(fe f)tnan! 

Sege bid^ ju beg 9Jieifter8 J^ilisen! 

3)u ftel^ft, ba§ td^ nid^t t)ergeben8 brol^e. 

3d^ t)erfenge btd^ ntit l^etKger Sol^e! 

©matte nid^t 
965 S)a8 breimal gtflfienbe Sid^t! 

©rtoarte ntd^t 

3)te ftSrffte t)on nteinen ^nften! 

SPtetll^ii}0>l^e(ed (trttt, inbem ber 92e(el f&Kt, gelleibet tote ein 
fa^tenber @d^oIajlicuS, l^inter bent Ofen l^etbor). 

SBoju ber Sarm; tuag ftel^t bent ^erm ju Sienften? 

3)a§ alfo war be§ ^jJubefe ^ern! 
970 @in fal^renber ©colaft? 5Der 6afu§ ntad^t nttd^ lad^en. 

3d^ falntire ben gele^rten §erm! 

S^r f)aU ntid^ tDetblid^ fd^n)t|en madden. 

SBie nennft bu bid^? 

5Dte grage jd^eint nttr Mein 
giir etnen, ber bag SQSort jo fefir t)erad^tet, 
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950 Ceci, maudit 6tre, 

Tu lis peut-fetre 1 

Qui point n'a commence, 

Jamais n'est prononc6, 

Dans tons les cieux est partout verse, 
955 Et qu'un crime a transperce. 

L^, prfes du po^le dans un coin, 

II grandit comme un Elephant ; 

L'espace est plein a Tinstant; 

En brume il Ya disparaitre. 
960 Au plafond ne monte point! 

Couche-toi aux pieds du maitre ! 

Tu vois, ma menace n'est pas nuUe. 

C'est d'un feu sacr6 que moi je te brule ! 

N'attends done pas 
965 Le feu qui brAle trois fois! 

N'attends done pas 

Mon plus terrible mal^fice. 

M^PHISTOPHJ^LlkS (pendant qne le nnage tombe, sortde derriere 
le po^e en tenne d'dtadiant en voyage.) 

Pourquoi ce bruit? Qu'y a-t-il pour vot' service? 

FAUST. 

C'est Ik le vrai noyau du chien I Curieux ! 
970 Un bachelier errant? Risible est Taventure. 

MJ^PHISTOPHELlkS. 

Je vous salue, mon trfes savant monsieur. 
Vous m'avez fait suer, je vous assure. 

FAUST. 

Quel est ton nom? 

Ml^PHISTOPHl^LfeS. 

Mesquine est la question 
Pour qui si fort meprise la parole, 






49 t>auft, etne ^ragdbie. 

975 ®er, tt)ett cntfemt t)Ott allem ©d^eitt, 
9?ur in ber SBejen 2:iefe trad^tet. 

S5et eud^, il^r ^errtt, faun man ba§ SBejen 
©etPol^ttUd^ au§ bem Siamett lejen, 
SS3o eg fid^ attjubeutlid^ tvdyt, 
980 SSSenn man eud^ gliegcngott, 9Serber6er, Siigner l^ei^t. 
9hitt gut, tt)er bift bu benn? 

6ttt 2:i^eil t)Ott jcner ^aft, 
SDic ftets bag 93oje n)ta, unb ftetg bag ®ute j^afft. 

aSag ift mit biefem SRat^jetoort gcmeint? 

mcp^ftop^cu§. 

3d^ bin ber Oeift, ber ftetg t)ertteittt! 
985 Unb bag mit SRed^t : benn atteg, toag cntftel^t, 

Sft tt)ert^, ba§ eg ju ©runbe gel^t; 

SDrum bejfer toar'g, ba| nid^tg entftiinbe. 

@o ift benn aKeg, toag i^r ©iittbe, 

3erftorung, !urj bag S55je nennt, 
990 ajieitt eigentlid^eg Slemettt. 

®u nennft bid^ einett Zf)di, unb ftel^ft bod^ ganj t)or mir? 

mcp^ift0pWc». 

S5ejd^eibne SBol^rl^eit fpred^' id^ bir. 
SSenn fid^ ber 2Kenfd^, bie fleine SiarrentPelt, 
©etDol^nlid^ f iir ein ©anjeg i)&it : 
995 3d^ bin ein Sl^eit beg J^eilg, ber anfangg aKeg tt)ar, 
Sin 2]^eil ber ^inftemi^, bie fid& bag Sid^t gebar, 
5Dag ftolje Sid^t, bag nun ber 9)?utter 9?ad^t 
®en alten SRang, ben SRaum i^r ftreitig mad^t. 
Unb bod^ gelingt'g il^m nid^t, ba eg, jo t)iet eg ftrebt, 
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975 Qui, Tapparence ayant en aversion, 

D'atteindre au fond des 6tres prend pour rdle. 

FAUST. 

Chez vous, messieurs, on pent tout T^tre, 
Souvent par son nom seul connaitre. 
Car il explique sa teneur 
980 Ainsi : le Dieu des mouches, corrupteur, menteur. 
Eh bieni qui done es-tu? 

M^PHISTOLHELES. 

Partie de la puissance 
Qui veut toujours le mal, toujours le bien avance. 

FAUST. 

Quel est le sens de ce profond discours? 

MEPHISTOPHEL^S. 

Je suis TEsprit qui nie toujours! 
985 Et a bon droit ; car tout c' qui est produit 

M^rite bien qu'il soit d^truit. 

Done bien mieux vaut que rien ne naisse. 

Et tout ce que Thumaine espfece 

Nomme p6ch6, destruction, bref le mal 
990 Est mon element special. 

FAUST. 

Tu t'es nomme partie? Un tout je vois en toi. 

MEPHISTOPHELES. 



C'est rhumble v6rite que je te dis, crois-moi. 
Si rhomme pent, ce petit monde fou, 
Se figurer qu'il est un tout, 
995 Je suis part de la part qui etait tout d'abord, 
Part de Tobscurite d'oii la lumiere sort; 
Et Torgueilleuse a sa mfere la nuit 
Dispute Tancien rang et Tespace aujourd'hui. 
Mais sans y reussir, car, la, quoiqu'elle en ait, 

7 



50 Sauft, cine ^^ragSbtc. 

1000 aScr^aftet an ben ^orpcm HeBt; 

SBott ^orpem ftromf §, bie ^orper mad^t eS jd^on, 

6itt ^Brpcr ^emmt'S auf feinem Oange. 

@o, l^off' id^, baucrt e§ ntd^t lange, 

Unb mit ben ^orpcrn tr)irb'§ ju ©runbe gc^n. 

1005 9iun fenn' id^ beitte iDurb'gen ^Pflid^ten! 
SDu fannft im @ro|cn nid^tg t)emtd^tett, 
Unb fangft cS nun im ^leinen an. 

Unb frcilid^ ift nid^t t)tel bamit getl^an. 

SS3a§ fid^ bent 9?td^tg entgegenftettt, 
1010 2)a§ ettt)a§, bicje ^)Iumpe SSelt, 

@o t)iel afe id^ jd^on unternommen, 

3d^ tDu^te nid^t il^r Bcijufontmen, 

3Rxt aSetlen, ©tiimten, ©d^iitteln, S5ranb; 

©crul^ig bleibt am (Snbe 2Jieer unb iSanb! 
1015 Unb bem t)erbammten QtUQ, ber Z^in^ unb 9)?enjd^enbrut, 

SDem ift nun gar nid^t§ anju^aben. 

SSie t)iele l^ab' id^ jd^on begraben! 

Unb immer circulirt ein neue§, frijd^cS 93Iut. 

©0 ge^t e§ fort, man mod^te rafenb loerben : 
1020 SDer fiuft, bem SSaffer, tuie ber Srben 

(SnttDinben taufenb ®eime fid^, 

3m SErodEnen, ^tvifS)ttn, SSarmen, SJalten! 

§att' id^ mir nid^t bie glamme t)orbe]^aIten, 

Sd^ ^iitte nid^tg Stpartg fiir mid^. 

Sfauft 

1025 ©0 fefeeft bu ber etuig regen, 

SDer l^eilfam fd^affenben @ett)alt 

SDie !alte Seufetefauft entgegen, 

SDie fi^ t)ergebeng tiidif^ batlt! 

SSa§ anberg fud^e ju beginnen, 
1030 2)e§ S^ao^ n)unberlid^er ©oljn! 
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1000 CoUee aux corps toujours elle est. 
EUe en d^coule, et elie les fait beaux, 
Un corps Tarr^te dans sa route, 
Elle ne pent durer longtemps sans doute; 
Avec les corps elle ira au tombeau. 

FAUST. 

1005 Je vois ton digne ministere! 

En grand ne pouvant rien defaire, 
C'est en detail que tu t'y prends. 

M^PHISTOPH^LES. 

Je fais bien pen, j'avoue. Et au neant 

Ce qui vient s'opposer toujours, 
1010 Le quelque chose, un monde si balourd. 

Pour tant que j'aie pu Tentreprendre, 

Je ne sais plus comment le prendre : 

Temp6tes, flots, feux, tremblements I 

Toujours est la la terre et TOcean ! 
1015 Et la maudite gent, tant hommes qu'animaux. 

Pour I'entamer je ne sais plus qu'y faire. 

Cbmbien en ai-je mis en terre! 

Et Ik toujours circule un sang frais et nouveau. 

^a va d'un train, qu'on y perdrait la tete! 
1020 De Fair, de Teau, de la terre s'appr^tent 

A s'6chapper cent germes a la fois, 

Au sec, au frais, au chaud, au froid, et, dame! 

Si r6serv6 je ne m'etais la flamme, 

II ne restait plus rien pour moi. 

FAUST. 

1025 Ainsi k I'^ternelle force 

Qui, bienfaisante, va creant 

De mettre obstacle tu t'efforces, 

De rage en vain montrant le poing. 

Va-t-en chercher quelqu'autre chose, 
1030 fils strange du chaos! 



51 Sauft, einc %xaQ&bk. 

SBtr iDoHen tt)tr!Iid^ uttg beftnttcn; 

®te nad^ftenmale ntel^r bat)on! 

©iirft' td^ too^t bie^mal mid^ entferncn? 

3d^ jel^c nid^t, loarum bu fragft. 
1035 3d^ l^abe bid^ j|c|t !enncn lerncn; 
S5ejud^e nun mtc^, tok bu magft. 
§ier ift baS S^nfter, l^ter bie Xijixxt; 
6in SRaud^fang ift bit aud^ geU)i|. 

©eftel^' id^'g nur, ba| id^ l^inauSjpajiere, 
1040 SSerBtetet mir cin fleineg ^tnbemt^, 
SDer SDrubcnful auf eurer ©d^tDelle. 

®ag ^JJentagramma mad^t bit ^JJein? 
@i, fage mir, bu ©ol^n bcr §ottc, 
aSenn baS bid^ Bannt, n^ie fantft bu benn l^erein? 
1045 3Bie tt)arb cin fold^er Oeift Betrogen? 

mcpmtop^cic§. 

93ejd^aut eS rcd^t! c§ ift nid^t gut gcjogcn; 
S)er eine SBinfel, ber nad^ au^cn ju; 
3ft, tt)ic bu ficl^ft, ein tuenig offen. 

S)a§ l^at ber Sn^aU gut getroffen! 
1050 Unb mein ©efangner n)arft benn bu? 
SDa8 ift t)on ungefftl^r gelungen! 

3)er ^ubel merfte nid^tg, ate er l^ereingefprungen : 
SDie ©ad^e fiel^t jefet anber§ au§; 
SDer 3;eufel !ann nid^t au§ bem §au§. 

1055 S)od^ n)arum ge^ft bu ni^t burd^'g genfter? 
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M^PHISTOPH^LES. 

La fois prochaine je propose 

Que Ton y pense comme il faut. 

Mais de partir pour Theure ai-je licence? 

FAUST. 

Pourquoi me demander cela? 
1035 Puisque j'ai fait ta connaissance, 
Tu peux venir quand tu voudras. 
Voici la fenfetre et la porte, 
La chemin^e est 1^ pareillement. 

MI^PHISTOPH^LES. 

Je Tavoflrai, il y a pour que je sorte 
1040 Un tout petit empfechement. 

C'est le pied de sorcifere a cette place. 

FAUST. 

Le pentagramme t'a contrari6? 
Eh I fils d'enfer, dis moi, de gr4ce, 
Si Qa peut t'arr^ter, comment es-tu entre? 
1045 Comment s'y put tromper un Esprit de ta sorle? 

MISPHISTOPHELES. 

Regarde bien ! A faux la ligne porte 
L'angle tourn6 vers le dehors 
A, tu le vois, trop d'ouverture. 

FAUST. 

Grdce au hasard de Taventure, 
1050 Tu es mon prisonnier alors! 

Par accident Taffaire est arriv^e I 

MEPHISTOPHELl^S. 

Le chien n'apergut rien quand il fit son entree. 

D'ici la chose a tout autre fagon ; 

Le diable ne peut plus sortir de la maison. 

FAUST. 

1055 Mais la fen^tre est praticable? 
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'§ ift eitt ®eje| ber SEeufel unb ©cfpcnfter: 

SS3o fie J^ereingefd^Iupft, ba muffcn fie ^inaug. 

®ag erfte ftel^t un§ fret, Beim jtoeiten finb n)ir ^ed^te. 

Sfauft 

2)ie ^btte felbft ^at i^re SRec^te? 
1060 ®a§ finb' id^ gitt! ba Ke^e fid^ ein ^JJact, 

Unb fidget n)o]^I, mit eud^, il^r §errett, fd^Iie^en? 

SSa§ man t)erfprid^t, ba§ fottft bu rein genie^en, 
2)ir n)irb bat)on nid^tg abgejtDadft. 
2)od^ bag ift nid^t fo !urj ju faffcn, 
1065 Unb n)ir befprei^en bag junad^ft; 
®od^ jefeo bitt' id^, l^od^ unb pd^ft, 
^iir biefegntat mid^ ju entlaffen. 

@o bleibe bod^ nod^ einen SlugenblidE, 
Um ntir erft gutc SRa^r' ju fagen. 

1070 3efet lafe mid^ loS! id^ lomme balb juriid; 
SDann magft bu nad^ 93elieben fragen. 

Sauft. 

3d^ ]^abe bir nid^t nad^gefteUt, 
93ift bu bod^ fetbft in'g @am gegangen. 
2)en 2:eufel l^alte, tuer i^n ^att! 
1075 ®r tt)irb il^n nid^t fo batb jum jn)eitenmale fangen. 

3Benn bir'g beliebt, fo bin id^ aud^ bereit, 
SDir jur ©efeKfd^aft l^icr ju bleiben; 
3)od^ mit S5ebingni§, bir bie Qzit 
®urd^ ntcine ^nfte miirbig ju t)ertreiben. 
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MlEPHIStOPHELES. 



C'est une loi des spectres et des diables : 
Par oil ils sont entr^s, par la ils sortiront. 
Libert^ pour entrer, pour sortir esclavage. 

FAUST. 

L'enfer lui-m6me a ses usages? 
1060 Ceci me plait. Alors on peut fort bien 

Avecque vous, messieurs, conclure un pacte. 

M^PHISTOPHELES. 

Tu jouiras de tout ce qu'on promet dans Tacte, 
Et pleinement, sans qu'on t'en rogne rien. 
Mais plus au long il faut traiter I'affaire; 
1065 Nous en reparlerons bientot. 

Pour cette fois, je te prie bien et beau 
De m'accorder ma liberty entiere. 

FAUST. 

Mais reste done encor quelques moments, 
Et ma bonne aventure viens me dire. 

MEPHISTOPHEL^S. 

1070 Non, laisse-moi! Je viens prochainement; 
Demande alors tout ce que tu desires. 

FAUST. 

Je ne t'ai pas, moi, fait venir; 
Toi-m6me t'es pris a la trappe. 
Tienne le diable qui le peut tenir : 
1075 Qui sait une autre fois encor s'il le rattrape? 
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MEPHISTOPHELES. 



Si tu le veux, eh bien ! je suis tout pr6t, 
Je reste et te tiens compagnie ; 
A condition pourtant, si tu permets, 
D'occuper dignement ton temps par ma magie. 



53 ?Jauft, cine %xaQbhk. 

1080 3d^ W ^^ Q^^^r ^^^ M* ^^^ f^^^} 
SRur bafe bie ^unft gcfallig fet)! 

S)u tPirft, mcitt greunb, fiir beittc ©inncn 

3tt btcfer ©tunbe mel^r getDinnctt, 

5llg in beg Sal^reg Sincrlei. 
1085 SQSag btr bie jarten ©eifter fingen, 

3)ie fd^bttCtt Sitbcr, bie fie bringen, 

@inb nid^t ein leered S^^^^^fP^rf- 
. Slud^ beitt ®erud^ tt)irb fid^ ergo^en, 

®ann n)irft bu beinen ©aunten lefeett, 
1090 Unb bann entjiitJt fid^ beiti ©efill^I. 

S5ereituttg Braud^t eg nid^t t)oran; 

S5eijammen finb toir, fanget an! 

@eifter. 

©d^tDinbet, il^r bunfeln 

SSSblbungen broben! 
1095 SReijenber fd^aue 

greunblid^ bet blaue 

Sletl^er l^etein ! 

SBftren bie bunfeln 

SSSoIfen jerronnen! 
1100 ©temelein funfein, 

gjiilbere ©onnen 

©d^einen barein. 

^immlifd^er ©Bl^ne. 

Oeiftige ©d^Bne, 
1105 ©d^tt)anfenbe 95eugung 

©d^tDebet t)orilber; 

©el^nenbe Sieigung 

golget l^inilber. 

Unb bet (SeiDSnber 
1110 glattembe S5anber 

3)edfen bie Sanber, 
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FAUST. 

1080 Tres volon tiers; tu le peux librement; 
Mais que cela soit amusant! 

m£phistophel£:s. 

Mon bon ami, pour tes sens, dans une heure, 

Tu gagneras bien plus, sans leurre, 

Que dans tout le long cours d'un an. 
1085 Ce que les doux Esprits te chantent, 

Les beaux tableaux qu'ils te presentent, 

Sont plus que vains enchantements. 

Ton odorat aura ce qui le flatte, 

Et ton palais des savours delicates, 
1090 Enfin ton cceur tons les ravissements. 

Et point n'y faut tant de preparations : 

Tons nous y sommes : CommenQons ! 

LES ESPRITS. 

Murs, que vos sombres 

Vofltes s'entrouvrent ! 
1095 Viens, qu'on te voie, 

Ciel plein de joie, 

Bleu firmament! 

Ah I que les sombres 

Nues disparaissent! 
1100 D'astres sans nombre 

Tombent en caresses 

Doux flots d*argent. 

Beaux, des fils d'anges, 

Nobles phalanges, 
1105 Rondes flottantes, 

Planent et passent; 

Ames aimantes 

Suivent leurs traces. 

Et draperies 
1110 Tombent et fuient 

Par les prairies, 
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®c(Jcn bie Saube, 
aSBo fic^ fiir'S Seben, 
2;tef in ©ebanfen, 

1115 Siebenbe gcben. 

Saube bei Saube! 
©proffenbe atanfcn! 
iSaftenbe Sraube 
©tiitj itt'g S5e^alter 

1120 3)rdngcnber belter, 

©tilrjcn in Sftd^en 
©d^aumenbe SBeine, 
SRiefeIn burd^ reine, 
®bte ©efteine, 

1125 Saffen bie ^ol^en 

Winter fid^ liegen, 
S8tetten ju Seen 
@id^ um*§ ©eniigen 
©riinenbet $ilget. 

1130 Unb ba§ ©epgel 

©d^Iiirfet fid^ SBonnc, 
^(ieget ber (Sonne, 
glieget ben l^etlen 
Snfein entgegen, 

1135 S)ie fid^ anf SSeUen 

©anfctnb ben^egen; 
SS3o n)ir in S^oren 
Saud^jenbe ]^5ren, 
Ueber ben Sluen 

1140 2;anjenbe fd^anen, 

5Die fid^ int greien 
Sllle jerftreuen. 
©inige fUntmen 
Ueber bie ^bl^en, 

1145 Slnbete jd^tDintmen 

Ueber bie ©een; 
3lnbere jd^n^eben, 
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Sous les ombrages, 

Ou ceux qui s'aiment 

Pour la vie donnent — 
1115 Donnent eux-m^mes. 

Oh I doux ombrages ! 

Ceps qui bourgeonnent ! 

Et, au cuvage, 

Grappes foulees 
1120 Puis pressurees, 

Versent, par fleuves, 

Vins qui ruissellent 

En mousse belle 

Qui ^tincelle; 
1125 Puis, dans la plaine 

Courrent, s'arr^tent, 

Lacs et fontaines 

Oil se reflettent 

Les vertes pontes. 
1130 Et Toiseau chanle, 

Hume la joie; 

Gomme il deploie 

Vers le soleil ses ailes ! 

Et vers ces iles 
1135 Qu'un flot fiddle 

Berce tranquilles! 

La, choeurs en liesse, 

Ghants d'all6gresse ! 

La, couples dansent, 
1140 Passent, s'avancent 

Et s'^parpillent 

Sous les charmilles. 

L'un, en voyage, 

Va loin des pleines, 
1145 D'autres la nagent 

Dans les fontaines; 

Ou dans I'air fuient; 
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SlUe jum Seben, 
Sllle jur gerne 
1150 SieBenber ©tcrnc, 

©eligcr §ulb. 

®r jd^Iaft I @o xtd)t, il&r luft'gett, jartcn Suttgctt ! 

S^r l^abt i^n tteulid^ cingefungett ! 

giir bie| Soncert bin in eurer ©d^ulb. 
1155 SDu bift ttod^ nid^t bet 2Jiann, ben Sieufel fcftjul^alten? 

Umgaufelt il^n mit fu|ctt Sraumgeftalten! 

SSerjenft i^n in etn SReer be§ 3Ba]^n§! 

2)od^ biejer ©d^toelle 3ciuber ju jerfpaltett, 

93ebarf id^ cineg SRattenjal^ng. 
1160 9?id^t lange btaud^' id^ ju bejd^tDorctt; 

©d^ott tajd^elt cine l^ier, unb tt)itb joglcid^ mid^ l^oren. 

®cr §ert bcr flatten unb bet SJiauje, 

2)er gtiegcn, gtofd^e, SBanjen, Saufe, 

93efie]^It bit, bid^ ]^ett)orjun)agen, 
1165 Unb biejc ©d^ttJeKe ju benagen, 

©0 tt)ie er fie mit Del betupft. — 

2)a lommft bu fd^on ]^ett)orge^upft. — 

9?ur ftifd^ an'g SBerf! 2)ie ©pifee, bie mid^ banntc, 

©ic fi|t ganj t)ornen an bet ^ante. 
1170 ^od) einen 93i§, fo iff g gefd^el^n! — 

9?un, gaufte, traume fort, biS n)ir un§ loiebetjel^n! 

fiaujii (crttjac^cnb). 

93in id^ benn abermate betrogen? 
SBerfd^n^inbet fo ber geifterreid^e S)rang, 
2)a§ mit ein Zxaum ben 3;eufel t)orgeIogen, 
1175 Unb ba§ ein 5pnbel ntir entfprang? 
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Tous vers la vie, 
Tendent la voile, 
1150 Vers les etoiles. 

Vers le bonheur! 

M^PHISTOPHEL^S. 

II dort! C'est bien, 16gers et doux Esprits! 

Vos chants me Font bien endormi ! 

De ce concert je reste d^biteur. — 
1155 Tu n'es pas homme encore a retenir le diable ! — 

Fascinez-le de rfeves d^lectables, 

Et plongez-le aux mers de Tillusion. 

Mais pour briser ce charme miserable 

II faut la dent d'un rat. Et en conjuration 
1160 Je n'aurai pas long k m'etendre. 

Voila qu'il en passe un ici qui va m'entendre. — 

Le roi des rats et des souris, 

Mouches, crapauds, punaises, poux, 

Te parle ainsi : sors de ton trou, 
1165 Et ronge-moi ce sol pourri, — 

Li ou son doigt Thuile a pass^. — 

Tu sors d6ja tout empresse ! 

Vite, au travail! La pointe qui m'arrMe 

Est tout en haut, pres de Tar^te. 
1170 Encore un coup de dent! C'est bon! — 

Faust, rfeve jusqu'a Theure ou nous nous reverrons ! 

FAUST (s'6veillant). 

Encor jouet de ces mensongesi 
Ce monde des Esprits s'est-il done dissipe 
Si bien que j'ai cru voir le diable en songe 
1175 Et qu'un barbet m'ait ^chappe? 
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©tubirsimmcr. 

e§ ftopft? herein! SBer ttjiH tni^ toithtx ptagen? 
Sc^ bin's. 

herein! 

2)u tnu^t e§ breitnal fagcn. 
§erein benn! 

@o gefallft bu tnir. 

SBir t^erben, l^off' id^, uit§ t)ertragen! 
1180 Senn bit bie ©ritten ju t)eriagcn, 

83in id^, afe ebler 3unfer, I)ier, 

Sn rotl^em, gotbt)erbramtem Sleibe, 

®a§ SKantetd^ctt tjon ftatret ©eibe, 

®ie ^a^itenfcber auf bent ^ut, 
1185 3Jiit einent tangen, j^)i|en 2)egen, 

Unb ratine nnn bit, !nrj unb gut, 

SDergteid^en gteid^faCS anjulegen, 

Damit bu, toSgebunbcn, frei, 

Srfal^reft, tnag ha^ Seben fe^. 

1190 Stt jebent Steibc ttjetb' id^ ttjol^t bie 5pein 

2)e§ engen (Srbetebeng fiitilen. 

3d^ bin 5U alt, urn nur ju fpielen, 

3u jung, urn ol^ne SBunjd^ ju fe^n. 

aSa§ fann bie SBelt mir tool^t getnStiren? 
1195 ©ntbel^ren joQft bu! foUft entbel^ren! 
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Cabinet de travail. 

Faust, Mdphistoph^lds. 

FAUST. 

On frappe? EntrezI Qui vient me tourmenter? 

MEPHISTOPHELES. 

C'est moi. 

FAUST. 

Entrez ! 

MEPHISTOPHELES. 

Trois fois il faut le repeter. 

FAUST. 

Eh ! entrez done ! 

MEPHISTOPHELES. 

Je t'aime ainsi. 

Nous nous entendrons bien j'espere; 
1180 Car pour t'6ter k tes chimeres 

Je viens en gentilhomme ici, 

En veste rouge d'or bordee, 

Petit manteau de soie brod^e, 

La plume de coq au chapeau, 
1185 Au flanc la langue 6p6e pointue, 

Et te conseille bien et beau 

De prendre aussi m^me tenue, 

Afln que libre et franc de soins 

Tu voies ce qu'est la vie au moins. 

FAUST. 

1190 Sous quelqu' habit que j'aie, je dois souffrir 

Les maux de cette etroite vie. 

Je suis trop vieux pour toutes ces folies, 

Trop jeune aussi pour 6tre sans desirs. 

Que pent me donner done la terre? 
1195 Renonce! a tout renonce ! austere, 
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S)a§ ift ber etoigc ©efang, 

3)cr icbem an bie Dl^ren ftingt, 

S)en, uttjer ganjeS SeBen lang, 

lln§ l^eifcr jcbc ©tunbe fingt. 
1200 SRur mit @tttfc|cn tt)ad)' x6) aKorgcnS auf, 

3d^ m5(f)te bittrc 2;i)rancn ttjeinen, 

®en Sag ju jel^n, ber mir in feinetn Sauf 

9?i(f)t (Sinen SBunfd^ erfilHcn toirb, nid^t ®inen, 

3)er fettft bie Sll^nuitg jeber Suft 
1205 3Jiit eigenftnnigem ^rittel minbert, 

3)te ©(^bpfuitg tneiner regen 83ruft 

2)iit taufenb Seben^fra^en l^inbert. 

2lud^ tnu§ id^, tt)enn bie SRad^t ftdfi nieberfentt, 

3Ki^ angfttid^ auf ba§ Saget ftreden; 
1210 2lud^ ba ttjirb feine ?Raft gefd^enft, 

3Jiid^ ttjerben tt)ilbe Xraume jc^tedEen. 

S)er @ott, ber tnir itn 83ujen ttjotint, 

^ann tief mein SnnerfteS erregen; 

2)er ilber atten tneinen ^aften tl^ront, 
1215 @r fann nad^ au§en nic^ts ben)egen. 

Uitb fo ift tnir ba§ 2)afe^n eine Saft, 

S)er 2ob ertt)ftnfc^t, bag fieben ntir t)er]^a§t. 

Unb bod^ ift nie ber SCob ein ganj tt)ittfomntner ©aft. 

O fetig ber, bent er int ©iegegglanje 
1220 S)ie btut'gen Sorbeern urn bie ©d^Ifife tt)inbet, 
2)en er, nad^ rafc^ burc^raf'tent 3;an3e, 
Sn eineS 3Jiabc^en§ Slrnten finbet! 
D toar' id^ tjor be§ l^ol^en ®eifte§ ^aft 
SntjiidEt, entfeelt ba^in gefunfen! 

1225 Unb boc^ I)at jentanb einen braunen ©aft 
Sn jener SRad^t nid^t au§getrunfen. 
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Toujours cet eternel refrain 

A DOS oreilles retentit, 

Et toute notre vie, sans fin, 

L'heure enrouee nous la redit. 
1200 Je ne m'6veille, au jour, qu'avec effroi; 

Je pleurerais en commengant chacune 

De ces journ^es qui dans son cours, pour moi 

N'apportera pas une joie — pas une; — 

Qui vient troubler jusqu'a Tespoir 
1205 De tout plaisir par des chicaneries; 

Au coeur de rien creer enlfeve le pouvoir 

Par mille grimaQantes laideurs de la vie. 

Et quand la nuit enfin sur nous descend, 

Avec angoisse en mon lit je m'allonge; 
1210 Aucun repos la ne m'attend, 

J'y vais trouver d 'horribles songes. 

Le Dieu que j'ai en moi pent bien 

M'agiter T^me au fond de ma poitrine; 

Lui, sur mes forces toutes qui domine, 
1215 II n'en peut faire sortir rien. 

Et Texistence aussi est un fardeau, 

La mort un bien et la vie un fl^au. 

MJ^PHISTOPHELRS. 

Pourtant jamais la mort pour h6te on n'aime trop. 

FAUST. 

Heureux celui k qui, dans sa gloirc, elle pose 
1220 Une couronne de lauriers sanglants. 

Que, lorsqu'aux bras de I'amour il repose, 
Apres la danse effrenee elle prend ! 
Oh ! quand TEsprit m'enivrait de splendours 
Que n'ai-jc done perdu la vie! 

MEPIIISTOPHELES. 

1225 Pourtant quelqu'un de certaine liqueur 
N'eiit cette nuit aucune envie. 



b8 ??Quft, eim 2;rafl5bic. 

3)a§ Spioniren, jd^eint'g, ift beine iJuft 
Slllttjiffenb bin id^ nic^t; boc^ t)iet ift tnir ben)u§t. 

SBenn au§ bctn \(S)xtdixi)cn ©ettjii^Ie 
1230 (Sin fills befannter Ston mid^ jog, 

5Dcn aieft t)on fiitblid^em ©efiil^Ic 

3Kit Slnflaitg frol^cr Qdt betrog : 

@o flud^' id^ attem, tt)a§ bie ©eetc 

3Jiit SodE** unb ©aufetocr! umfpannt, 
1235 Unb fie in biefe Srauer^ol^Ie 

9Kit Stenb^ unb ©c^nteid^eHraften bannt! 

SBerflud^t oorau^ bie fjol^e SKeinung, 

SJBomit ber @eift fi^ fetbft umfangt! 

SBerflud^t ba§ Stenben ber (Srfd^einung, 
1240 3)ie fic^ an unfre Sinne brangt! 

SBerflud^t, tt)a§ un§ in SCraumen l^euc^ett, 

2)e§ 3it)untg, ber 9Jamen§bauer Srug! 

SJerflud^t, tt)ag ate 93efi| un§ fc^meid^ett, 

Site SJBeib unb Sinb, ate ^nec^t unb 5Pflug! 
12:15 SBerflud^t fe^ SRammon, tnenn ntit ©d^S^en 

(Sr un§ ju fiil^nen 2^t)aten regt, 

SBenn er ju ntujsigem (£rgo|en 

2)ie 5PoIfter un^ predate legt! 

glud^ fe^ bent ^Batfamfaft ber Srauben! 
1250 gtud^ jener l^Bd^ften iiiebegl)ulb! 

gluc^ f e^ ber ^offnung ! gtud^ bent ©lauben 

Unb glud^ t)or aCen ber ®ebulb! 

3Bet)! m^l 
S)u I)aft fie jerftort, 
1255 2)ie fc^one SBett, 

9Kit ntiid^tigcr gauft; 



Fau6't, une tragedie. 58 

FAUST. 

Espionner est, parait-il, ton gout. 

MEPHISTOPHELES. 

Sans 6tre omniscient, pourtant j'en sais beaucoup. 

FAUST. 

Si une douce voix connue 
l->30 Vint m'arracher k cet affreux chaos, 

Trompant le reste d'une foi perdue, 

D'un temps heureux, en m'envoyant I'echo; 

Maudit soit tout ce qui prend Tdme, 

Par de vains leurres, des fictions, 
1235 Et dans cette caverne infeme 

L'enchatn'e par des illusions. 

Maudit d'abord Torgueil extreme 

Ou Tesprit lui-m6me se prend! 

Maudite I'apparence m6me 
1240 Venant en imposer au sens! 

Maudits les r6ves faux de gloire 

De nom. et de posterite! 

Maudits ces biens tons illusoires, 

Femme, enfants et propriete! 
1245 Maudit Mammon quand il nous lance 

Dans des actions hardies pour des tresors, 

Quand, pour d'oisives jouissances, 

II met des coussins sous nos corps! 

Maudite du raisin Tessence ! 
1250 Maudit Tamour, qui nous rend fous! 

Maudite la foi! Fesperance! 

Maudite soit la patience surtout! 

CHOEUR DES ESPRITS (invisibles). 

Las! Las! 

Le monde si beau, 
1255 Tu Tas brise, 

D'un bras rude et fort; 



59 fjauft, cine 3:ra9abte. 

@ic ftiirjt, fie jcrfattt! 

@itt §aIbgott ^at fie jerfc^Iageit! 

3G3ir tragen 
1260 S)ic Strummern in'§ $Ricl^t§ tiiitiibcr, 

. Uitb Kagen 

UeBer bie tjerlornc ©d^one. 

3Jiad^tiger 

3)er (£rbenfoI)ite, 
1265 5Prad^ttger 

Sauc fie tDteber, 

Sn beiitem 93ufen Banc fie auf! 

SRcuen SJebeit§Iauf 

SBegiitne, 
1270 3Jtit l^ettctn ©iitne, 

Unb neuc Siebcr 

Sonctt barauf! 

S)ic^ finb bie Ileinen 

SSon ben SKeinen. 
1275 §ore, toie ju fiuft unb Stl^aten 

SlttKug fie ratl^en! 

Sn bie aSett toeit, 

Slug ber ©injamfeit, 

SBo ©inne unb ©afte ftoden, 
1280 SBoQen fie bid^ locfen. 

§or' auf mit beinem ©ram ju fpieten, 
S)er, tt)ie ein ®eier, bit am Seben fri^t! 
®ie fd^Iecfjtefte ©efeajdjaft la^t bic§ fut)Ien, 
S)aj3 bu ein SJienjd^ mit 3)Jenfd^eu bift. 
1285 2)ocl^ fo iffg nid^t gemeint, 
S)id^ unter ba§ 5padE ju fto^en ! 
3d^ bin feiner t)on ben ®ro§en, 
3)od^ tt)illft bu, mit mir t)ereint, 
3)eitte ©c^ritte burd)'^ Seben nel^men^ 
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II croule, 6crase! 

Un demi-dieu fit ces decombres! 

Dans Tombre 
1260 Du n^ant portons ces restes : 

Quand sombre 

La beaute, quelle heure amfere! 

Fils puissant 

De cette terre, 
1265 Viens, plus grand 

Le reconstruire ; 

Reconstruis-le plus haut dans ton sein! 

D*un esprit serein 

Commence 
1270 Nouvelle existence, 

Et tout va dire 

D'aulres refrains! 

MEPHISTOPHELES. 

Ce sont les petits 

D'entre mes Esprits. 
1275 Leur conseil : agir et vivre, 

Est bon a suivre! 

Dans le monde ouvert, 

Hors de ton desert 

Oil tout coeur et sens se gfelent, 
1280 Va, leur voix f appelle. 

Ne joue done plus avec ta peine, 
Qui, vrai vautour, s'acharne sur ton corps. 
La pire des soci^tes t'apprenne 
Qu'avec les hommes tu es homme encor. 
1285 Non pas qu'aucun ici 
A t'encanailler t'engage. 
Point ne suis grand personnage; 
Mais veux-tu, tous deux unis, 
Avec moi parcourir la vie, 
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1290 ©0 xoxU id^ tnid^ gem bequemcn, 
S)ein ju fe^n auf ber ©telle; 
3c^ bin beitt ©efeCe, 
Unb mad^' id^ bir'§ red^t, 
SBttt idfi beitt 3)ietter, bitt beitt ^tted^t! 

1295 Uttb tt)a§ joQ id^ bagegett bir erfiittett? 

S)asu l^aft bu ttod^ eitte lattge ??rift. 

SKeitt, tteitt! ber Seufel ift eitt ©goift, 
Uttb tl^ut ttid^t leid^t uttt @otte§ tt)illett, 
SBaS eittettt attbettt ttiillid^ ift. 
1300 ©prid^ bie 93ebittgttttg beutlic^ au3! 

@itt jold^er 2)ietter brittgt ©efal^r itt'§ §au§. 

3d^ tt)ill tttid^ flier ju beittewt SDiettft t)erbittbett, 
2luf beittett 2Bittf ttid^t raftett Uttb ttid^t x\xi)n; 
Sffietttt tt)ir Utt§ brilbett ttjieberftttbett, 
1305 ©0 foQft bu ttiir ba§ ©leid^e tfjUtt. 

S)a§ 5Drubett !atttt ttiid^ tt)ettig fiitttmertt; 

©d^Iagft bu erft biefe SBett ju Sriittttttern, 

5Die aubre utag baruad^ etttftel^tt. 

Slu§ biefer @rbe quiCeu uteiue greubeu, 
1310 Uttb biefe ©ouue fd^eiuet uteittett Seibett; 

^atttt id^ tttid^ erft t)Ott il^ttett fd^eibett, 

5Datttt tttag, tnag tt)ill uub fatttt, gefd^e^tt. 

2)at)0tt tnitt id^ ttid^tg toeiter preu, 

Db tttatt aud^ liluftig l^a^t uub liebt, 
1315 Uttb ob e§ audi iu jettett Spfiaren 

(Sitt Dbett ober Utttett giebt. 
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1290 A te suivre je me plie 
Et suis tien tout de suite. 
Prends-moi a ta suite, 
Et, si Qa te platt. 
Pour serviteur et pour valet ! 

FAUST. 

1295 A quoi faut-il alors que je m'engage? 

MEPHISTOPHELES. 

Tu as le temps; le terme est encor long. 

FAUST. 

Non pas, le diable est egoiste, non, 
Et pour Tamour de Dieu n'a pas Tusage 
De rien donner jamais de bon. 
1300 Conditions claires: explique-toi; 

Tels serviteurs sont dangereux chez soi. 

MEPHISTOPHELES. 

Je veux ici me mettre a ton service : 
Un signe, et sans repos je viens et vas; 
Tu me rendras le m^me office 
1305 Quand nous nous retrouvons la-bas. 

FAUST. 

De ton Id'bas je ne m'inqui^te gufere; 
Ce monde-ci d'abord mets en poussiere, 
Un autre ensuite peut surgir. 
La source de mes joies est cette terre, 

1310 Et mes douleurs ce soleil les eclaire, 
Qu'enfin je puisse m*en defaire, 
Advienne alors ce qui doit advenir. 
Ne veux savoir, ni veux connaitre 
Si ]k Ton aime ou si Ton hait, 

1315 Si dans ces spheres il y a peut-Mre 
Et un en-haut et un en-bas jamais. 
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3tt biejem ©initc !annft bu'§ tnagen. 
SBerbinbe bic^! bu follft, in biefcii Sagen, 
3Kit ^reuben meine Siinftc fel^n. 
1320 ^ii) gebe bit, toa^ nod^ !ein SJienfd^ g^f^^ti. 

SBa§ tt)ittft bu armer 2^eufel gebcn? 

SBarb eine^ SReufc^en ®eift, in jeincm l^ol^en ©treben, 

SSon beineg ©teid^en jc gefa^t? 

2)od^ l^aft bu S^jeife, bie nid^t fattigt, l^aft 
1325 S)u rottie^ ®oIb, bag o^ne 3ftaft, 

Ouedfilber gteid^, bir in ber §anb jerrinnt, 

Sin ©piel, bei bent man nie gett)innt, 

(Sin SRdbd^en, ba§ an meiner 58ruft 

3Jtit Sleugein jd^on bent SJad^bar fid^ t)erbinbet, 
1330 2)cr g^re fc^one ©otterluft, 

2)ie, ttjie ein 2Reteor, t)erfc^tt)inbet — 

3eig' ntir bie grud^t, bie fautt, tf)' man fie brid^t, 

Unb 93dume, bie fid^ taglid^ neu begriinen! 

mcpf)ifiop^tU^. 

@in fold^er Sluftrag jd^redEt mid^ nic^t; 
1335 SKit fold^en ©d^a^en fann ic^ bienen. 

2)od^, guter greunb, bie 3^it !ommt aud^ I)eran, 
SBo tt)ir tt)a§ ®ut§ in Sluice fc^maujen mogen. 

Sauft 

SBerb' id^ berut)igt je mid^ auf ein gaulbett tegen, 
©0 \tt) e§ gteid^ um mid^ get^an! 
1340 Sannft bu mid^ fdEimeid^etnb je belugen, 
2)al3 ic^ mir felbft gefatlen mag, 
^annft bu mid^ mit ©enujs betriigen : 
5Dag fet) filr mid^ ber le^te Sag! 
2)ie aSette biet^ id^! 

%opl 
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MEPHISTOPHELES. 

Alors tu peux risquer la chose. 
Engage-toi; bientot je me propose 
De te montrer des preuves de mon art, 
1320 De te donner ce que nul n'a pii voir. 

FALSI. 

Et que peux-tu donner, toi, pauvre diable? 

L'elan, Taspiration d'une ^me insatiable 

De tes pareils fut-il jamais compris? 

As-tu des mets qui ne rassasient pas, 
1325 As-tu de Tor qui des qu'on I'a 

Comme argent-vif vous coule dans la main? 

Un jeu n*offrant jamais de gain? 

Ou quelque fiUe qui la, sur mon coeur, 

Le beau voisin du coin de Toeil invite? 
1330 Et le plaisir des Dieux, Thonneur, 

Ce meteore qui s'eteint si vitc? 

Pais voir des fruits blets avant d'etre murs, 

Des arbres qui sans cesse reverdissent. 

MEPHISTOPHELES. 

Mais ga ne m'effraie pas pour sur: 
1335 J'ai ces tresors a ton service. 

Pourtant, mon cher, voici venir le temps, 

Ou nous voudrions jouir sans qu'on nous presse. 

FAUST. 

Si je m'etends jamais sur un lit de paresse. 
Pour reposer, que je meure a Tinstant! 
1340 Peux-tu si bien tromper ma conscience 
Que je sois satisfait de moi. 
Me fasciner de jouissances: 
Qu'alors mon dernier jour ce soit! 
Je t'offre le pari ! 

MEPHISTOPHELES. 

Tope I 
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55 an ft 

Unb ©d^tag auf ©d^Iag! 
1345 2Bcrb' i^ jum Slugenblide fagen : 

9Sern)etIe bod^! bu bift fo fd^bn! — 

S)ann tnagft bu tnid^ in gcfjein jd^Iagen, 

2)ann n)itl id^ gem ju ©runbe gel^n! 

2)ann mag bie SCobtenglodfe jd^aHen, 
1350 2)antt bift bu beine§ S)ienfte§ fret, 

S)ie Ul^r mag ftel^n, ber S^W^ faHeu, 

@§ fe^ bie 3^it fiir mtd^ t)orbei! 

33ebenf' e§ tpo^l! ttjir n)erbcu'§ nidf)t t)ergeffen. 

3attft 

2)aju l^aft bu etn t)oUe§ 9led^t. 
1355 ;5dE) fiabe mid^ ntd^t fret)entlid) t)ermeffen; 
SBie ii) bel^arre, bin id^ ^ned^t, 
Db bein, tt)a§ frag' id^? ober n)effen. 

Sd^ tDerbe f)eute gletd^, beim 2)octorjd^mau§, 
91I§ S)ieuer, meine 5Pf[id§t erfiilleu. 
1360 9?ur ein§! — Urn 2ebeu§ ober ©terben^ tt)ifien 
93itt' id^ mir ein paar Qtikn au§. 

2lud^ tna§ @ej(^riebne§ forberft bu ^^ebant? 

§aft bu nod^ !einen Wann, ntd^t 9Kaune§n)ort gefannt? 

3ft'§ nidjt genug, baj3 meiu gefprod^neg S33ort 
1365 9(uf etDig foil mit meincu Sageu fd^alten? 

9?af't uid^t bie SBelt iu atlcu ©tromeu fort, 

Uub mid^ foQ eiu 9Serfpred^eu t)atten? 

2)orf) biefer.28af)u ift un§ in'§ §erj gelegt; 

2Ber mag fid) geru batjou befreieu? 
1370 $8egIudEt, toer Jreue reiu im 93ufeu tragt! 

Sinn D^jfer toirb i^u je gereuen! 

SlUeiu eiu ^^ergameut, bejd)riebeu uub bepriigt, 
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FAUST. 

Tope aussi toi ! 
1345 Si je dis au moment qui passe : 
ArrMe-toil tu es si beau! 
Alors enchaine-moi sur place, 
Alors que j'aille au fond des flots! 
■ Alors Sonne un glas sur ma tombe, 
1350 Alors ta liberty reprends, 

Que rhorloge s'arr6te et que Taiguille tombe. 
Pour moi sont accomplis les temps! 

MEPHISTOPH^LES. 

Penses-v bien! Chez nous rien ne s'oublie. 

FAUST. 

Tu en as pleinement le droit; 
1355 Ceci n'est point un acte de folie. 
Je suis esclave comme que je sois ; 
D'un autre ou bien de toi, qui s'en soucic? 

MEPHISTOPHK LES. 

A ton diner, Docteur, et des ce soir 
De serviteur je vais remplir Toffice. 
1360 Mais seulement un mot d'ecrit, qu'on puisse 
En cas de vie et de mort faire voir. 

FAUST. 

Tu veux aussi, toi, des ecrits, pedant? 

N'as-tu done pas encor connu d'homme vraiment, 

Et sa parole d'homme? Et n'est-ce pas assez 
1365 Que ma parole engage k tout jamais ma vie? 

Le monde fuit et passe a flots presses, 

Et tu pretends qu'un mot me lie? 

Ce pr6jug6 pourtant nous Tavons la, 

Et qui consent a s'en d6faire? 
1370 Heureux qui, pur, sa loyaute garda: 

Nul sacrifice qu'il ne puisse faire. 

Mais un vieux parchemin ecrit et qu'on scella. 
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3ft ein ©ejpenft, t)or betn fid^ aQe fd^euen. 
2)a§ SBort erftirbt fd^on in ber ^^eber, 
1375 2)ie ^errfd^aft fii^ren SBad^g unb Seber. 
aSaS toiCft bu bofer ©eift t)on mir? 
@rj, aJJartnor, ^Pergatnent, 5pa^3ier? 
@ott id^ mtt ©riff el, 2Kei^et, geber fd^reiben? 
3d^ gebe jebe 2BaI)I bit frei. 

1380 SSie magft bu beine 9lebnerei 
9Zut gleid^ fo t)i^ig iibertreiben? 
Sft bod^ ein jebeg 93tattd^en gut. 
2)u unterjeid^neft bid^ tnit einem Stopfd^en SBIut. 

SBenn biejs bit t)oIIig ®'niige t^ut, 
1385 So mag e§ bei bcr ^ra^e bleiben. 

93Iut ift ein ganj befonbrer ©aft. 

3attft 

9iur !eine gurd^t, ba^ id^ bie§ SBunbnijs bred^e! 

2)a§ ©treben meiner ganjen ^raft 

3ft g'rabe ba§, tt)a§ i^ t)erf^3red^e. 
1390 3d^ ^abe mid^ ju ^odE) gebla^t; 

3n beinen 3iang get)br' id^ nur : 

S)er gro^e ®eift t)at mid^ t)erfd^ma]^t, 

9Sor mir t)erfd^Iie^t fid^ bie SRatur. 

2)e§ 2)en!en§ gaben ift jerriffen; 
1395 9Wir e!elt tange t)or aQem SBiffen. 

£aj3 in ben Siefen ber ©innlidjfeit 

Un§ gtiil^enbe Seibenfd^aften ftiQen; 

3n unburd^brungnen 3^ii6^^f)tttt^^ 

©e^ jebeS SBunber gleid^ bereit! 
1400 ©tiirjen tuir un§ in bag 9?aufd^en ber S^it, 

Sn'g 3ioIIen ber 93egeben^eit! 

2)a mag benn ©d^merj unb @enu^, 
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Tous, de cc spectre ont une peur sincere. 
Le mot deja sfeche en la plume, expire, 
1375 La cire et le cuir ont Tempire. 
Que veux-tu done, Esprit malin, 
Marbre, papier, airain ou parchemin? 
Dois-je employer ciseau, poingon ou plume? 
Tu peux choisir et librement. 

MEPHISTOPHELES. 

1380 Est-il possible que si promptement 
Ta rhetorique ainsi s'allume? 
Tout morceau de papier est bon. 
Avec un peu de sang tu signeras ton nom. 

FAUST. 

Pour te donner pleine satisfaction 
1385 J 'en passerai par ces sottises. 

MEPHISTOPHELES. 

Le sang, vois, est un sue, mais tout particulier. 

FAUST. 

Et n'aie pas peur que mon contrat je brise! 

C'est bien la force de mon etre en tier. 

Ma volonte que j'ai promises. 
1390 Trop haut moi je me suis enfle: 

Je suis au m6me rang que toi. 

Le grand Esprit m'a d^daigne 

Et la nature est close devant moi. 

De la pens^e la trame est d^chiree, 
1395 De tout savoir mon ^me est ecocurec. 

Dans les abimes des plaisirs des sens 

Assouvissons nos passions brulantes ! 

Que des prodiges la magie enfante 

Sous ses impenetrables v6tements. 
1400 Oui, plongeons-nous au tourbillon des temps, 

Dans I'onde des evenements ! 

Qu'alors chagrin et bonheur, 
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©elingen unb 9Serbru§, 
3Rit einanber tDed^feln, tt)ie eg fattn; 
1405 SKur raftlog betl^atigt fid^ ber 9)?antt. 

®ud^ ift fein 2Ra§ unb 3icl fl^f^fet. 
$8eliebt'§ eud^ iiberatt ju ttafi^ett, 
3nt gliel^en ettua^ ju erl^afd^ett, 
93efomm' eud^ too% tuaS eud^ ergofet. 
1110 9?ur greift mir ju, unb fe^b nid^t blobe! 

Sfaufi. 

2)u ^oreft \a, t)on greub' ift nid^t bie SRebe. 

2)em Saumel njei^' id^ mid^, bent fd^merjUi^ften @enu§, 

^erliebtem §a|, erquitfenbem 9Serbru§. 

ajJein Sufen, ber t)om SQBiffenSbrang gel^eilt ift, 

uio (SoQ feinen ©d^merjen fiinftig fid^ t)erfd^Iie§en, 
Unb xva^ ber ganjen SRenfd^l^eit jugetl^eilt ift, 
SGSitt id^ in meinem innern ©elbft genie^en, 
SRit meinem @eift ba§ §od^ft' unb Sieffte greifen, 
St)r SBol^I unb SBel^ auf meinen 93ufen l^iiufen, 

1120 Unb fo mein eigen ©elbft ju il^rem @eI6ft erttjeitern, 
Unb, n)ie fie felbft, am ®nb' aud^ idf) jerfd^eitern. 

D gtaube mir, ber mandfje taufenb Sal^re 

2ln biefer l^arten ©peife faut, 

2)a| t)on ber SBiege bi§ jur 93at)re 
U25 ^ein 3Kenfd^ ben alten ©auerteig t)erbaut! 

®Iaub' unfer einem, biefeS @anje, 

3ft nur fiir einen @ott gemad^t! 

®r finbet fid^ in einem enj'gen ©tanje, 

Un§ ]^at er in bie ginfterni^ gebrac^t, 
1130 Unb eud^ taugt einjig Sag unb SWac^t. 

TiauJiU 

Stttein ic^ tDill! 
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Succes ou bien malheur, 
Viennent a se suivre tour a tour; 
1405 L'homme s'affirme en agissant toujours. 

MEPHISTOPHELES. 

Ni terme ni mesure on ne vous met. 
Si de goflter a tout tu te proposes, 
Et d'attraper au vol les choses, 
Bon prou te fasse, tout ce qui te plait. 
Uio Prenez toujours et point d'hesitation. 

FAUST. 

Et de bonheur, tu sais, pas n'est question. 

Je me voue au vertige, a vous plaisirs poignants, 

Hair d'amour, dedain reconfortant. 

Mon coeur gu^ri du mal de la science 
U15 Est desormais tout pr6t a tout souffrir; 

Ce qu'a Thumanite de jouissances, 

Je veux aussi Tavoir et en jouir; 

Sommets et fonds saisir dans ma pensee, 

Voir joies, douleurs en moi comme entassees, 
U20 Et elever mon 6tre aiusi jusqu'a son dtre, 

Et dans Tabime enfin comme elle disparaltre. 

MEPHISTOPHELES. 

Crois-en qui tant de mille ans n'eus a faire 
Qu'a remacher ce dur morceau, sans fin: 
Pas un du berceau k la biere 

1425 N'a dig^re ce vieux levain! 

Ce tout, tu peux fort bien m'en croire, 
• Cast pour un Dieu qu'il fut construit ; 
Lui, s'est plac6 dans reternelle gloire. 
Nous, aux tenebres il nous a conduits, 

1430 Et pour vous seuls conviennent jour et nuit. 

FAUST. 

Mais je le veux ! 
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S)a§ la^t fid^ l^oren! 

2)od^ nur tior Sinem ift mir bang; 

S)ie 3^it i[t ^li^Jf ^i^ S?unft ift tang. 

Sd^ iai)t\ ii)t lie^et eud^ betel^ren. 
1435 Slffociirt eud^ mit einem ^oetett, 

Sal3t ben §errn in @eban!en fd^njeifen, 

Unb aHe ebein Quatitaten 

Slnf euern ®]^renfd^ettel ^aufen, 

2)e§ Sbnjen 9Kut^, 
1410 2)e§ §trjd^e§ Sd^neltigfett, 

S)e§ Staltanerg feurtg 93tut, 

S)e§ 9iorben§ S)aurbar!ett! 

Saj3t it)n eud^ ba§ ©el^eimnils finben, 

©ro^mutl^ unb Strglift ju t)er6inben, 
iii5 Unb eud^, mit tuarmen Sugenbtrieben, 

SJlad^ einem ^tane ju t)ertieben ! 

ajJod^te fetbft folcfj einen §erren fennen; 

SBiirb' il^n .^errn 9JJi!ro!o§mu§ nennen. 

Sauft. 

S2Sa§ bin id^ beun, tnenn e§ nid^t mogtid^ ift, 
1450 S)er ajJenfd^l^eit Srone ju errtngen, 
9?ad^ bet fidj aHe Sinne bringen ? 

3)u bift am Snbe — n)a§ bu bift. 
@efe' bir ^erriidEen auf t)on 3KiQionen SodEen, 
©e^' beinen gu^ auf eHenl^ol^e ©odEen, 
1455 3)u bleibft bod^ immer, n)a§ bu bift. 

3d^ fiil^r^, t)ergeben§ t)ab' id^ atte Sd^a^e 
S)e§ 2Renfd^engeift§ auf mid^ ^erbeigerafft, 
Unb toenn id^ mid^ am (Snbe nieberfefee, 
QuiHt innertid^ bod^ !eine neue Sraft; 
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MEPHISTOPHELES. 

Mieux vaut le dire! 

Je n'ai, moi qu'une apprehension : 

Le temps est court et Tart est long. 
. Voyons, laissez-vous done instruire. 
1435 Associez-vous avec quelque poete ; 

Qu'il lache bride k I'imagination, 

Et les plus nobles qualites qu'il jette 

Sur votre chef a profusion : 

Coeur leonin, 
U40 Du cerf Tagilite, 

Le sang de feu de Tltalien, 

Du Nord la tenacity I 

Qu'il trouve Tart qui vous unisse 

La grandeur d'^me avec Tastuce, 
1445 Et, du jeune 4ge en conservant Telan, 

Vous fasse aimer d'apr6s un plan! 

Moi, je voudrais connaitre un pareil homme, 

Et je Tappellerais monsieur le Mikrok6me. 

FAUST. 

Que suis-je done si je ne puis jamais 
1450 D'humanite atteindre la couronne 

Pour qui tons nos sens se passionnent? 

MEPHISTOPIIELES. 

Tu es au fond — ce que tu es. 

Mets des talons d*une aune a tes pieds, des perruques 
Portant millions de boucles sur ta nuque, 
1455 Tu resteras toujours ce que tu es. 

FAUST. 

Oui, c'est en vain que j'ai mis en moi-meme 
Tons les Iresors du noble esprit humain; 
Et, quand enfin je m'assieds la, tout bleme, 
Pas une force neuve dans mon sein ! 

9 
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1460 S(^ 6tn nid)t urn em §aar breit l^5l^er, 
Sin bent Unenbltd^en nid^t nailer. 

2Rein gnter §err, iljr fel^t bie ©ad^en, 

SBie man bie ©ad^en eben fiel^t; 

SBtr miiffen baS gefd^eibter madden, ' 
1465 (Si)' un§ be§ SebenS greube flie^t. 

2Ba§ §enler! freitic^ ^anb^ unb giifee 

Unb ^opf nnb § — , bie finb bein ! 

S)od^ atteg, tnaS id^ frifd^ genie^e, 

3ft ba^ brnnt ttjeniger ntein ? 
1470 2Benn td^ fed^S ^^ngfte jal^Ien fann, 

@inb il^re ^raf te nid^t bie meine ? 

3($ tenne ju nnb bin ein red^ter 3Kann, 

2tl§ l^att' id^ t)iernnbjn)anjig S8eine. 

©rum frif d^ ! Za^ aUe^ ©innen f e^n, 
1475 Unb g'rab' mit in bie SBelt l^inein ! 

Sd^ fag' e§ bit : ein ^erl, ber fpecniirt, 

3ft tnie ein Xf)m, anf biirrer $eibe 

9Son einem bofen @eift int S!rei§ l^ernm gefitl^rt, 

Unb rings uml^er liegt fd^one griine SBeibe. 

1480 aSie fangen tt)ir ba§ an? 

SBir gel^en eben fort. 
S3Ba§ ift ba§ fiir ein SDiarterort ? 
aSaS l^ei^t ba§ fiir ein Seben fiil^ren, 
©id^ nnb bie 3ungen§ ennn^iren ? 
Sa§ bu ba§ bent §errn SKad^bar SSanft! 
1485 3Ba§ tDittft bn bid^, bag ©trol^ jn brefd^en, plagen? 
2)a§ 93efte, tt)a§ bn tniffen !annft, 
2)arfft bn ben 93uben bod^ nid^t fagen. 
(Sleid^ l^or' id^ einen anf bent @ange! 
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U60 D'un seul cheveu je n'en ai pas grandi, 
Je ne suis pas plus prfes de Tinfini. 

MEPHISTOPH^LES. 

Mon cher monsieur, c'est voir les cboses 

Comme on les voit vulgairement. 

II faut s'y prendre mieux, pour cause, 
1465 Tant que la vie a quelques agrements. 

Que diantre I et mains et pieds et tfete, 

Et c. aussi c'est bien a toi; 

Mais tout ce dont ma jouissance est faite, 

En est-ce done moins a moi ? 
1470 Si j'ai paye mes sixchevaux 

Leurs forces toutes m'appartiennent. 

Je roule, et vais en homme comme il faut : 

Leurs vingt-quatre jambes sont les miennes. 

Or susi Que sert de tant songer! 
1475 Le monde est la, va t'y plonger ! 

Crois-moi, qui court apres les abstractions 

Est comme un boeuf sur une aride lande 

Que le malin Esprit vous fait tourner en rond, 

Quand tout autour de beaux pres verts s'etendent. 

FAUST. 

1480 Par ou commenQons-nous ? 

MEPHISTOPHELES. 

Nous partons a Tinstant. 
Quel lieu de peine et de tourments? 
Et quelle sorte de vie est-ce 
Qu'ennuyer soi et ces jeunesses? 
Eh ! laisse ga a ton .ami Pansard ! 
1485 Battre la paille! allons, c'est-il un role? 
Ce que tu sais de mieux, sans fard 
Tu ne le peux pourtant dire a ces droles. 
J'en entends un, tiens, dans le corridor. 
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5?auft 

SKir ift'§ tiid^t tnogttd^, il^n ju fel^tt. 

1490 2)er amte St^nabe toattet lange; 
2)er barf nid^t ungetrbftct gcl^n. 
^onttti\ gieb mtr bettten SRodf unb 2Ru^c ! 
®ic 3Ka§!e mu§ mtr !oftIid^ ftel^n. 

(®r ficibet fid) urn.) 

9iun iiberlals e§ meinem SSi^e! 
1495 ^d) braud^e nur etn SSiertelftiinbd^en 3^it; 
Snbeff en mad^e bid^ jur f d^onctt ^al^rt berett ! 

(Sfauft ab.) 
9)lepmtOp^cU^ (in OfauffS lanQcm mcibc). 

aSerad^te nur aSernunft unb SBiffenfd^aft, 

®c§ 3Kenf c^en atlerl^o^fte traft ! 

Saj3 nur in Slenb^ unb ^^i^b^i^ttjerfen 
1500 2)tc^ t)on bent Siigengetft beftarfen, 

@o ]^ab' id^ btd^ fd^on unbebingt. — 

Sl^m ]^at baS ©d^tdEfal etnen @etft gegeben, 

2)er ungebanbtgt intmer t)ortt)art§ bringt, 

Unb beffen tiberetlteg ©treben 
1505 S)er @rbe ^reuben iiberfpringt. 

S)en fd^Iepp' id^ burd^ ba§ ttJtIbe Seben, 

2)urdf| flad^e Unbebeutenl^ett; 

@r foQ nttr jappetn, ftarren, Meben, 

Unb feiner Unerfattlid^fett 
1510 (SoQ ©petf unb Sranf t)or gier'gen Sippen fi^ttjeben; 

(£r ttJtrb ©rquicEung fid^ umfonft erflel^n — 

Unb !^att' er fid^ aud^ ntd^t bent Seufel iibergeben, 

@r ntii^te bod^ ju ©runbe gel^n ! 

((Sin ©c^iilcr tritt auf.) 

3rf) bin all^ier erft furje ^^it, 
1515 Unb tomnte, t)olI ©rgebenl^eit, 
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FAUST. 

En ce moment je ne puis pas le voir. 

MEPHISTOPHELES. 



1490 Depuis longtemps le pauvre est-la dehors ; 
II ne faut pas qu'il parte sans espoir. — 
Ta robe et ton bonnet : je pense 
Le masque doit m'aller divinement. 

(II s'habille.) 

Le reste laisse a ma prudence ! 
1495 Rien qu'un petit quart-d'heure suffira; 

Pour notre beau voyage, allons prepare- toi. 

(Faust sort.) 
MEPHISTOPHELES (dans la robe de Faust). 

M^prise, va, science — et raison, 

De rhomme le plus noble don; 

Dans la magieet tous ses songes 
1500 Va suivre Tesprit du mensonge, 

Sans conditions tu m'appartiens. — 

Le sort lui fit une ^me qui s'avance 

Toujours sans frein et sans regarder rien, 

Et dont la fievreuse impatience 
1505 Oublie la terre et tous ses biens. 

Dans cette vie sauvage je le traine, 

Dans tant de plates pauvret^s, 

Qu'il faut qu'il sue, trime et peine ; 

Eta son insatiabilite 
1510 Que mets, boissons s'enfuient, insaisissables; 

II mendiera en vain un raffraichissement; 

Et s'il ne s'etait pas deja donne au diable, 

II lui faudrait p6rir pourtant! 

(Un 6colier entre.) 

l'ecolier. 

Je suis arriv6 depuis peu 
1515 Et viens humble et respectueux 
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©men 2Rann ju fpred^en unb ju fcnncn, 
2)en aUe tnir tnit ©l^rfurd^t nentten. 

Sure §ofIid^f eit erf reut tnid^ fel^r ! 
S^r fel^t einen SDiann, toit anbre mel^r. 
1520 §abt i^r eud^ fonft fd^on umgetl^att? 

3($ 6itt' eud^, nel^mt eud^ tneiner an! 
Sd^ fomme tnit aQem gnten 2Rut]^, 
Seiblid^em ®elb unb frifd^em 93Iutj 
2Reine 2Rutter njotlte nti(^ laum entfernen; 
1525 2R5d^te gem n)a§ SRed^t^ !^ieran|en lemen. 

9ncpf)i^iop^cU§. 

2)a fe^b tl|r eben re^t am Drt. 

Slufric^tig, ntoc^te fd^on toieber fort; 
3n biefen SDiauem, biefen fallen 
SBitt e§ mir fetne§n)cg§ gefallen. 
1530 @§ tft ein gar befd^ranfter SRaum, 

3Kan fiel^t nidEjtS ®rune§, feinen 93aum, 
Unb in ben ©alen, auf ben SBanfen, 
SSergel^t mir §oren, ©el^n unb 2)en!en. 

mcp^iftop^cU^. 

2)a§ fommt nur auf ©etoo^nl^eit an. 
1535 (So nimmt ein ^nb ber SDiutter aSruft 
9Jid^t gleid^ im Slnfang tniQig an, 
2)od^ balb emal^rt e§ fid^ mit Suft. 
@o njirb'S eud^ an ber SSeiSl^eit 93ruften 
2)?it jebem Jiage me^r geliiften. 

1540 Sin il^rem §ate n)iQ idE) mit greuben l^angen; 
2)o(^ fagt mir^nur, toie fann td^ t)ingelangen ? 
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Pour entendre et pour connaitre un homme 
Qu'avec respect ici tons nomment. 



» % 



MEPHISTOPIIELES. 



Votre civility m'oblige infiniment! 
Je suis un homme comme il y en a tant. 
1520 Vous 6tes-vous orients dej&,? 

l'egolier. 

Je vous en prie, conseillez-moi ! 
J'arrive plein de bonne volonte. 
Un pen d'argent et de sante. 
Ma m^re a mon depart ne voulait pas entendre; 
1525 Je voudrais bien ici beaucoup apprendre. 

MEPHISTOPIIELES. 

Au bon endroit vous 6tes justement. 

l'ecolier. 

Je voudrais bien m'en aller, franchement : 
Ces murs, ces salles pen me plaisent : 
Je n'y suis pas trfes a mon aise. 
1530 C'est si etroit, c'est si convert, 

Pas d'arbres : on n'y voit rien de vert ; 
Sur ces banquettes-la pressees 
Me manque ouKe, vue et pens^e. 

MEPHISTOPHELES. 

De Fhabitude tout depend. 
1535 L'enfant refuse de saisir 

Le sein dans les commencements ; 
Mais puis il tete avec plaisir. 
De m^me, aux seins de la sagesse 
Vous prendrez plus de goiit sans cesse. 

l'ecolier. 

1540 Moi, a son cou, de joie je veux me pendre; 
Mais dites-moi comment je dois m'y prendre? 



't - ^ »-. a. ' I. . 
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6rHart eud), ef)' il^r njeitcr gcl^t, 
SBa§ n)dl)lt i^r f iir etne gacultat ? 

3d^ njiinfd^te redjt gelel^rt ju toerben, 
1545 Unb mod^te gem, tt)a^ auf ber 6rben 
Unb in betn .^imtnel ift, erfaffen, 
2)te aSiffenf^aft unb bie Siatur. 

2)a fe^b il^r auf ber redjten ©pur; 

S)oc^ ntii^t i^r end) nid^t jerftreuen laffen. 

1550 ^^ bin babei mit ©eef unb Seib; 
2)ocl^ freilid^ tt)urbe mir bel^agen 
(gin ttJenig greit)eit unb 3^it^^ttreib 
2ln fd^onen ©omnterfeiertagen. 

©ebraud^t ber 3^it! P^ S^^^ fo fd^nett t)on l^innen; 
1555 5D6d^ Crbnung Iet)rt eud^ Stxi getoinnen. 

9Kein tl^eurer greunb, id) ratl^' eud^ brum 

3uerft Collegium logicum ! 

2)a tt)irb ber ®eift eud^ UJol^I breffict, 

3n ©panifd^e ©tiefein eingejd^niirt, 
1560 S)a^ er bebad^tiger jo fortan 

^infd^Ieid^e bie ©ebanlenbal^n, 

Unb nid^t etnja, bie ^reuj unb Cluer, 

Srrtid^tetire t)in unb l^er. 

2)ann Iet)ret man end) mand^en Sag, 
1565 S)a§, n)a§ i^r jonft auf (Sinen ©d^Iag 

©etrieben, tt)ie ®ffen unb Strinlen, frei, 

(£in§! jttjei! brei! baju notljig fe^. 

3tt)ar tft'S mit ber (Sebanfenfabri! 

2Bte mit einem S33ebermeifterftiid, 
1570 aSo Sin Sritt taufenb gaben regt, 
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MEPHISTOPHl^LES. 

Avant d'aller plus loin, determinez 
Quelle est la faculte que vous prenez. 

l'ecolier. 

Mais trfes savant je voudrais 6tre, 
1545 Et j'aimerais a tout connaitre 
Et dans le ciel et sur la terre, 
Science — et nature aussi. 

MEPHISTOPHELES. 

Sur la vraie piste vous voici. 

Mais ne vous laissez pas la distraire. 

l'ecolier. 

1550 J'y suis de corps et d'dme siirement. 
Pourtant j'avoue que je souhaite 
Un peu de liberte et de bon temps, 
L'6t6, dans les beaux jours de f6te. 

MEPinSTOPHELfeS. 

Employez bien le temps, il court si vite; 
1555 Mais Tordre apprend comment on en profite. 

Aussi, mon cher, je vous conseille fort : 

Collegium logicum d'abord. 

Li, votre esprit est bien dresse, 

Dans de bons brodequins lace, 
1560 Pour, prudemment, de la pens^e, 

Bien suivre la grande chauss^e, 

Et n'allez pas, a tort et a travers 

Feu-foUeter par Tunivers. 

Puis, longuement on vous demontrera 
1565 Que ce que vous, sans embarras, 

Faisiez d'un temps, comme boire et manger. 

En un! deux! trois! se doit decomposer. 

La fabrique d'id^es est en effet, 

Comme un metier de tisserand : on met 
1570 Mille fils a la fois en mouvement. 
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3)ie ©d^ifflein l^eriifier, l^iniibcr fd^ic^en, 
S)ie gaben ungefcl^en flte^en, 
6in ©d^Iag taufenb SSerbinbungen fd^Iftgt. 
S)cr ^pi^ilofopl^, ber tritt l^cretn, 
1575 Unb bettjeif't eud^, c§ mil^f fo fetjn: 
S)a§ Srft' toar' jo, bag Bttjeite fo, 
Unb brum ba§ 2)ritt' unb SSiertc fo; 

Unb toenn ba§ Srft' unb 3^^^*' ^^t ^^^^'f 
®a§ 2)ritt' unb SSiert' toar' nimntermel^r. 

1580 2)a§ preifen bic ©driller aHer Drten, 
@inb aber feme SSeber genjorbcn. 
SBer toiU toaS Sebenbigg eriennen unb befd^rciben, 
©ud^t erft ben @eift l^erauSjutreiben ; 
2)ann l^at er bie X^txk in fciner §anb, 

1585 gcl)lt, Iciber! nur ba§ geiftige 93anb. 
Encheiresin naturae nennf § bie ©l^emie, 
©pottct il^rcr felbft, unb n^eife nid^t, tt)ie. 

^ann eud^ ntd^t eben ganj t)erfte]^cn. 

SDag tt)irb nad^fteng fd^on beffer gel^en, 
1590 aSenn il^r lernt, alle§ rebuciren 
Unb geprig ddffificiren. 

3Kir toirb t)on atle bent fo buntm, 

Site ging' mir ein ajiiil^lrab im ^opf lucrum. 

Stad^l^er, t)or alien anbern ©ad^en, 
1595 2Ru^t il^r eud^ an bie SKeto^jl^^fif madden! 
3)a fel^t, ba§ il^r tieffinnig fa|t, 
SBaS in be§ 3Renfd^en §irn nid^t ^)a§t; 
gilr toaS brein gel^t unb ni^t brein gcl^t, 
6in prad^tig SSort ju 2)ienften ftel^t. 
1600 SDod^ tjorerft biefeS l^albc Sa^r 
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Faisant aller et venir la navette ; 

Les fils circulent en cachette ; 

Un coup produit mille entre-croisements. 

Le philosophe vient en maitre 
1575 Prouver qu'ainsi tout devait 6tre : 

Le premier est ainsi, le second est ainsi, 

Done le troisifeme et le quatri^me aussi. 

Si le premier et second n'etaient point, 

Le trois et quatr' seraient encore bien moins. 
1580 Et d'applaudir tons les etudiants — 

Qui n'en sont pas devenus tisserands. 

Pour connaitre et decrire une chose ayant vie, 

Mettez dehors I'esprit premiferement; 

Alors en main vous avez les parties : 
1585 Le lien spirituel y manque seulement. 

Encheiresin natures dit la chimie 

Se moquant d'elle-m^me et sans savoir comment. 

l'ecolier. 
J'avoue ne pas vous bien comprendre. 

MEPHISTOPHELfeS. 

Bientdt cela va mieux aller, 
1590 Mais vous devez d'abord apprendre 
A tout r^duire et bien classer. 



l'ecolier. 



J'en suis tout ahuri, tout sot, 

Comm' si un moulin tournait dans mon cerveau. 

mephistopheles. 

Et puis que votre esprit s'applique — 
1595 Et avant tout, a la metaphysique ! 

Tdchez a fond de bien saisir 

Ce qui ne pent en crdne humain tenir. 

Pour ce qui entre et n'entre pas 

Un mot pompeux sert en tout cas. 
1600 Mais ces premiers six mois de Tan, 
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SRel^mt jia ber beftcn Drbnung toal^r ! 
giinf ©tunben l^abt tt)r jeben Stag; 
©e^b brinnen nttt bem ©lodenjd^Iag ! 
§abt tnd) t)or]^er tt)ot)I ^praparirt, 
1605 ^aragrctpt)o§ tt)ot)I einftubtrt, 
2)amit tt)r nad^^er beffer fef)t, 
2)a§ er nid^tg fagt, ate tt)a§ tm Sud^e ftel^t; 
2)od^ eud^ be§ Od^reibenS \a beflei^t, 
Site bicttrt' euc^ ber ^eilig' @ctft! 

1610 2)ag jolt tl^r mir ntd^t jtoetmal jagen! 
3d^ bcnie mir, tt)ie t)iel eg nu|t; 
2)enn tt)a§ man fd^tuarj auf toet^ beft^t, 
^ann man getroft nad^ §auje tragen. 

2)od^ toabilt mir eine gacultat ! 

1615 3ur 9?ed^t§gelet)rfamfeit fann id^ mid^ nid^t beqnemen. 

mcpf)iJiiopf)cU^. 

3d^ !ann e§ eud^ jo fet)r nid^t iibel net)men; 

3d^ tt)ei§, n)ie e§ um biefe Sel^re ftel^t. 

S§ erben fid^ @efe|' unb SRed^te 

SSie eine eto'ge ^ranfl^eit fort; 
1620 @ie fd^Ie|)|)en t)on ©efd^Ied^t fid^ jnm ®efd^(ed^te, 

Unb riidfen jad^t t)on Drt jn Drt. 

SBernnnft n)irb Unfinn, 2Bot)Itf)at 5piage; 

SSe^ bir, ba§ bn ein ©nfel bift! 

SBom SRed^te, ia^ mit un§ geboren ift, 
1625 SBon bem ift, leiber! nie bie ^^^age. 

Sd^itler. 

SKein Slbfd^en mvO bnrd^ end^ t)erme^rt. 

D gliidflid^ ber, ben it)r bele£)rt! 

gaft mbd^t' id) nun X^eologie ftubiren. 
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Observez Tordre le plus grand. 
Cinq heures de legons par jour; 
Quand Theure sonne entrez au cours, 
Vous avez tout bien prepare, 
1605 Paragraphos pr6ls et par^s, 

Pour que vous voyiez mieux ainsi 
Qu'il n'a rien dit que ce qui est ecrit, 
Mais ecrivez tout au complet 
Comme si FEsprit-Saint dictait. 



l'egolier. 



1610 Pas n'est besoin deux fois de me le dire! 
Je vois combien c'est important; 
Ce qu'on possfede noir sur blanc, 
On pent en paix chez soi le lire. 



9 \ 



MEPHISTOPHELES. 

Mais choississez, vous, une faculte! 

l'ecolier. 
1615 Je n'ai pas tres grand go6t pour la jurisprudence. 

MEPHISTOPHELES. 

Je connais trop a fond cette science 
Pour vous en faire un crime en verite. 
Comme une maladie, en heritage 
Se transmettant vont lois et droits; 
1620 Tout doucement ils passent d'%e en dge, 
Gagnant terrain en chaque endroit. 
Raison devient non-sens, bienfait, injure; 
Malheur h \o\x\ petits-enfants ! 
Du droit qu'en nous nous portons en naissant 
, 1625 Point n'est question je vous assure. 

l'^colier. 

Vous augmentez encore mon dugout. 
Heureux qui est instruit par vous! 
Si j'essayais de la theologie? 
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3ci^ toiinjci^te nid^t eud^ trre ju fiil^ren. 
1630 S33a§ biefe SBtffenjc^aft betrifft, 

@§ tft jo jd^tuer, ben falfd^en SBeg ju metbctt; 

@§ Itegt in il^r fo t)icl t)erborgne§ @tft, 

Unb t)on ber Slrjenei tft'S faum ju unterfd^ctben. 

2lnt beften tft'§ aud^ t)ter, njenn tl)r nur ®inen l^ort, 
1635 Unb auf beg 9Ketfter§ SBorte fd^toort. 

Sm ganjen — l^altet eud^ an SBorte! 

®ann gel^t tt)r burd^ bie fid^re 5pforte 

3um Jientpel ber ©etoi^l^eit etn. 

S)od[) ein 95egrtff mu^ bet bent SSorte fe^n. 

1640 ©d^on gut! 9?ur ntu§ man ftd^ nid^t altjudngftUd^ quaten; 

2)enn eben tt)o 93egriffe fe^Ien, 

S)a fteHt ein 3Bort jur rei^ten 3^it fid^ ein. 

SSKit SESorten Ia§t fi^ trefflic^ ftreiten, 

3Kit SBJorten ein ©^ftent bereiten, 
1615 Sin SSorte Ia§t fid^ trefflid^ glauben, 

SSon einem SBort la^t fid^ !ein Sota rauben. 

9Serjei()t! id) ^aW eud^ auf mit t)ielen 5^agen, 
Slltein id^ mu§ eud^ nod^ bentii^'n. 
SSoItt il)r mir t)on ber SRebicin 
1650 SKid^t and) ein feaftig SSortd^en fagenV 
2)rei 3at)r' ift eine furje 3cit, 
Unb, @ott! ba§ gelb ift gar jU tt)eit. 

S23enn man einen i5i^9^^J^^9 ^^^ ^^tf 
Sa^t fid[/g fd^on e^er tt)eiter fut)Ien. 

1655 Sd) bin beg trodfnen Stong nun fatt, 
3Ku§ tt)icber rerfjt ben Steufel fpielen. 
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MEPHISTOPHELES. 

Vous fourvoyer ! Je n'en ai pas envie. 
1630 Et dans cette science-la 

II est si mal ais6 d'^viter les faux pas, 

EUe contient tant de poisons terribles; 
. Et pour les distinguer du remfede, impossible! 

En ^couter un seul est le plus sur ici, 
1635 Et puis jurez in verba magistri. 

Vous en tenir au mot soil votre elude ! 

Alors au temple de la certitude 

Par la grand porte vous entrez. 

l'^golier. 
Mais sous le mot Tid^e doit exister. 

MEPHISTOPHELES. 

1640 Fort bien ! Mais il ne faut pas trop qu'on s'en lourniente ; 

Car Ik oil Tid^e est absente 

Un mot vient tout a point se presenter. 

Avec des mots on dispute quand m6me, 

Avec des mots on fait toul un svstfeme, 
1643 Au mot on pent croire parfaitement, 

D'un mot on n'ote pas un iota seulement. 

l'ecolier. 

Pardon! par mes questions je vous tiens-la; 
Pourtant, encor que je vous importune. 
Voudriez-vous sur la medecine 
1650 Me dire un petit mot qui m'^clairkt? 

Le temps n'est pas bien long : trois ans ! 
Et, Dieu ! c'est un si vaste champ ! 
Une indication, et c'est assez : 
D'aller plus loin on se sent plus capable. 

MEPHISTOPHELES (d part). 

165.5 De ce ton sec je suis lasse : 

Rentrons dans mon role de diable. 
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(fiaut) 



®er @etft ber 3Kebicin ift Ietd)t ju faff en; 

3t)r burd^ftubirt bie gro|' unb Heine SBelt, 

Um e§ am @nbe ge^n ju laffen, 
1660 3Bte'§ ®ott gefaHt. 

SSergebenS, bag i£)r rtng^nm totffenfd^aftlid^ fd^toeift, 

®in jeber lernt nur, \va^ er lernen !ann; 

2)od^ ber ben Slugenblid ergreift, 

S)a§ ift ber red^te 2Rann. 
1665 ^i)x fe^b nod^ jiemlid^ too^I gebaut, 

Sin ^u()nt)eit tt)irb'§ eud^ auc^ nid^t fel)len, 

Unb ttJenn il^r eud^ nur felbft t)ertraut, 

SSertrauen eud^ bie anbern @ee(en. 

93efonberg lemt bie SfiJeiber fiil)ren; • 

1670 @§ ift it)r etoig SSSe^ unb STd^, 

So taufenbfad^, 

8lu§ ®inem 5punfte ju curiren. 

Unb tt)enn il)r I)aI6tt)eg el^rbar tl^ut, 

2)ann t)abt i^r fie aU unter'm ^ut. 
1675 ©in Stitel mu§ fie erft t)ertraulid^ madden, 

S)a| eure Sunft t)icl ^iinfte iiberfteigt; 

3um S33itIfomm ta\))i)t it)r bann nad^ alien ©iebenfad^cn, 

Um bie ein anbrer t)iele Satire ftreid^t, 

SSerftel^t ba§ ^piilstein tool^l ju briidfen, 
1680 Unb faffet fie, mit feurig fd^lauen 93lidfen, 

S33ot)l um bie fd^lanfe §ufte frei, 

3u fet)n, tt)ie feft gefd^nitrt fie fet). 

S)a§ fie^t fd[)on beffer au§! 3}ian fie^t bod^, tno unb toie. 

@rau, tljeurer greunb, ift aHe Slieorie, 
1685 Unb griin be§ Seben^ golbner 95aum. 

^d) \(S)tobx' eudf) ju, mir ift'§ al§ tt)ie ein Straum. 
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(Hant.) 

La m^decine est facile k comprendre : 

Le grand et petit monde, 6tudiez au mieux, 

Et puis laissez les choses leur cours prendre 
1660 Comme Dieu veut. 

En vain vous vous perdriez dans des travaux savants, 

Chacun n'apprend que ce qu'il pent, au fait; 

Mais qui saisit le ion moment, 

C'est rhomme qu'il fallait. 
1665 Vous 6tes assez bien tourn6, 

Vous n'6tes pas sans audace, je pense ; 

Confiance en vous-m6me, allez ! 

Et tons en vous ont confiance. 

Sartout sachez mener les femmes; 
1670 Leurs 6ternels helas! et ah! pleurs, emotions, 

De cent fagons 

On les gu^rit en un point chez les dames. 

Soyez presque toujours decent en tout, 

Vous les aurez toutes pour vous. 
1675 Ayez un titre, et toutes croient a votre 

Incontestable superiority ; 

Dfes les debuts prenez des libertes qu'un autre 

Eiit mis bien des annees k meriter ; 

TAtez le pouls avec d^licatesse, 
1680 Et, langant un regard ardent plein de finesse, 

Palpez sa hanche souple avec un doigt discret 

Pour voir comment la serre son corset. 

l'ecolier. 
Ceci vaut mieux deja ! Fins et moyens Ton voit. 

MEPHISTOPHELES. 



Grise, mon cher, est toute theorie. 
1685 Et vert Tarbre d'or de la vie. 

l'ecolier. 

Mais Qa me semble un r6ve, par ma foi. 
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I 

©iirft^ id^ eud^ tDOl^I ein anbermal bejd^toeren, 
9Son eurer SBetSl^ett auf ben (Srunb ju l^oren? 

SBa§ id^ t)ermag, joU gem gefd^etiti. 

1690 Sd^ fann unntoglid^ toieber ge^n, 

Sd^ mu^ eud^ nod^ mein ©tammbud^ iiberreid^en. 
®onn' eure ®unft mir btejeg 3^^^^' 

©el^r tt)ot)I! 

((£t fc^reibt unb giebt d.) 
B^ixUx (liefU 

Eritis sicut Deus, scientes bonum et malum. 

(Wadit'i el^retbietig ju unb em^fiel^It ftd^.) 

mcp^Jliop^cU^. 

1695 ^olg' nur bem aften ©^prud^ unb nteiner SOiul^tne, bet ©d^Iangc; 
S)tr toirb gett)t§ einmal bet betner @Jotta^nttd^!ett bangc! 

gauft tritt auf. 

SSot)in foil e§ nun gel)n? 

SBo^in e§ bir gefatlt. 
SBir fet)n bie fleine, bann bie gro^e SBeft. 
SSRit tneld^er greube, tt)e(d^em SRu^en 
1700 SSirft bn ben Surf urn burd^jd^maru^en! 

Slltetn bet ntetnem langen Sart 
^e^It nttr bie leid^te fiebenSart. 
®§ tt)irb nttr ber SSerfud^ nid^t gliidfen: 
Sd^ tt)u§te nie mid^ in bie S33elt ju fd^idfen; 
1705 SSor anbern fiil^r id^ mid^ jo flein, 
3d^ n^erbe ftet§ t)erlegen je^n. 
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De vous troubler encor me voudrez-vous permettre, 
Pour ou'ir plus a fond votre sagesse, 6 maitre? 

M^PHISTOPHELES. 

Bien volontiers, si je vous puis servir. 

l'egolier. 

1690 Je ne puis pas encor d'ici partir, 

Je dois vous presenter mon album: une ligne! 
De voire bienveillance accordez-moi ce signe ! 

MEPHISTOPHELi:S. 

Trfes bien ! 

(II dcrit et rend Talbnin.) 
l'^GOLIER (Usant). 

Eritis sicut Deus, scientes bonum et malum. 

(H referme ralbnm avec respect et sort.) 
Ml^PHISTOPHELES. 



1695 Crois-en mon cher cousin, le vieux serpent, et ses dires ; 

Ta ressemblance a Dieu, bien sur, un jour, va, peut te cuire ! 



Faust entre. 
FAUST. 

Eh bien! oil allons-nous? 

MEPHISTOPHELES. 
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AUons oil il te plait. 
Voyons le petit monde et puis le grand apres. 
Et quel profit et quelle joie 
1700 Tu vas lipper tout le long de la voie! 

FAUST. 

Avec ma longue barbe, au fond, 
J'ignore les bonnes fagons. 
Je vais me tirer mal d'affaire. 
Jamais au monde je n'ai su me faire. 
1705 Je m'y sens si petit, si deplace; 
Je resterai toujours embarrasse. 
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75 3fauft, etite ^ragdbie. 

9)iein guter greunb, ba§ tutrb fid^ alte§ gebett; 
(Sobatb bu bit t)ertrauft, jobalb toti^i bu ju leben. 

Sauft 

SBie !ommen tt)tr benn au§ bent ^auS? 
1710 SBo ^aft tjit 5pferbe, ^ned^t unb SESagen? 

S33tr breiten nur ben SKantel an§; 
S)er joU un§ bnrd^ bie Silfte tragen. 
2)n ntmntft bei btejent fii^nen ©d^ritt 
9?nr !etnen gro^en Siinbel intt. 
1715 @in bi^d^en geuerlnft, bie td^ bereiten tt)erbe, 
^tii un§ bel)enb t)on biefer @rbe. 
Unb ftnb tnir leid^t, fo gel^t eg fd^neU l^inauf; 
3d^ gratultre bit jum neuen SebenSlauf. 



Std^t Ittftiget ©efeUen* 

SBtH leiner trin!en? fetner (ad^en? 
1720 Sd^ tntO eud^ Iet)ren ©efid^ter madden! 
Sl^r je^b jia t)eut tnie naffeS ©trol^, 
Unb brennt fonft tntmer lid^terlol^. 

aSranber* 

SDag Uegt an bit; bu brtngft ja nid^tg tierbei, 
9?td^t eine S)umml)ett, feine ©auerei. 

ffr of d^ (fliefet i^m ein ®Ia8 SBctn iibcr ben ftopf). 

1725 S)a I)aft bu beibe^! 

iiBtanber^ 
2)oppeIt @d^tt)ein! 
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MEPHISTOPHELES. 



Tout Qa viendra, mon cher; il faut poursuivre. 
Aie confiance en toi, tu sais tout Tart de vivre. 

FAUST. 

Comment partirons-nous d'ici? 
1710 Oil sont chevaux, valets, voiture? 

MEPHISTOPHELES. 

J'etends le manteau que voici : 
Cost lui dans Tair qui nous voiture. 
Mais pour ce pas hardi, tu sais, 
Pas n'est besoin de gros paquets. 
1715 Un pen d'air enflamme qu'en un moment j'acheve, 
De celte terre nous enl^ve. 
Plus nous serons legers, plus ga va rondement. 
Sur ta nouvelle vie reQois mon compliment. 



Cave Auerhach a Leipzig. 

Ecot de joyeux coxnpagnons. 

FROSCH. 

Pas un ne rit? Personne ici ne boil? 
1720 Je vais vous faire faire ici la mine, moi! 
Vous 6tes \h comme du foin mouille, 
Vous qui toujours comme bois sec bruliez. 

BRANDER. 

Mais c'est ta faute; tu n'apporte' ici, 
Toi, ni b^tise ni cochonnerie. 

F R S C H (Ini versant un vorre de vin sur la tfite). 

1725 Voila les deux ! 

BRANDER. 

Double cochon! 



76 ??ouft, eiitc S^rafldbte. 

^f)x tDoItt' e§ jla, man joU c§ je^n! 

3ur Z^vix' f)iixan^, toer fid^ entjtDeit! 

SSRit off net 95ruft fingt SRunba, fauft unb fd^reit; 

Stuf! §otIa! §o! 

SBet) ntir, id^ bin t)erIoren! 
1730 Saumtoolte I)er! ber Sc;rl fprengt mtr bic Dt)ren. 

SBenn ba§ ©etDoIbe tt)teberfd^aQt, 

^iil^It man erft red^t be§ 93affe§ ®runbgett)alt. 

©0 red^t! l^tnauS mit bem, ber tttoa§> ixhel nimmt! 
31! tara tara ba! 

SI! tara tara ba! 

S)te ^el^Ien finb gcftimmt. 

(©ingt.) 

1735 S)a§ Itebe, ^eirge SRom'fd^e SReid^, 

SBie I)alt'§ nur nod^ jufammen? 

aSranber* 

@in garftig Sieb! ?Pfm! ein <)oIttifd^ Sieb! 

®in (etbig Sieb! S)an!t @ott mit jebem 3Korgen, 

2)a§ i^r nid^t braud^t fiir'S Slbm'fd^c SReid^ ju forgen! . 
1740 Sd^ l^alt- e§ n)entgften§ fiir retd^Iid^en (ScttJtnn, 

S)a^ td^ nid^t ^aifer ober Sanjier bin. 

2)od^ mu^ and^ un§ ein Dpert)au<)t nid^t fet)Ien; 

SBir tt)oIlen einen 5pa^)ft ertoa^Ien. 

3t)r tt)i§t, todci) eine Qualitat 
1745 5Den 2lu§jd^tag giebt, ben SKann erpt)t. 
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FROSCH. 

Vous le voulez, on Test de bon! 

SIBEL. 

* 

Oh! a la porte qui veut quereller! 

A plein gosier, chantez, buvez, gueulez! 

Ho! hola! oh! 

ALTMAYER. 

Grand Dieu ! je suis perdu ! 
1730 Apportez du coton! J'ai le tympan fendu! 

SIBEL. 

C'est quand la vo6te vous repond qu'on pent 
Des basses-tailles bien juger le creux. 

FROSCH. 

C'est Qa! Et qui prendra les choses mal, dehors! 
Ah! tara lara da! 

ALTMAYER. 

Ah! tara lara da! 

FROSCH. 

Les gueules sont d'accord. 

(n chante.) 

1735 Ce bon Saint-Empire romain 

Comment tient-il encore? 

BRANDER. 
f 

La vilaine ehansod! Fi! chanson politique! 

Mauvais! Benissez Dieu tons les matins 

De n'avoir rien k voir k Tempire romain. 
1740 Pour moi, je tiens du moins que c'est un grand bonheur 

De n'fetre chancelier ni empereur. 

Mais il nous faut un chef, n'y a pas a dire; 

Un pape nous allons elire. 

Tous savent quelle quality 
1745 Lui donne la majority. 






77 Sfouft eine 2:ra9dbte. 

^rofd^ (finflt)^ 

©d^toing' bid^ auf, 5^au SKad^tigaU, 
@ru§' ntir mein fiiebd^en jel^cntaujenbmal! 

Bicf>cL 

©em fiiebd^en feinen (Sru§! 3ci^ toiU bat)on nid^ts l^Brcn! 
©em Siebd^en ®ru^ unb ^§; bu ttiirft mtr'g nid^t t)ertt)e]^rcn ! 

(©ingt.) 

1750 SRiegel auf! irt ftitler SKad^t. 

SRtegel auf! bcr Siebfte tuad^t. 
SRtegel ju! be§ SJiorgen^ friit). 

Sieger. 

Sa, finge, finge nur, unb lob' unb rii^me fie! 

Sd^ tuiC ju nteiner 3^it fd^on lad^en. 
1755 ©ie I)at mid^ angefiil^rt, bit toirb fic'^ aud^ fo madden. 

3unt Stebften fe^ ein ^obolb i^r befd^ert! 

2)er mag nth il^r auf einent ^reujtueg fd^ftfern; 

@in alter 93odf, toenn er t)om 93IodE§berg ttf)xt, 

9)iag im @aIo<)p nod^ gute SRad^t i^r medfern! 
1760 ©in brat)er ^erl t)on ad^tem ^letfd^ unb Stut 

Sft fiir bie 5Dirne met ju gut. 

3d^ tuilt t)bn feinem @ru|e tt)iffen, 

Site il^r bie genfter eingefd^miffen! 

^ranber (auf ben %i\6j fd^ragenb)^ 

5Pa^t auf! <)a|t auf! ©e^ord^et mir! 
1765 S^r ^errn, geftet)t, id^ tt)ei§ ju leben; 

SSerliebte Seute fi^en t)ier! 

Unb biefen mu^, nad^ ©tanb§gebii^r, 

3ur guten Siad^t id^ toa^ jum 93eften geben. 

(3tbi Sld^t! ein £ieb t)om neuften ©d^nitt! 
1770 Unb fingt ben Slunbreim friiftig mit! 

(er finflt.) 

(£§ tear eine 9latt' im S^eHerneft, 
Sebte nur t)on gett unb 93utter, 



Faust, une iragedie, 77 

FROSGH (chante). 

Monsieur le rossignol des bois, 
Va saluer ma mie dix-mille fois ! 

SIBEL. 

Pour elle aucun salul! Je n'y veux pas entendre! 

FROSCII. 

Oui, salut etbaisers! Qui pent me le defendre! 

(II chante.) 

1750 Ouvre ton verrou la nuit, 

Ouvre a ton amant sans bruit; 
Ferme puis de grand matin. 

SIBEL. 

Oui, chante, chante, va! Celebre-la sans fin, 
Mon temps aussi viendra de rire. 

1755 Elle m'a mis dedans, il t'en adviendra pire. 
Qu'elle eflt. en lot un gndme pour amant, 
Dans quelque carrefour qu'il la chiffonne; 
Qu'au retour du Blocksberg un vieux bouc chevrotant 
Au grand galop la bonne nuit lui donne. 

1760 Un gas de chair et d'os, un bon gargon. 
Pour la drdlesse est bien trop bon. 
Ne veux aucun salut pour elle 
Que lui casser ses vitres k la donzelle. 

B R A N D E R (frappant snr la table). 

Silence! ecoutez moi, messieurs! 
1765 Et avouez que je sais vivre. 

II y a ici des amoureux; 

En leur honneur donner ici je veux 

Pour bonne nuit ce qui va suivre. 

Chanson au goflt le plus nouveau! 
1770 Et tous, chantez le refrain comme il faut! 

(n chante.) 

Une rate en un caveau nichait, 
N'y mangeait que lard et crfeme. 
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§atte fid^ ein 9iatij(em angemftft^t, 
Site tDte ber 2)octor Sutl)er. 
1775 2)te ^od^in l^atf t^r ®tft geftcttt; 
2)a toaxV^ jo eng tl)r in ber SBelt, 
Site ptte fie Sieb' im Seibe. 

Site l^atte fie Sieb' im Seibe. 

@ie fut)r I)erum, fie fu^r ^erauS. 
1780 Unb foff au§ alien ^Pfii^en, 

3ernagt', jerfra^t^ baS ganje §an§, 

aSoHte nic^tS il)r SButtien niifeen; 

@ie tl^at gar ntand^en Slengftej^jmng; 

93alb l^atte ba§ arme S^ier gennng, 
1785 Site ^W e§ Sieb' im Seibe. 

Site ^att' e§ £ieb' im Seibe. 

ajranber. 

@ie fam t)or Slngft am l^ellen %aQ 
2)er ^iid^e jugelaufen, 
giel an ben ^erb unb jurft' unb lag, 
1790 Unb t^cit erbarmtid^ fd^naufen. 
®a lad^te bie SSergifterin nod^ : 
§a! fie <)feift auf bem le^ten Sod^, 
Site ^atte fie fiieb' im Seibe. 

Site l^atte fie Sieb' im Seibe. 

@iebel. 

1795 SBie fid^ bie ^)Iatten Surfd^e freuen! 
®§ ift mir eine red^te ^nft, 
2)en armen SRatten ®ift ju ftreuen! 

fSvanhct* 

@ic ftel^n ttjol^t fcl^r in beiner ©unft? 
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Eir s'y fit un ventre rondelet 
Comme le docteur Luther lui-m6me. 
1775 La cuisini^r' mit du poison; 

Via qu'elle etouffe et tourne en rond, 
Comm' si elle avait Tamour au ventre. 

TOUS (faisant joyensement choms). 

Comm' si elle avait Tamour au ventre. 

BRANDER. 

Deci, dega, elle entre et sort, 
1780 Va boire a chaque flaque, 

Et gratte et griffe et ronge et mord, 

En vain sa rage a tout s'attaque. 

Quels sauts, quels bonds desesperes! 

La pauvre en a bientdt assez, 
1785 Comm' si elle avait Tamour au ventre. 

TOUS (en choeur). 

Comm' si elle avait Tamour au ventre. 

BRANDER. 

De peur elle vient au jour clair 
Tomber dans la cuisine, 
A TMre, quatre fers en Fair, 
1790 Faisant piteuse mine. 

L'empoisonneuse rit du coup : 

Ah! elle siffle au dernier trou, 

Comm' si elle avait Tamour au ventre. 

T r S (en choeur). 

Comm' si elle avait Tamour au ventre. 

SIBEL. 

1795 Les imbeciles, comme ils rient! 
Le beau chef-d'oeuvre, par ma foi, 
Aux pauvres rats d'6ter la vie! 

BRANDER. 

En grande estime ils sont chez toi? 
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9(Itmat|er. 

S)cr ©d^merbaud^ mit ber fallen ^piattc! 
1800 S)a§ Ungliid ntad^t tl^n jal^nt unb ntilb; 
©r fie^t in ber gcjid^toollnen 9iatte 
©cm cjanj rtaturlici^ (Sbcnbilb. 

^auft unb VltpWcpf^tU^. 

3d^ mu§ bid^ nun t)or aUen ©tngcn 

3n luftige ©cjeUfd^aft brtngen, 
1805 S)amit bu fte^ft, tote letd^t ftd^'g leben la^t. 

®em SSoHe ^ier toirb jeber S;ag ein ^t\t : 

aKit toentg SBife unb t)iel SBe^ageh 

2)re^t jeber ftd^ int engen 3ii^f^Wanj, 

SSte junge ^a^en mit bent ©^tt)anj; 
1810 3Benn fie nid^t iiber S!opftt)e() flagen, 

©0 lang ber SSirt^ nur ttjetter borgt, 

©inb fie t)ergniigt unb unbeforgt. 

!Branber» 

®ie fomnten eben Don ber fReife, 
2Ran fie^t'S an i^rer tt)unberKd^en SSeife; 
1815 ©ie finb nid^t eine ©tunbe ^ier. 

J?rofc^» 

SSa^rl^afttg, bu I)aft gted^t! 2Rein Seipjig lob' id^ ntir! 
®§ ift ein Hein ^axx^, unb bilbet feine Seute. 

giir tt)a§ fie^ft bu bie ^^^ntben an? 

Safe mi^ nur gefin! 93ei einent tjollen ©laje 
1820 3i^^' ic^r ^i^ ^i^^tt Sinberjal^n, 

S)en SBurjd^en leic^t bie SBiirnter au§ ber 9iafe. 
©ie fc^einen ntir au§ einent ebein $au§; 
©ie fte^en ftolj unb unjufrieben au^. 
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ALTMAYER. 

Gros ventre a la tfete pel6e! 
1800 Son coBur pour ce malheur se fend; 
Dans cette pauvre rate entire, 
II voit tout son portrait vivant. 

Fanst et Mdphlstoph616s. 
MEPHISTOPUELES. 

Je dois avant tout t'introduire 

En compagnie aimant a rire, 
1805 Pour que tu voies comme on vit aisement. 

C'est ffete tons les jours pour tons ces braves gens, 

Legers d'esprit, mais T^me satisfaite, 

Ghacun pirouette et tourne en cercle ^troit, 

Ainsi qu'aprfes leur queue de jeunes chats; 
1810 Pourvu qu'ils n'aient pas mal de tdte, 

Et tant que Thdte fait credit, 

lis sont contents et sans souci. 

BRANDER. 

- Ces deux arrivent de voyage, 
Cela se voit a Fair de leur visage ; 
1815 Cast d^barque depuis une heure au plus. 

FROSCII. 

Par Dieu, tu as raisont Leipzig m'a toujoursplu! 
Cast un petit Paris qui forme bien son monde. 

SIBEL. 

Pour qui tiens-tu ces strangers? 

FROSCH. 

A mes gaillards, je vais devant un verre 
1820 Tirer tout doux les vers du nez, 

Comme une dent de lait : laissez-moi faire. 
De noble race ils sont probablement : 
lis ont Fair fier et m^content. 
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^tanhct* 

2Rar!tJ!^reier firtb'^ getoife, i^ toettc! 

$(Itmat|er. 
1825 SSieUeic^t. 

@iebt Std^t, td^ f^raube fie! 

2)cn Seufcl jpiirt bag SSoK^cn me, 
Unb ttjenn er fie beim ^ragen ^dtte! 

@e^b un§ gegrii|t, il)r ^errrt! 

@iebeU 

9?tel 2)an! jum (Segengrufe! 

(:^eife, 9)2epl^iftop^eIe8 t)on ber @eite anfel^enb.) 

S53a§ ^irtft ber Slerl auf ©inem ^ufe? 

9;tet)l^ifiotil^eleil. 

1830 3ft e§ eriaubt, un§ aud^ ju eu^ ju fefeen? 

©tatt eineS guten S^runfe, ben man nid^t l^aben fann, 
(SoH bie ©efeltf^aft un§ ergo^en. 

$CItmat|er. 

S^r fd^eint ein fel^r tjertool^nter 9Kann. 

S^r fe^b tDo^I fpat t)on 9itppad^ aufgebrod^en? 
1835 $abt il^r mit $erren $an§ nod^ erft ju 9iad^t gefpcif't? 

$eut finb tt)ir il^n t)orbeigereif't! 
SBir tjaben il^n ba§ le^temal gefprod^en. 
SSon feinen SSettern tDu^t' er t)iel ju fagen, 
9?iel (Srii^e tjat er un§ an jeben aufgetragen. 

(®r ncigt p*^ gegcn 8frofcl&.) 
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BRANDER, 

Des charlatans, je le parie. 

ALTMAYER. 

1825 Peut-fetre. 

FROSGH. 

Attends, je leur monte une scie! 

MEPHISTOPHELES (a Faust). 

Jamais ne flaire cette gent le diable, 
Quand m6me il vient pour Tempoigner. 

FAUST. 

Je vous salue, Messieurs! 

SIBEL. 

Merci cest trop aimable! 

(Bas et regardant M^phistoph^l^s dn coin de Toei].) 

Ce drdle boite done d'un pied? 

MEPHISTOPHELfeS. 

1830 Vous permettez qu'ici nous prenions place? 

Et, faute de bon vin, que nous puissions de grAce, 
Goftter votre society. 

ALTMAYER. 

Vous paraissez furieusement g4t6. 

FROSGH. 

Vous avez tard quitt^ Rippach, sans doute? 
1835 Chez monsieur Hans encor soupates-vous le soir? 

MEPHISTOPHELES. 

Non, aujourd'hui nous n'avons pu le voir; 
Mais la dernifere fois que nous fimes la route, 
De ses cousins il nous parla longtemps, 
Et nous chargea pour tons de compliments. 

(U saluo Frosch.) 



81 



Sfaufl, etnc S^ragCbte. 



mtmatiCX (leife)* 

1840 S)a I)aft bu'§! bcr t)erfte]^f§! 

©in pfiffigcr ^patron! 

9tun, tparte nur, id^ frieg' tl^n f^on! 

SBertti id^ nt^t irrtc, l^ortcn tt)ir 
©eiibte ©tintmen 6l^oru§ firtgen? 
@ett)i|, ©efartg Tnu| treffltd^ ^tcr 
1845 SSon biefer SBoIburtg toteberfltngcn! 

©e^b il^r tuol^I gar ein 9Sirtuo§? 

D ncin! bte S^raft tft f^tDad^, aHein bie Suft ift gro§. 
®et)t UTt§ ein iJieb! 

333enn ii)r bcgel^rt, bie 2Rengc. 

9tnr and^ ein nagelneue§ ©tiidE! 

1850 SBir fommen erft au§ ©panten gnrudE, 

S)em fd^onen fianb be§ SSeinS unb ber ©efange. 

(Singt.) 

(£§ toax einntal ein ^onig, 
2)er l^att' einen gro^en g^Iol^ — 

.^ord^t! einen glo^! e^abt i^r ba§ tDo^I gefa^t? 
1855 ©in ^lo^ ift ntir ein fanb'rer ©aft. 
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ALTMAYER (bas). 

1840 Attrappe! il s'y enteiid! 

SIBEL. 

C'est un madre renard! 

FROSCH. 

Attends! je vais le repincer plus tard. 

MEPHISTOPHELfeS. 

Mais tout a Theure on entendait 
Un choeur de voix trfes exerc6es? 
Le chant doit faire un bel effet 
1845 Li, sous ces voutes surbaissees! 

ALTMAYER. 

Monsieur est virtuose? 

MEPHISTOPHELES. 

Oh! non! 
Petit est le talent, mais Tart est ma passion. 

ALTMAYER. 

Une chanson ! 

MEPIIISTOPllEL^lS. 

Si vous voulez, sans fin. 

SIBEL. 

Mais un morceau battant-neuf seulement! 

MEPHISTOPHELES. 

1850 Nous revenons d'Espagne justement, 
Le beau pays des chansons et du vin. 

(II chante.) 

II etait un monarque, 

Qui un' grosse puce avail — 

FROSCH. 

Tiens! une puce! Entendez-vous cela? 

1855 Le gentil h6te que voili! 

If 
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82 Sauft, eine 3:rQ8abte. 

®§ roax einmal ein Sibnig, 
3)er tjatt' eineit gro^en glol^, 
3)en liebt' er gar nid^t tDcnig, 
31I§ tt)ie feinen eignen (SoI)n. 
I860 3)a rief er feiiten ©d^netber, 

S)er ©d^rteiber tarn f)txan : 
S)a, mi§ bem Sunfer ^letber, 
Unb nti^ i^m §ofen art! 

!Branber* 

fficrge^t rtur nid^t, bem ©c^rtetber einjujid^drfen, 
1865 SDa§ er ntir auf'g genaufte mi^t, 
Unb ba^, f o lieb fettt Sopf i^m tft, 
2)ie Sojen feme g^ft^tt tDerfen! 

mcpf}ifiopf^cU^. 

3n ©ammet unb in ©eibe 
2Bar er nun angetl^an, 

1870 $atte 93dnber auf bem Sleibe, 

^att' auc^ ein S^reuj baran, 
Unb tt)ar fogleid^ 9J?inifter, 
Unb I)att' einen gro^en ©tern. 
S)a ttjurben feine ®efd^tt)ifter 

1875 33ei $of aud^ gro^e §errn. 

Unb §errn unb grau'n am §ofe, 
S)ie tDaren fel^r geplagl, 
2)ie ^onigin unb bie 3ofe 
©eftoc^en unb genagt; 
1880 Unb burften [ie nid^t fnidEen, 

Unb ttjeg fie judEen nid^t, 
SBir fnidEen unb erftidEen 
2)od^ gleid^, tDenn einer ftid^t. 

SBir fnidEen unb erftidEen 
1885 2)od^ gleidf/ ttjenn einer ftid^t. 
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MEPIIISTOPH^LES. 

II etait un monarque, 
Qui un' grosse puce avait; 
Un beau pugon de marque ; 
Comme un fils le roi I'aimait; 
I860 II dit : « Mon tailleur vienne ! » 

Arrive le tailleur : 
« Mesure qu'on me prenne 
A ce jeune seigneur. » 

BRANDER. 

Et dites au tailleur qu'il ne commette 
1865 Au moins le plus petit oubli; 
A la culotte pas un pli, 
S'il tient k conserver sa t^te! 

MEPHISTOPHELES. 

En fin velours et soie 

II va toujours v^tu; 
1870 Sur rhabit rubans flamboient, 

Et une croix dessus, 

II prend le ministere 

Et regoit le grand cordon. 

En cour bientot tous ses fr^res 
1875 Grands personnages sont. 

Tous, nobles, grandes dames, 
Sont tourmentes tres fort; 
La reine m^me et ses femmes 
La puce ronge et mord. 
1880 Mais ecraser rinique 

On n'ose, ou se gratter. 

Nous, quand des puces piquent. 

Nous les faisons claquer. 

TOUS (faisant joyeusement chorus). 

Nous, quand des puces piquent, 
1885 Nous les faisons claquer. 
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58rat)o! 93rat)o! ba§ toax fd^bit! 

Siebel. 
So foil e§ jebcm glof) ergcl^n! 

©pi^t bie Si^9^^ ^^^^ P^^* f^^ f^i^' 
®§ lebe bie grctl^cit! e§ Ie6e ber SBein! 

1890 ^ij tran!e gem ein @Ia§, bie greil^eit I)od^ ju e^rert, 
SBenn eure SSSeine nur ein bi^c^en beffer tDarert. 

SBir ntogen ba^ nic^t tuieber f)oren! 

3d^ filr^te nur, ber SBirtf) befd^toeret fid^; 
©onft gftb' id^ biefen tnert^en ©aften 
1895 9(ug unferm S!etler tua^ jum JBeftert. 

9?ur immer f)er! icf) nef|Tn'§ auf mid^. 

©c^afft it)r ein gute§ @Ia§, \o ttJoHen tr)ir eu(^ loben. 
9tur gebt nic^t gar ju fleitje ^fSroben! 
S)enn tDenn id^ jubiciren foil, 
1900 ^JSerlang' id^ aud^ ba§ 2RauI rec^t t)oII. 

Sie finb uont fRl^eitle, tt)ie id^ fpiire. 

®(^afft einen SJo{)rer an! 

Sranber* 

2Bag foil mit bem gefd^e^n? 
9il)r ^abt bod^ nid^t bie gaffer uor ber 2'I)ure? 
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FROSCH. 

Ah! bravo! bravo! charmant! 

SIBEL. 

Que chaque puce en ait autant! 

RRANDER. 

Les doigts en pointe et pincez-la moi fin ! 

ALTMAYER. 

Et vive la liberty ! vive le vin! 

MEPHISTOPHtLES. 

1890 Je boirais volontiers un verre en son honneur 
Si seulement vos vins etaient un peu meilleurs. 

SIBEL. 

Ne r6p6tez-pas Qa, mossieuR! 

MEPlIISTOPHELfeS. 

Si je ne craignais pas que Thdte le prit mal, 
J'offrirais k la compagnie, 
1895 Quelque bouteille en nos caves choisie. 

SIBEL. 

Ofifrez toujours! Je prends tout sur moi, c'est egal. 

FROSCH. 

Un verre de bon vin et nous loftrons la chose. 
Mais pas de trop petites doses; 
Je ne saurais appr^cier 
1900 Que si j'en ai mon plein gosier. 

ALTMAYER (i demi-voix). 

lis sont du Rhin, diable m'emporte/ 

MEPHISTOPHELES. 

Donnez un bon foret. 

BRANDER. 

Pourquoi faire c'est-il? 
Vous n'avez pas vos tonnes a la porte? 



84 rVauft, etne ^raflSbtc. 

9(ltmat|er. 

S)a]^inten l^at ber SBirtl^ ein Sfbrbc^en SBerfjeug ftel)n. 

!%!ICt)l^ifiOt)ll^eleil (nimmt ben ajol^rer). 

1905 9tun fagt, \oa^ tDutifd^ct i^r ju fd^meden? 

333ie meint il)r bag? §abt S£)t fo mand^erlei? 

Sc^ ftett' e§ einem jcben frei. 

Sl^a! bu fangft fd^on an, bie \Jippen abjuletfen. 

J?rofcl&. 

@ut! tuenn tc^ tra^Ien joH, fo trill id^ 9if|eiTttt)cin l^aben. 
1910 S)a§ SSaterlanb uerlei^t bie allerbeften ©abeit. 

9Jlet)l^ifiOt)l^Cle!§ (inbem er an bent ^4$tag, too Ofrofc^ fi^t, ein 2o(tf 

in ben 2;iftf)ranb Bol^rt). 

SSerfc^afft ein tDenig SBac^S, bie ^Pfropfen gleid^ ju madden! 
2(df), ba§ finb 2^afd^enfpielerfad^en! 

a^Ctll^lfiOtJl^CleS (auSranber). 

Unb ifirV 

3d^ trill Sf|ampagnertt)eitt, 
Unb redf)t muffirenb foil er fe^n! 

(SWepl^iftopl^clcS bol^rt; eincr ^at inbeffcn bie SBac^gpfropfen gcmad^t 

unb tjcrftopft.) 

1915 3Kan !ami nirfjt [tetS ba§ grembe metben, 
SDa§ ®ute liegt un§ oft fo fern, 
©in d^ter beutfd^er SJiann mag feinen granjen letbcn, 
S)odE) il^re SEBeine trinft er gem. 

Sicbef (inbem fi(^ 3Jtep\j\\iop^de^ f einem ^;|^Ia|^e n&]^ert)« 

3c^ mu| gefte^n, ben fauern mag id^ nid^t. 
1920 @ebt mir ein @la§ t)om ad^ten fii^en! 
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ALTMAYER. 

L'hdte a laisse par la tout un panier d'outils. 

MEPHISTOPHELES (il prend le foret). 
(A Frosch.) 

1905 Quel vin d6sirez-vous ? La, dites. 

FROSCH. 

Comment cela? En avez-vous done tant? 

M]£PH1ST0PHELES. 

Chacun choisisse librement. 

ALTMAYER (k Frosch). 

Ah! ah ! tu laches, toi, tes l^vres tout de suite. 

FROSCH. 

Bien! puisqu'on peutchoisir,vinduRhin,jevousprie : 
1910 Toujours les meilleurs dons sont ceux de la patrie. 

MEPHISTOPHELES (forant nn trou dans le rebord de la table, 

^ la place oi\ Frosch est assis). 

Un peu de cire ici pour faire les faussets. 

ALTMAYER. 

Ah ! bah! ce sont des tours de gobelet. 

MEPHISTOPHELES (A Brander), 
Et VOUS ? 

BRANDER. 

Du champagne je veux, 
Et avant tout, qu'il soit mousseux ! 

(M6phi8toph61ds continue a forer ; pendant ce temps I'un d'eux 
a pr6par6 les faussets et bouche les trous.) 

1915 De r^tranger toujours on ne pent s'abstenir. 
Car loin de nous est si souvent le bien. 
Un vrai bon Allemand le Franc ne pent pMir, 
Mais volontiers il boit leurs vins. 

S I B E L (pendant que M6phistoph61es s*approche de sa place). 

J'avoue que Taigre n'est pas trop mon goiit. 
1920 De doux donnez-moi un verre ! 
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@ud^ jolt fogteic^ Jofaicr flie^en. 

9icin, ^erren, f e^t mir in'g ©eftd^t ! 

3^ fe^' e§ eiit, i^r l^abt un§ rtur jum Sefteit. 

@i! @i! mit jold^en eblen ©aften 
1925 SBar' e§ ein bi|d^en t)iel getuagt. 
@efd^tt)inb! 9?ur g'rab' ^crau§ gefagt! 
2Rit toeld^em SBeinc fann icf) btencn? 

aKtt jebem! 9hxr nid^t tang gefragt! 

(IRac^bcm bic SSd^cr aUt gcBol^rt unb uerfto|)ft rtnt>.) 
9Jlet)I^ifiOt)l^eIeil (mtt f eltf amen @eberben)^ 

2^rauben tragi ber SSeinftodE, 
1930 §brncr ber 3i^9^^6o<I! 

S)er 333etn ift faftig, §oIj bte Sicben, 

S)er l^bljerne Jifd^ !ann SBein aud^ geben. 

(Sin tiefer 93Udf in bie 9?atur! 

§ier ift ein SBunber, glaubet nur! 
1935 SWun jie^t bie ^Pfropfen, unb geniefet! 

9Cnc (inbcm flc bic ?propfcn §icl^cn unb jcbem ber uerlangte ©ein 

in'§ ®Iag Ifiuft). 

D fd^bner Srunnen, ber ung ftie^t! 

3Zur ptet eui^, ba^ iljr mir ni(^t§ t)ergte^t! 

(@ic trintcn roiebcrl^olt.) 

Un§ ift ganj fantbalifc^ n)of|I, 
%l^ n)ie fiinfl^unbert ©duen! 

mtpvxftop^cu^. 

1940 5Da§ SBoIf ift frei! 3ei)t an, tt)ie tt)o^r§ i^m ge^t! 
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MEPH18T0PHELES (forant nn nouveau trou). 

Tres bieni Tokay pour vous sur I'heure. 

ALTMAYER. 

Regardez-moi un peu en face, vous! 

De nous, je crois, vous vous moquez vous aut'es. 

MI^PHISTOPHELES. 

Oh! oh! avec de pareils nobles hdtes, 
1925 Cela serait un peu beaucoup risque. 
Allons! et net chacun doit s'expliquer! 
Quel vin ici vous offrirai-je ? 

ALTMAYER. 

De tons, et sans tant demander! 

(Apr^ qae tous les trons ont 6t6 fords et boachds.) 
MJ^PHISTOPH^Ll^S (avec des gestes bizarres). 

La vigne porte des raisins; 
1030 Le bouc des cornes! Qu'est le vin? 

Un jus. La grappe, un bois mangeable; 

Donner du bon vin pent done la table. 

Entrez dans la nature a fond ! 

C'est un miracle, croyez done! 
1935 Tirez les bouchons et buvez ! 

TOUS (tirant les bonchons et relevant ohacun dans son verre 

ce qu'il a demand6). 

Oh ! belle source qui coulez ! 

MEPHISTOPH^LfeS. 

Mais gardez bien que vous n'en repandiez ! 

(Us boivent 4 plosienrs reprises.) 
TOUS (chantant). 

Ah! quelle joie de cannibales! 
Contents comme cinq cents cochons ! 

MEPHISTOPIIELES. 

1940 lis sont partis ! Qu'aimable est leur gaite ! 
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si) ^atte i3iift mm abjufal^ren. 

@ieb nur erft Sl^t! bie Seftialitat 
SBirb fid^ gar ^errlid^ offcnbarcn. 

Stel^el (trinlt untiorjtc^tig; bcr SBein fticfet auf bie (grbc unb toirb 

iur ^lamme). 

^etft! geuer! ()clft! 2)ie ^oQc Brenttt! 

9Jlet)l^iftOt)]^e(ed (Me Bflamme Befpret^enb)* 

1945 (Ztt) ni^ig, freuttblid^ ©lement! 

(3u bent ©efetten.) 

giir bie^mat njar eg nur ein Sropfen ^egcfeuer. 

2Ba§ joQ bag fe^n? SBart'! i^r beja^It eg t^euer! 
©g jd^einet, ba^ il)r ung nidjt fennt. 

£a^ (£r ung bag jum jtoeitenmale bleiben! 

1950 3d^ bad^t', tt)ir l^ie^en i^n ganj jad^te feitwartg gel^n. 

SBag, $err? ®r n)iH fid^ unterftel^n, 
Unb l^ier jein $o!ugpofug treiBen? 

mcp})xiiopf^cU». 

@tia, afteg aSeinfat! 

SBefenftiel! 
2)u njtQft ung gar nod^ grob begegnen? 

1955 SBart' nur! eg joUen ©c^Iage regnen! 

^KltntdQCt (die^t einen $fro^f auS bem Zi]ii ; eS f pringt i^m ^euer entgegen). 

Sd^ brenuM id^ brenne! 
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FAUST. 

J'ai bien envie de partir en silence. 

MEPHISTOPHELES 

Attends un pen. La bestialite 

Se va montrer dans sa magnificence. 

SI BEL (boit sans pr6cantion; le vin coule a terre 
et se change en flamme.) 

A Taide ! au feu ! L'enfer me prend ! 

MEPHISTOPHELfeS (a la flamme). 

1945 La! calme-toi, doux element! 

(S'adressant anx buveurs.) 

Ce n'etait rien qu'un pen de feu du purgatoire. 

SIBEL. 

Qu'est c'qu' c'est? Attends ! Vous pairez cherThistoire! 
Ah! vous ne nous connaissez [)oint! 

FROSCII. 

Et n'allez pas y revenir, mon maitre! 

ALTMAYER. 

1930 Nous le devrions prior de doucement partir. 

SIBEL. 

Quoi? Monsieur a Taudace de venir 
Nous faire son hokuspokus peut-^tre? 

MEPIIISTOPIIELES. 

Paix-la, vieux sac-a-vin! 

SIBEL. 

Manche a balai! 
Ah ! rinsolent tu veux faire avec nous ? 

BRANDER. 

1935 Attends! II va pleuvoir des coups. 

ALTMAYER (tire an des fanssets de la table, du fen jaillit snr Ini). 

Je brule! au feu! 
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3aubcrct! 
©to^t ju! ber $ierl ift t)ogeIfrei! 

(@ie aiel^en bie ^effer unb gel^en auf Sllep^iftop^eled Io8.) 
aWeJll^lftOlll^eteS (mit emjl^af tcr ®e6erbc). 

^atjc^ ©eBilb unb SJBort 
SScrattbem ©inn unb Drt! 
I960 @ct)b l^ier unb bort! 

(©ic ftcl^cn ctftaunt unb fci^cii cinanber an.) 

S33o bin id^? S33ct^c§ f^onc Sanb! 

SBeinberge! @el^' ic^ red^t? 

Unb Strauben gteid^ jur ^anb! 

§ier unter biejem griincm Saubc, 

Se^t, n^eld^ ein ©tod! fe^t, n^eld^e 3^raube! 

((^ faBt (Siebein bet ber 9lafe; bie anbern tl^un eg med^felfeitig unb l^eben 

bie 9Keffcr.) 

arietli^tftOtll^eled (»ieobcn). 

1965 3trt^um, Ia§ to§ ber Slugen 93anb! 
Unb merft eud^, n)ie ber 3^eufel jpa^e! 

((^r oerft^minbet mit fjfauft; bie ©efeHen fal^ren au§ einanber.) 



SBa§ giebt'g? 



"^itma^cv. 



SQ3ie? 



SBar bog beine SRaje? 
^IBranbet (8« siebeo. 
Unb beine i)aV id) in ber $anb! 
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^ SIBEL. 

SorcciUerie, ma foi ! 
Tombez dessus! Le drole est hors la loi! 

(Us idrent leurs conteanx et se jettent sur M^phistoph^l^s.) 
MEPHISTOPHELES (avec des gestes graves). 

Fausses voix, visions, 
Confondent lieux, raison ! 
I960 Ici, li, voyons! 

(Us s^arrdtent 6tonn^ et se regardent ran Tantre.) 

ALTMAYER. 

Oil suis-je? Quel pays charmant! 

FROSCH. 

Des vignes! Est-il possible! 

SIBEL. 

Et la, la grappe pend! 

BRANDER. 

Et vois, sous cette treille verte, 
Ces souches de raisins couvertes ! 

(H prend Sibel par le nez ; les autres en font mntuellement antant 

et tiennent lenrs conteanx lev^s.) 

MEPHISTOPHELfeS (comme pins hant). 

1965 Bandeau d'erreur, dissipe-ioi soudain! 
Et vous, sachez que le diable aime a rire! 

(n disparait avec Fanst, les compagnons Iftchent prise.) 

SIBEL. 

Comment? 

ALTMAYER. 

Quoi ? 

FROSCH. 

C'est ton nez que je tire? 

BRANDER (4 Sibel). 

Et j*ai le tien, la, dans ma main? 
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®§ tt)ar ein ©d^Iag, ber ging burd^ oUe ©liebcr 
1970 @d)offt einen ©tu^I! ic^ finfe ttieber. 

SRein, fagt inir nur, n)a§ ift gefd^el^n 

SQ3o ift ber iferl? aBettn ic^ il^n fpiire, 
@r foil mir nic^t lebenbig ge^n! 

S(^ ^ab' tt)n felbft ^inouS jur ^eUertprc 
107.") Stuf einem ^a\\t reiten fel^n. — 

@§ liegt ntir bleifd^toer in ben ^^ii'^tn. 

{(Biati nad^ bent %i\Ae toenbenb.) 

9Kein! 3oIIte too^I ber SBein nod^ fliefeen? 

BUhcU 
SBetrug n^ar aUe^, iJug unb ©d^ein. 

ajJir bou^te boc^, ate tranf ic^ SScin. 

loso Slber tt)ie toar e§ mit ben 2^rauben? 

SRun fag' mir ein^, man foH fetn SBunber gtauben! 



©escnfiicfte. 

stuf cincm niebrigcn ^crbc ftcl^t ein grofecr Itcffcl fiber bcm gfcucr. 3fn bent Saint)fe, 
ber babon in bie ^51§e fteigt, seigen jld^ berfd^iebene ®eftalten. ^tte aReerIftl|e 
fi^t bet bent l^effel unb fc^ftumt tl^n, unb forgt, bag er ni(^t ilBerlduft. Sev SReev* 
f atev mit ben 3ungen jlj^t baneben unb todrmt jld^. ^BAnbe unb %idt flnb mit bent 

feltfamftcn ^ejcnl^augrat:^ auSgefd^miltft. 

3Kir toiberfte^t ba^ toHe ^^ubertocfen! 
SJerfprid^ft bu mir, id^ foil genefen 
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ALTMAYER. 

Jambes et bras casses ce coup me laisse ! 
o Vite, une chaise, oil je tombe en faiblesse! 

FROSCH. 

Que s'est-il dont passe, vraiment? 

SIBEL. 

Si je le prends jamais le drole, 
11 n'en sortira pas vivant! 

ALTMAYER. 

Je I'ai vu la partir — oui, ma parole — 

^^^ Sur une tonne chevauchant 

Moi, j'ai des plombs aux pieds. J'enrage! 

(Se tonrnant vers la table.) 

Le vin devrait couler encor : dommage! 

SIBEL. 

Mensonges tout cela! Jeux vains! 

FROSCH. 

Je croyais bien boire du vin. 

BRANDER. 

?80 Mais qu'etaient done ces grappes noires? 

ALTMAYER. 

Puis dites qu'au miracle il faut jamais ne croire! 



Cuisine de sorciere. 

Au fond d*un 4tre tr6s bas, un grand chaudron. Dans la vapeur qui en sort 
appunissent des formes diverses. Une gmenon est assisse aupres dn chau- 
dron, r^cxime et veille 4 ce qn*il ne d6borde pas. Le md.le, avec ses petits 
est aasis k cdt6 d*elle et se chauffe. Les murs et le plafond sont orn^s 
d'nstensiles de sorcellerie les pins 6tranges. 

Faast, M^phistoplidlds. 
FAUST. 

J'ai en horreur cette sorcellerie! 
Est-ce avec toutes ces folies, 
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3tt biejem SBuft t)on SRajerei? 
1985 aSerlang' ic^ SRat^ t)on einem often SSeibe? 

Uttb jd^afft bie ©ubeHod^erei 

SBo^I brei^ig 3af)re mir t)om \Jeibe? 

3Be^ mir, toenn bu nid^tg 93effer§ tDci^t! 

©d^on ift bie §offttung mir t)erjd^n)unben. 
1990 ^at bie SRatur uttb ^at eitt ebler @eift 

SRic^t irgettb citiett 93aIfom ou^gefunbett? 

ajieitt J5^^iinb, nutt jpric^ft bu njieber Kug! 
2)ic^ ju t)erjiittgett giebt'g oud^ eitt ttatiirlid^ 9KitteI; 
SlQeitt e§ fte^t itt eittem onbertt 93ud^ 
1995 Uttb ift eitt tDunberlid^ ©(tpitel. 

Sc^ tpill eg tDifjeit. 

®ut! eitt ajiittel, o^ne ®etb 

Uttb Slrjt uttb 3ctuberei ju Ijaben! 

93egieb bid^ gleid^ ^inauS auf § g^elb, 

fjang' an ju ^aden unb ju graben, 
2000 ©rl^afte bid^ unb beinen ©inn 

Sn einem ganj bejd^ranften ^reife, 

©rna^re bid^ mit ungemijd^ter ©peije, 

2tV mit bem 9Sie^ al§ SSie^, unb ad^t' e§ nid^t fiir 9lau6, 

S)en SldEer, ben bu ernteft, jelbft ju bilngen — 
2005 S)a§ ift ba§ befte SWittet, glaub', 

Sluf ad^tjig ^Qi)f bid^ ju Derjiingen! 

2)a§ bin idf) nid^t gen)ot)nt! Sd^ tonn mic^ nid^t bequcmcti, 
2)en ©paten in bie §anb ju ne^men. 
Sa§ enge Seben fte^t mir gar nid^t an. 

)0 mu^ benn bod^ bie ^eje bran! 



2010 
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Voyons, que tu me gueriras? 
1985 Chercher conseil prfes d'une vieille folle? 

£t sa cuisine sale ira 

Oter trente ans de mes epaules? 

Malheur k moi, si tu n'as rien de mieux! 

Deja m'a disparu toute esperance. 
1990 Et la nature, un noble esprit ne pent 

Trouver un baume ayant cette puissance? 

MEPIIISTOPHELES. 

Voilk, mon cher, enfin qui est bien dit! 
Pour rajeunir il est une m^thode sure; 
Mais dans un autre livre c'est ecrit. 
1995 Et le chapitre est curieux, je t'assure. 

FAUST. 

Je veux Tapprendrc, moi. 

MEPHISTOPHfeLES. 

Bien! On I'a sans argent, 

Sorcellerie ni medecine ; 

Prends un outil, va-t-en au champs, 

Et pour piocher plie-moi Techine; 
2000 Retiens tes sens et ton esprit 

Toujours dans une etroite sphere; 

Ne te nourris que d'aliments vulgaires; 

Vis boeuf avec tes boeufs, et pour un vol ne tiens 

D'aller fumer toi-m^me tes semences; 
2005 De rester jeune encor c'est le meilleur moyen 

Pendant quatre-vingts-ans, je pense. 

FAUST. 

11 faudrait Thabitude, et je ne puis me faire 

A m'en alter b^cher la terre. 

Cette humble vie ne peut me convenir. 

MEPHISTOPIIELES. 

2010 Done la sorciere doit intervenir. 

12 
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90 Sauft, eine S^roadbic. 

SBarum beim juft bag alte SBeib! 
^antift bu ben 5troti! nid^t jelber braucn? 

S)o§ tt)ar' ein jd)otter 3^itt)ertreib! 

Sd) tt)oIIt' tnbe§ tool^I taufenb Sriiden baucn. 
2015 SRic^t ^uttft unb SJBijfenjc^aft allein, 

©ebutb tDttt bei bent SBerfe fe^n. 

ein ftiller @eift ift 3a^re tang gefc^aftig; 

2)te 3^it ^11^ ^^^t bie feine ©a^rnng fraftig. 

Unb aUeg, n^aS bajn ge^ort, 
2020 ®§ finb gar tnunberbare ©ad^en! 

2)er 2^eufel ^at fie'g jtnar gele^rt; 

Slttein ber Jeufel fann'§ nid^t mac^en. 

(2)ic 2;i^tcrc crblidcnb.) 

®te^, n^eld^ ein jierlid^eS ©efd^ted^t! 
S)a§ ift bie aRagb! ba§ ift ber ^nt^il 

(Bu ben Xfihxtn.) 

2025 ®§ fd^eint, bie gran ift nid^t jn §anfe? 

93eint ©d^ntanfe, 
SIn§ bent §ang, 
3^^ ©d^ornftein ^inanS! 

SQ3ie lange pflegt fie too^t jn f c^tndrmen ? 
2030 ©0 lang n)ir nn§ bie 5pfoten njarmen. 
aSie finbeft bn bie jarten 2;i^iere? 
@o abgefdjntarft, afe ic^ nnr ctwa^ falj! 



y 
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FAUST. 



Pourquoi la vieille justement? 

Ne peux-tu pas brasser, toi, le breuvage? 



f % 



MEPIIISTOPHELES. 

Merci du bel amusement ! 

J'aurais plus tot b^i, moi, mille ponts, je gage. 
2015 Art ni science a Toeuvre ne suffit, 

11 faut de la patience aussi. 

Un esprit calme des annees s'obstine; 

Le temps seul donne force aux fermentations fines. 

Et tout ce qu'il faut mettre la 
2020 Sont choses extraordinaires! 

G'est vrai, le diable Tenseigna ; 

Le diable ne peut pas le faire. 

(Apercovant les animanx.) 

Vois, la jolie famille que Qa fait! 
Servante ici, et la valet! 

(Aox animanx.) 

2025 Madame, ainsi, n'est pas a la maison? 

LES ANIMAUX. 

Au gueuleton ; 
EUe a, la-haut, 
Fil6 par le tuyau. 

MEPHISTOPIIELES. 

Que lui faut-il de temps pour qu'elle a fond s'ebatte? 

LES ANIMAUX. 

2030 Le temps de nous chaufTer les pattes. 

MEPHISTOPH^LIES (a Fanst). 

Comment les trouves-tu, ces tendres bdtes! 

FAUST. 

Je n'ai jamais rien vu, moi, il'aussi plat. 



91 fjouft, cine 2:ra95bic. 

9?ein, eiti SDi^curg, me biefer i)a, 

3ft g'rabe ber, ben id) am Iieb|ten fiil^re! 

(3u ben Il^icrcn.) 

2035 ©0 jagt mir bod^, t)crfluc]^te $piippett! 
S33a§ quirit il^r in bem 93rei lucrum? 

SSir !od)en breite 93ettetfuppen. 

2)a l^abt il^r ein gro^ ^Publicum. 

Set Satet (mad^t fld^ l^erbei unb f c^meic^elt bem ^tpfiiflop^tU^), 

D njiirfle nur gleid^, 
2040 Unb mad^e mid^ reid^, 

Unb Ia§ mic^ gewinnen! 
®ar fdile^t ift'g befteUt, 
Unb njar^ ic^ bei ®elb, 
©0 n)ar id^ bei ©inncn. 

aiKetil^ifiot) leered. 

2045 SSic gliidEIi^ njiirbe fi^ ber Slffe fc^afeen, 
S!5nnt' er nnr aud^ in'§ Sotto jefeen! 

Onbefjen ^aben bie jungen SJleerlaj^en mit einer groBeii Itugel gefptelt 

unb roHctt fie l^ertior.) 

S)er Sater* 

S)a§ ift bie SQSelt; 

@ie fteigt unb faUt, 

Unb roQt beftdnbig! 
2050 @ie ttingt n)ie @Ia§; 

SBie batb brid)t bag? 

3ft ^0^ innjenbig; 

^ier glanjt fie fel^r, 

Unb l^ier nod^ nte^r. 
2055 3d^ bin lebenbig! 

9Kein tieber ©oljn, 

§alt' bid^ bat)on! 



Faustf une tragedie, 91 

MEPHISTOPHELES. 

Non, des discoiirs comme ceux-lk 
Tout justement pour moi sont une f6te! 

(Anz animaaz.) 

2035 Mais dites-moi, sacr^es poup^es ! 
Que baltez-vous tanten puree? 

LES ANIMAUX. 

C'est une soupe pour les gueux. 

MlBPHISTOPH^L^S. 

Vous aurez un public nombreux. 

LE MALE (n s*approche et caresse MSphistophdlds). 

Oh! joue aux dez, toi, 
2040 Et riche fais-moi; 

Amene la chance! 
Tout cloche, vraiment, 
Que j'aie de Targent, 
J'ai rintelligence. 

Mi:PHIST0PH1^LES. 

2045 Heureux serait ce singe, je parie, 

S'il pouvait seulement mettre a la loterie! 

(Pendant ce temps les petits ont jon^ avec une grosse bonle 

et ils la iont ronler.) 

LE SINGE. 

Le monde est 14; 

En haut, en has, 

Toujours il roule; 
2050 Ay ant le s6n 

Du verre, il rompt : 

C'est creux ces boules! 

Ca brille fort, 

La, plus encor. 
2055 Je suis vivant! 

Mon cher enfant, 

Tiens-t'-en bien loin ! 



92 Sauft, cine ^^ragdbie. 

2)u mu^t fterBeti! 
©te ift t)ott %^ox[, 
2060 @§ giebt ©c^erben. 

SBag joU bog ©ieb? 

Set ^ater (^olt cs l^crumcr). 

SBdrft bu ein 5Dieb, 

SSoUt' id^ bid^ glcid^ erfettnen. 

(®r lauft 8ur ^clfein unb lajst Tte burd^fcl^cn.) 

@tel^ burd^ bag @ieb! 
2065 (Srfennft bu bett ®ieb. 

Unb borfft i^tt tiic^t tientien? 

Uttb biejer Stopf? 

^atct unb Slii^in. 

2)er albettie Stropf! 
@r fettnt nid^t ben 3:opf, 
2070 @r fennt nic^t ben Seflel! 

Un^ofUd^eg SE^ier! 

SDen SQSebel nintm ^ier, 
Unb W bic^ in ©effel! 

(@r n5t^igt ben 9Kc^^ifto^l§cIc§ ju rifecn.) 

tf dtt ft (tuelc^er biefe B^it ilber boc einem @^iegel geftanben, fid^ il^m balb 
genal^ert, balb ftc^ ton il^m entfernt l§at). 

SSag je^' ic^? SBelc^ ein ^intmlifc^ 93ilb 
2075 3eigt fid^ in biefem 3^iitierjpiegel! 

D Siebe, lei^e mir ben fd^netlften beiner ^litgel, 

Unb fiil^re mid^ in i^r ©efilb! 

SIc^, tt)enn id^ ni(^t ouf biefer ©telle bleibe, 

Sffienn ic^ eg n^age, na^ ju gel^n, 
2080 ^ann id^ fie nur aU n)ie im SRebel fel^n! — 
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La mort passe ! 
D'argile etant, 
2060 II y a casse. 

MEPHISTOPHELES. 

Ce crible a quoi bon? 

L E SINGE ho d6crochant dn nmr). 

Es-tu larron? 

Je vais savoir la chose. 

(II court 4 la gnenon et I'oblige a regarder & travers le crible.) 

Vois par le fond ! 
2065 Vois-tu le larron ? 

Nommer tu ne I'oses? 

MJ&PHISTOPIIELES (s'approchant dn fen). 

Et la, ce pot? 

LE SINGE ET LA GUENON. 

Oh! quel idiot! 
Mais c'est notre pot! 
2070 Mais c'est la marmite! 

MilPHISTOPH^LES. 

Ah! singe insolent! 

LE SINGE. 

Get (5mouchoir prends! 
Et la, sieds-toi vite! 

(II oblige M6phistoph61^s k s'asseoir). 

FAUST (qni x^endant ce temps est rest6 devant un miroir, 
tantdt s*en approchant et tantdt s*en ^loignant). 

Que vois-je? Oh ! la celeste vision 
2075 Que ce miroir magique me revele! 

Amour, oh! pr6te-moi tes plus rapides ailes 

Et que pres d'elle nous alliOns! — 

Ah! — si je change un pen de place, et d'elle 

Si j'ose m'approcher plus pres, 
2080 Dans un brouillard je vois Hotter ses traits! — 






93 3rQuft, cine S^ragSbie. 

S)aS fd^ottfte Silb t)on einem SBeibe! 
3ff§ mbgli^, ift ba§ SBeib jo j^on? 
3Jiu§ i^ an biefem l^ingeftredten Seibe 
®en Sttbegriff t)on atten ^intmeln je^n? 
2085 So ettoag finbet fid^ auf Srbcn? 

SKaturtid^, njenn ein ®ott fid^ erft jed^§ Sage ptagt^ 
Unb jelbft am (Snbe 93rat30 fagt, 
2)a mu§ e§ toa^ ®efd^etbte§ toerben. 
giir bie^mat fie^ bt(^ immer jatt; 
2090 Sc^ tDei§ bit fo ein ©d^afei^en augjujpilren, 
Unb jelig, mx bag gute ©d^idfal l^at, 
%U Srautigam fie ^eimjiif listen ! 

(^auft ficl^t immcrfort in ben 6^icgct. aWepl^lfto^l^clcS, fid^ in bent ©cffct 
bel^nenb unb mit bent SBebel fpielenb, fdl^rt fort 5U fprec^en.) 

§ier fi^' i^ tvk ber ^onig auf bent S^l^rone; 

2)en 3^pt^^ ^^ft' i^ ^i^^f ^^ f^^^t ^^^ ^^^ i>i^ ^rone. 

^i^ Sl^ict^ (n)elcl^e biSl^er aUerlei tuunberlic^e SSemegungen burc^ einatiber 
gemad^t l^aben, bringen bent 972epl^iftopl^eleg eine ^cone nttt groBent (Sefd^rei). 

2095 D ]t\) bo^ jo gut, 

SWit ©d^toeife unb mit 93Iut 
®ie Stone ju leimen! 

(@ie gc^cn ungcfd^itft mit ber ^rone urn unb gerbred^cn [it in atoci ©tflrfc, 

mit roelt^en ftc ^crumfpringen.) 

9?un ift eg gefc^el^n! 
SBir reben unb jel^n, 
2100 SBir ^oren unb reimen! 

tJ a It {I (gcgcn ben ©picgcl). 

SBe^ mir! id^ tt)erbe fd^ier \)tnMt 

^Cp'^iftOpffClC^ (auf bie X^iere beutenb). 

SRun fangt mir an faft felbft ber Sopf ju fd^toan!en. 

Unb n^enn eg ung gliidt, 
Unb wenn eg fid^ jd^idt, 
2105 (So finb eg ®eban!en. 
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La plus parfaite image d'une femme! 
C'est done si beau la femme? Vrai? 
Vois-je, en ce corps etendu la, mon ^me, 
De tous les cieux le resume complet? 
2085 Cela se trouve sur la terre? 

M^PIIISTOPHELES. 

Ah! quand un Dieu six jours a peine comme il faut, 
Et dit lui-mfeme enfin : bravo ! 
Ce doit 6tre assez bien, j'espere. 
Pour cette fois, rassasie-f-en les yeux; 
2090 Aussi gentil bijou pour toi j'ai en pensee; 
Et bien heureux Thomme chanceux 
Qui Tobtiendra pour fiancee! 

(Faust persiste tonjonrs & regardcr dans le miroir. M^phistophSlds 
8*6tendant dans le fauteuil, et jouant avec remonchoir, continue.) 

Je suis ici comme un roi sur son tr6ne ; 

Je tiens le sceptre en main, il manque la couronne. 

LES ANIMAUX (qni ont jusqne-li ex6cnt6 toutes sortes de monvements 
bizarres et confns, apportent, en ponssant de grands oris, nne couronne 
a M6phistoph61^s). 

2095 Sois bon, monseigneur, 

De sang, de sueur, 
Enduis la couronne ! 

(lis manient maladroitoment la couronne et la cassent en deux morceaux, 
avec lesquels ils sautent autour do la sallo.) 

C'est fait ! nous parlous, 
Voyons, entendons, 
2100 Rimons en personne. 

FAUST (devant le miroir). 

Malheur! J'en perds quasi Fesprit! 

MEPHISTOPHELES (indiquant les animaux). 

J'en ai la tfete aussi quasi tourn^e. 

LES ANIMAUX. 

Si ga reussit, 
Si tout s'assortit, 
2105 Ce sont des idees ! 



94 3rauft, eittc 5^rog3bic. 

55 a U ft (ttJicobcn). 

SKein SBujen fftngt mir an ju brennen! 
©ntfemen tt)ir un§ nur gef d^tuinb ! 

99U )) 1^ i ft )) 1^ e I e S (in obigcr ©tcttung). 

9Jun, tt)enigften§ mu§ man beienneti; 
S)a§ e§ aufrid^tige ^jJoeten finb. 

(2)er ^effet, koetd^en bie j^dj^in bi^l^er auger ^d^t gelaffen, fangt an fibergulaufen; eS 
entftel^t eine groge f^Iamme, h)etd^e ium ©d^ornftein l^inauSfd^ISgt. Sir O^St 
tomint burd^ bic 3rl<iwinic mit entfe|>Iicl^cm Ocfd^rci l^eruntcrgcfal^rcn.) 

2110 Stu! 2lu! 2tu! 2tu! 

SSerbammteS X^ier! t)erftud^te ©au! 
SSerfaumft ben ^effel, t)erfengft bie ^rau! 
SSerflud^teg Z^kxl 

(Bfauft unb mepWop^eU^ erbltdenb.) 

SBag ift bag ^ier? 
2115 SBer jet)b i^r ^ter? 

SBa§ tDoUt i^r ba? 
aSer jd^Ud^ fid^ ein? 
S)ie geuerpein 
(£uc^in'§ ©ebein! 

•(©ic fd^rt mit bcm ©d^aumlSffcI in ben ^cffcl unb f^jri^t 3flammen nad^ ^civi% 
33lep^i\topfiiU^ unb ben Sll^icren. S)ie Xl^icrc ttjinfeln.) 

91Re))]^ifiO))]^eleS (»elc^er ben SBebel, ben er in ber ^anb ^SlU, umlel^rt 

unb unter bic ®(dfer unb XS^jfe fd^Idgt). 

2120 ©ntjttJei! entjtDei! 

2)a Uegt ber 93rei! 

S)a liegt ba§.®Iag! 

®§ ift nur ©pa^, 

S)er Sact, bu 9Ia§, 
2125 Qu beiner SRelobei. 

Onbem bie ^eje tooH ©riirnn unb (Sutfe^cn guriidCtritt.) 

(Srfennft bu niid^? ©ertppe! ©d^eufat bu! 
(Srfennft bu beinen $errn unb SReifter? 
2Ba§ ij'dlt mid) db, jo j(^Iag' id^ ju, 
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FAUST (comme plus haut). 

Deji mon sein est tout en flammes! 
Eloignons-nous, mais sur le champ! 

M^PHISTOPIIELES (dans la mfime position qne tout k Theure). 

Eh bien! il faut qu'on le proclame, 
Ceux-ci du moins sont des pofetes francs. 

(Le chandron auqnel la guenon n'a pas fait attention jnsqu'icl, commence 
& d^border ; il B*61^ve une grande flamme qui monte dans le- tuyau de 
la cheminSe. La Sorci^re d^gringole & travers les flammes en poussant 
des cris eflfroyables.) 

LA SORCIERE. 

2110 Auh! auh! auh! auh! 

Maudite truie, damne pourceau! 
BrCiler ma soupe, roussir ma peau ! 
Pourceau maudit! 

(Aper^evant Faust et M6phi8toph616s.) 

2115 Qu'est-c'que ceci? 

Qui sont ceux-ci? 
Que voulez-vous? 
Qui vient chez nous? 
Au feu d'enfer 
Vos OS, vos chairs ! 

(Elle plonge I'^cumoire dans le chaudron et aspergc de flammes 
Faust, M6phi8tophel68 et les animaux. Ceux-ci hurlent.) 

MEPIIISTOPIIELES (qui a retourn6 r6mouGhoir qu'il a en main 
et qui frappe de droite et de gauche sur les pots.) 

2120 Et allez done ! 

A has flacons, 

Bouillie a has ! 

Pour rire, or ga, 

Gharogne, on bat 
2125 Mesure a ta chanson! 

(Tandis que la sorci^ro reeule, pleine de rage et d'oflroi.) 

Me connais-tu, squelette, vieille horreur? 
Reconnais-tu ton maitre et ton Seigneur? 
Qui me retient que je te mette 



95 Sfauft, erne S^rogftbie. 

^erfd^niettre bid^ unb beine S'alengeifter! 
2130 ^aft bu t)or'm rotl^em aBamtn^ nid^t me^r ?Rcjpect? 
^annft bu bie ^al^nenfeber nid^t er!ennen? 
§ab' id^ bie| 9Ingefid^t t)erftedt? 
©oil td^ mid^ etttJa felber nennen? 

D §crt, tjerjci^t ben ro^en @ru§! 
2135 @e]^' id^ bo^ feinen 5pferbefu§, 
SSo finb benn eure beiben ?Raben? 

giir bie^mal fommft bu \o bat)Ott; 

Senn freilid^ tft e§ eine SBeile fd^on, 

Safe tt)ir un§ nid^t gejefien l^aben. 
2140 Stud^ bie ©ultur, bie aHe S33elt beledt, 

§at auf ben S^eufel fid^ erftrecft; 

S)aS norbifd^e 5p^antom ift nun nid^t mel^r ju fd^auen; 

22fo fie^ft bu Corner, ©d^njeif unb Sllauen? 

Unb tt)a§ ben gufe betrifft, ben id^ nid^t miffen !ann, 
2145 ®er tniirbe mir bei Seuten jd^aben! 

S)arunt bebien' id^ mid^, tDie mand^er junge SJiann, 

©eit t)ielen ^df)xtn faljd^er SBaben. 

©inn unb SSerftanb t)erlier' idf) j^ier, 
©el^' id^ ben Snnfer ©atan tt)icber l^ier! 

2150 35en 9?amen, SBeib, t)erbitf id^ mir! 

SSSarunt? SBa^ f)at er eud^ getl^an? 

@r ift jd^on lang in'g ^abelbud^ gefd^rieben; 
StCein bie 3J?enf d^en finb nid^t§ beffer bran : 
S)en 93ofen finb fie (o§, bie Sbfen finb geblieben. 
2155 2)u nennft mid^ »§err Saron, fo ift bie ©ad^c gut! 
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En pieces, toi, avec les Esprits b6tes? 
2130 Au pourpoint rouge on manque de respect ? 
Et la plume de coq ne sais-tu plus connaitre ? 
Ai-je cache ma face, s'il vous plait? 
II faudra dire ici mon nom peut-6tre? 

LA SORCIERE. 

Pardon! de cet accueil brutal! 
2135 Je n'ai point vu pied de cheval. 

Oil sont vos deux corbeaux, de gr^ce ? 

M^PIIISTOPHELES. 

Pour cette fois passons sur ga; 

Car voili bien longtemps deji, 

Au fait, que tu n'as vu ma face. 
2140 La civilisation qui met a tout son fard, 

Le diable aussi en a sa part. 

On ne voit plus du Nord le vieux fantdme morne : 

Ou vois-tu done queue, griCFes, cornes? 

Et quand au pied, duquel je ne puis faire a moins, 
2145 Comme il pourrait me compromettre, 

Depuis bien des annees, comme maints jeunes gens, 

De faux moUets je me fais mettre! 

LA SORCIERE (dansant). 

J'en perds Tesprit et la raison; 
Monsieur Satan dans ma maison! 

MEPHlSTOPH^Ll^S. 

2150 Femme, je te defends ce nom! 

LA SORClilRE. 

Pourquoi? Que vous a-t-il done fait? 

MEPHISTOPHELES. 

Depuis longtemps il est an rang des fables. 
Mais rhomme a ga n'a rien gagne, au fait; 
Le Malin est parti, le mal reste immuable. 
2155 Appelle-moi, Monsieur le barou; et voila! 
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3d^ bin ein ©at)aUer, tt)ie anbere ©at)aliere. 
S)u jttjeifelft ni(^t an meinem eblen 93Iut; 
@ic^ l^er, bag ift bag S33appen, bag id) fii^re! 

(@r niad^t cine uuanftdubiQC ®eBcrbe.) 
^iC $Cte (Mt unradlig). 

§a! ]^a! bag ift in eurer 9Irt! 
2160 3()r fe^b ein ©rfjelnt, tnie it)r nnr immer tnar't. 

ajfein 3^rennb, bag lerne tt)oI)I tjerftel^n! 
3)ie^ ift bie 2lrt, mit ^^efen nmjuge^n. 

9?nn fagt, i^r §erren, n^ag if)r frfjafft! 

©in guteg ©lag t)on bem befannten Saft! 
2165 2)0^ mnl i^ en^ um'g alt'ftc bitten; 
S)ie Salute boppein feine ^raft. 

@ar gem! §ier l^ab' id^ eine 3^Iafd)e, 
Slug ber id^ fetbft jun^eilen nafd)e, 
S)ie au^ ni^t ine^r int minb'ften ftinft; 
2170 Sd^ tnitt cud^ gem ein Otagd^en geben. 

(Scife.) 

®od^ tt)enn eg biefer SRann unt)orbcreitet ttinft, 
©0 !ann er, toi^t ii)x XOi)% nid^t eine ©tunbe (eben. 

(£g ift ein guter ^reunb, bem eg gebeiljen foil; 
3d^ gonn' il^nt gem bag 93efte beiner S'iidfje. 
2175 3ief)' beinen 5lreig, fprid^ beine ©prild^e, 
Unb gieb ifjnt eine S^affe t)oI(! 

{3Jic ^cjc ntit jcltfanten ©cberbcn, gie^t cincii JtreiS unb ftcHt wunbcrBarc Sateen 
l^incin; inbcffcn fanocn bic (3l&]n an su Iliitflcn, bic l^cffcl au t3itcn, unb modjcn 
2Ruft!. Sulcfet bringt fie ein grofeeg Sud), ftcKt bie SWccrfafecu in ben ftreig, bic i^r 
3um *45ult bicncn unb bie t^oclclu ^olten miiffcu. ©ic tointt f^auftcn, ju i^r ^u 
trcten.) 
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Je suis un cavalier, et de la bonne sorte. 
De ma noblesse tu ne doutes pas: 
Voici r6cu, regarde, que je porte! 

(II fait un gesto ind^cont.) 
LA SORCIERE (riant immod6r6ment). 

Ah ! ah ! voila de vos fagons ! 
2160 Toujours le m6me et aussi polisson! 

MEPIIISTOPHELES (a Fanst). 

Mon cher, comprends-moi bien ceci ! 
Vois, les sorciferes Qa se mene ainsi. 

LA SORCIERE. 

I 

Dites, messieurs, que puis-je vous servir? 

MEPHISTOPHELfeS. 

Un bon plefn verre de ton Elixir, 
2165 Mais du plus vieux je te demande; 

Sa force double a bien longtemps vieillir. 

LA SORCIERE. 

Tres volontiers ! j'en ai une bouteille 
Dont quelquefois je t4te, pauvre vieille; 
Et il n'a plus la moindre puanteur. 
2170 Bien volontiers je vous en* donne un verre. 

(A demi-voix.) 

Mais sans preparation s'il boit cette liqueur 

Get homme ne vit pas, tu sais, une heure entifere. 

MEPHISTOPHELES. 

C'est un de mes amis; ga lui fera du bien. 
II pent choisir dans toute ta cuisine. 
2173 Dis ta formule, et ton cercle dessine, 
Et verse lui un verre plein ! 

(La Sorci6re avec des gestes bizarres trace nn cercle et y place ton tea sorte s 
de choses singuli6res ; pendant de temps les verres commencent ^ tinter, 
les chandrons i r68onner et A faire nne mnsique. A la lln elle apporte nn 
grand livre, place les animaux dans lo corclo pour Ini servir de pupitre 
et lui tenir les torches. Elle fait signc a Faust de s'approcher d'elle.) 
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9?em, fage mir, tt)a§ foH ba§ tDerben? 
5Da§ toQe StVLQ, bte rafenben Oeberben, 
2)er abgefd^madtefte Setrug, 
2180 ©inb mir belannt, t)er^a|t genug. 

®i, ^jJoffen! ®a§ ift nur jum Sadden; 
©e^ nur nid^t ein fo ftrenger 3)?ann! 
©ie mu^ afe Slrjt ein §o!u§po!u§ madden, 
2)amit ber ©aft bit tt)oI)I gebei^en fann. 

(Sr nStl^igt fjauftcn, in ben ^rcis ju trctcn.) 
^iC ©C^C (mit grower ©mpl^afc fdngt an ou8 bcm SBud^c ju bcclamircn)- 

2185 2)u mu^t t)erftel)n ! 

2lu§ Sing nia(^' Qei)n, 

Unb 3^^i t^fe 9^^^f ^ 

Unb 2)rci ntad^' gtcid^, 

©0 Bift bu rcid^. 
2190 SSerlier' bte SSier! 

Slu§ giinf unb ©ed^§, 

©0 fagt bie ^e^', 

Ttai)' ©ieBen unb Sld^t, 

©0 ift'g t)oa6rad^t ! 
2195 Unb 9?cun ift (Sing, 

Unb Scf)tt ift fein§. 

35a§ ift ba§ ^ejen^SinmaleinS ! 

fjauft 

SJiid^ biinft, bie Sllte fprid^t im gicBer. 

35ag ift nod^ lange nid^t tooriiber ; 
2200 3d^ fenn' c§ n)o^I, fo Kingt ba§ ganjc 93ud^. 
Sd^ ^abe mand^e 3^it bamit t)erIoren ; 
SDenn ein t)oIl!ommner SBiberfprudfj 
531eibt gleidfj get)eimni|t)oH fiir illuge tt)ie fiir 3^^oren. 
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FAUST {k M6phi8tophele8) . 

Mais qu'est-c'qui sort de la, tu me Fexpliques ? 
Ces momeries, ces gestes frenetiques, 
Ces jongleries absurdes k Texces 
2180 Me sent connues, et je les hais. 

MEPHISTOPHELES. f 

Ah bah! C'est seulement pour rire : 
Ne sois done pas de si rigide humeur! 
L'hocuspocus, en docteur elle tire 
Pour qii'a souhait opere la liqueur*. 

(n oblige Faust a rentrer dans le cercle.) 

LA SORCIERE (commence & dSclamer avec grande emphase tout en 

lisant dans le livre). 

2185 Comprends ceci ! 

De Tun fais dix, 

De deux fais fi; 

Aprfes prends trois, 

Et riche sois. 
2190 Le quatre perds! 

De cinq et six, 

Dit la sorcifere, 

Fais sept et huit, 

Et c'est Faffaire ; 
2195 Et neuf est un, 

Et dix aucun : 

C'est le livret de la sorciere. 

FAUST. 

Mais cette vieille est en delire ! 

.MEPHISTOPHELES. 

Et comme qa. longlemps elle en peut dire ; 
2200 J'ai lu le livre : il est ainsi partout. 

Maints jours pour rien je m'y cassai la tfete. 

Car la contradiction complete 

Reste un mystere egal au sage comme au fou. 

13 
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ajfein greunb, bie ^unft ift alt unb neu: 
2205 (£§ tDar bie Slrt ju aCen 3^it^^/ 

5Durd^ S)ret unb @in§, unb @in§ unb 2)rei 

Strt^um ftatt SBal^rl^eit ju t)cr6reitcn. 

©0 jd^ttjcifet unb Ic^rt man ungeftbtt; 

SBer toxd fid^ mit ben 9?arr'n Befaffen? 
2210 ©enjol^nKd^ glaubt bet 9Jfenfci^, n)enn er nut S33orte l^ort, 

@g miifje fid^ babei bod^ aud^ n)ag benfen laffen. 

Ste ©e^e (fa^rtfort). 

®ie ^o^e Sttaft 
®er aSiffenfc^aft, 
S)er ganjen S33elt t)er6orgen! 
2215 Unb tner nid^t ben!t, 

2)em tnirb fie gej^enft, 
(£r l^at fie o^ne ©otgen. 

Sauft 

SBag fagt fie un§ f iir Unfinn t)or ? 
@§ tnirb mir gleid^ bet S'opf jerbred^en. 
2220 3Kid^ biinft, x6) ^or' ein ganjeg ©^or 
SSon l^unberttaufenb 9Jarren fpred^en. 

Oenug, genug, o trefflii^e Sib^Qe! 
Oieb bcinen Xranf ^erbei unb fiiQe 
5Die ©d^ale raf d^ bi§ an ben SRanb ^inan ! 
2225 2)enn meinent greunb tnirb biefer Srunf nid^t f(^aben: 
(£r ift ein SRann t)on t)ielen OrabcU; 
S)er mand^en guten ©d^Iud getf)an. 

(2)ic $cje, mit tjiclcn ©ercmonicn, f (^cn!t ben Xran! in cine ©d^alc; wic fie 
fjauft an ben SKunb bringt, entjicl^t eine leid^tc Oframme.) 

SRur frifd^ l^inunter! Smmer ju! 
@g tDirb bit gleid^ bag ^erj erfreuen. 
2230 Sift mit bem S^eufel bu unb bu, 

Unb tt)illft bid^ t)or bet glamme fd^euen? 

(2)te ^ejc ISf't ben ^eiS. gfanft tritt l^erauS.) 
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L'art est vieux et nouveau, crois-moi. 
2205 De tous les temps ce fut Fusage : 

Par trois et un, par un et trois 

Pour verite Ferreur on vous propage. 

Et Fon bavarde, a son aise enseignant; 

Avec les sots est-c'qu'on raisonne? 
2210 Qand Fhomme entend des mots, il croit le plus souvent 

Qu'il faut bien cependant que quelque sens ils donnent. 

LA SORCIERE (continuant). 

Le grand pouvoir • 

Du vrai savoir 
Pour tous est un probleme! 
2215 N'y pens^ pas, 

Et dans tes bras 
II vient tout seul»lui-m6me. 

FAUST. 

Mais quel non-sens vient-elle debiter? 
Ma t6te eclate, et il me semble 
2220 Que la j'entends en choeur chanter 
Cent mille fous criant ensemble. 

MEPHISTOPHELES. 

Assez! assez, 6 ma Sibylle sage! 
Allons, apporte ton breuvage, 
Et vite emplis sa tasse jusqu'aux bords; 
2225 (la ne pent nuire i notre camarade, 
Car c'est un homme haut en grade, 
Qui but deja maints rouge-bords. 

(La Sorci6re avec beancoup de c6r6monie8 verse le breuvage dans une coupe. 
Au moment ou Faust la porte a sa bouche, 8'616vo une 16g6re llamme.) 

Avale-moi ga vite! Bois! 
Cela te va r^chauCFer F^me. 
2230 Tu es avec le diable a tu et toi, 
Et tu as peur de cette flamme? 

(La Sorciere rompt lo cercle; Faust en sort.) 
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9?un f rifd^ l^inau^ ! ®u barfft nid^t rul^n. 

SKog' eud^ bag ©d^Iutfd^eit tuol^I Be^agen! 

Unb fann id^ bir toa^ ju ©efaHen t^un, 
2235 ©0 barfft bu mir'g nut auf SBalpurgiS fagen. 

§ter ift ettt Sieb! tuenn t^r'§ jutDeilen fingt, 
@o tuerbet il^r Bcfonbrc SBirfung fpiiren. 

^omm' nur gefd^tDinb unb Ia§ bid^ fii^rcn! 
S)u mu§t itotl^tDenbig tranfpirirett, 
2240 5Damtt bic S!raft burd^ Snn== unb Sleu^reS bringt. 
5Deii ebein 3)?u^iggang lel^r' i^ l^ernad^ bid^ fd^Sfeen, 
Unb 6alb entpfinbeft bu niit innigem ©rgofeen, 
833ie fid^ ©upibo regt unb l^in unb n)ieber fpringt. 

£a§ mid^ nur fd^neH nod^ in ben ©piegel fd^auen! 
2245 S)a§ grauenBilb tnar gar ju fd^on! 

JRein! SRein! 3)u foQft bag SRufter aCer gfrauen 
SRun balb leibl^aftig t)or bir fel^n. 

(ficifc.) 

3)u fie^ft, mit biefcm Sranf im Seibe, 
S3a(b ^elenen in jebent SBeibe. 
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MEPHISTOPHELES. 

AUons, sortons! Tu dois courir. 

LA SORCIERE. 

Grand bien ce coup vous puisse faire! 

MEPHISTOPHELES (4 la Sorcidre). 

Et si je puis te faire en rien plaisir, 
2235 Au Walpourghis tu me diras Faff aire. 

LA SORCIERE. 

Chantez ces couplets-ci de temps en temps : 
De grands effets vous leur verrez produire! 

MlfePHISTOPHELilS (i Faust). 

Viens vite, et laisse-toi conduire! 
11 est urgent que tu transpires, 
2240 Pour que la force agisse et dehors et dedans. 
Puis je t'enseignerai le prix de la paresse, 
Bient6t tu vas sentir, le ca3ur tout plein d'ivresse 
Comment Cupidon vient et monte en bondissant. 

FAUST. 

Un seul coup-d'oeil dans le miroir ! Si belle 
2245 Cette vision de femme-la! 

MEPHISTOPHELES. 

Non, non ! Bientdt des femmes le modele 
En chair et en os tu verras. 

(A part.) 

Avec ce filtre dans les veines 

En chaque femme tu vas voir Helene. 
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^ftttft* WHax^avtit tioruBergel^enb. 

2250 SKein jd^one§ graulein, barf id^ tDagen, 
ajieinen 2lrm unb ©eleit 3f)r anjutragen? 

S3itt tDcber graulein, tueber jd^on, 
^ann ungelettet nad^ ^aufe gel^n. 

(©ic mac^t ftd^ Io8 unb ab.) 

Sauft. 

Seim §inimet, biefeg 5linb ift jd^on! 
2255 ©0 etoag l^ab^ id^ nie gejefju. 

®ie ift jo fitt=» utib tugenbreid^, 

Unb ettt)a§ fd^nippifd^ bod^ jugteid^. 

SDer Stppe SRotf), ber 323ange Sid^t, 

®ie Jage ber SBelt t)etgeff^ id^'S ni^t! 
2260 833ie fie bie STugen nieberjd^Iagt, 

§at tief fid^ in mein §erj gepragt; 

S83ie fie !urj angebunben tnar, 

2)a§ ift nnn jnm ©ntjUden gar! 

§br^ bu mn^t mir bie 5Dime fd^affen! 
2265 9?nn, tDetd^e? 

®ic Qi^S Mt t)orbei. 

S)a bie? ©ie fam t)on i^rem ^Pfaffen, 
5Der fprad^ fie aHer ©iinben frei; 
3d^ \(i)tx(i) mid^ l^art am ®tuf)I t)orbei. 
®§ ift ein gar nnjd^ntbig S)tng, 
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Une Rue. 
Faust, Margar^te (passant). 

FAUST. 

2250 M'est-il permis, ma belle demoiselle, 

Jusque chez vous de vous offrir mon bras? 

MARGARETE. 

Ne suis demoiselle ni belle, 

Et toute seule irai bien chez moi. 

(Elle so d6gage et s'en va.) 
FAUST. 

Par le ciel ! Cette enfant est belle ! 
2255 Jamais vu rien, rien comme ga. 

Get air modeste et vertueux, 

Et pourtant un pen dedaigneux. 

Ces Ifevres roses, ce teint frais, 

Je ne les oublierai jamais! 
2260 Ces yeux baiss6s avec pudeur 

Se sont graves la, dans mon coeur; 

Et puis ce brusque repartir! 

Mais c'est un charme a vous ravir! 

M^phistoph^lds entre. 
FAUST. 

Ecoute, il faut m'avoir cette jeunesse. 

MEPHISTOPHELES. 

2265 Laquelle? 

FAUST. 

Celle qui vient de passer. 

MEPHISTOPHELES. 

Ah! celle-la? Elle vient de confesse; 
Tous ses p6ch6s y furent eCFac^s. 
A c6te d'elle je m'etais glisse. 
C'est innocent, ga, tout a fait; 
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2270 3)a§ eben fiir nid^tg jur SBeid^te ging; 
Ueber bie l^ab' id^ feine ©ettjalt! 

Sft iiber t)ierje^n ^af)x bod^ alt. 

®u jprii^j't ja n)ie §an§ Siebertid^, 
S)er bege^rt jebe liebe SBIum' fiir fid^, 
2275 Unb bunfelt it)m, e§ n)ar' fein (£^r' 

Unb ®unft, bie nid^t ju pfliiden n)ar'; 
©el^t aber bod^ nid&t immer an. 

3auft 

ajieitt §err 9Jiagifter Sobefan, 
Sa| (£r mi(^ mit bent @efe^ in ^rieben! 
2280 Unb ba§ fag' i6) 3^m fnrj nnb gnt, 
SBenn nid^t ba§ fii^e junge 83Int 
§ent 9?a(^t in nteinen SIrmen ru^t, 
So finb n)ir unt 9Jiitternad^t gefd^ieben. 

93ebenf\ n)a§ gel^n unb ftel^en mag! 
2285 3d^ braud^e n)enigften§ t)ierje^n Sag', 
9?ur bie ©elegenl^eit au^jufpiiren. 

Sauft 

§att' id^ nur fieben ©tunben ?fivif)\ 
Sraud^te ben Steufel nid^t baju, 
So ein @ef(^bpf(^en ju t)erfu^ren. 

mcpf)ifi0pf)cu^. 

2290 S^r fpred^t fd^on faft n)ie ein granjog; 

®od^ bitt' id^, tact's eud^ nid^t t)erbrie§en: 
SBa§ ]^ilft'§, nur g'rabe ju genie^en? 
®ie greub' ift tange nid^t fo gro§, 
Sll§ ttJenn it)r erft l^erauf, l^erum, 

2295 S)urd& allerlei SBrimborium, 
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•2270 Pour rien vraiment elle y venait. 
La-dessus je n'ai pas de pouvoir ! 

FAUST. 

Ses quatorze ans elle doit bien avoir. 

M^PHISTOPHELES. 

Tu paries comme Jean-Vaurien 
Qui vous dit: toute fleur m'appartient; 
2275 Et croit qu'honneurs et que faveurs 
Ne poussent que pour Monseigneur. 
Ca ne va pas toujours ainsi pourtant. 

FAUST. 

Ah! fais-moi gr^ce, Monsieur le Pedant, 
De ta morale, je te prie ! 
2280 Et je te dis, retiens-moi bien cela, 
Que si la douce enfant n'est pas 
Des cette nuit entre mes bras : 
A minuit conventions finies. 

MEPHISTOPHELES. 

Combien d'obstacles, pense done! 
2285 Et seulement pour trouver Toccasion 
II faut au moins quinze jours de suite. 

FAUST. 

Sept heures si j'avais de temps, 
Du diable pas n'aurais besoin 
Pour vous seduire la petite. 

MEPHISTOPHELES. 

2290 Vous parlez-la d^ja quasi comme un Frangais. 

Mais, je vous prie, prenez patience: 

Pourquoi vouloir h^ter la jouissance? 

Plaisir moins grand, a beaucoup pres. 

Que si d'abord vous petrissez 
2295 Votre poupee, et la dressez 
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2)a§ 5pu:p:p(^en ge!netet unb jugertd^t't, 
SBie'S lel^ret ntand^e SBeljd^e ©efd^id^t'. 

tfanft 

§ab' SIppetit aud^ ol^ne ba§. 

Sefet o^ne ©d^tntpf unb o^ne @:pa|! 
2300 3(^ jag' eud^, mit bent fd^onen ^inb 

Oel^t'S ein«= fiir allemal nid^t gefd^minb. 
ajtit Sturm ift ba nid^t^ einjune^nten; 
SSir mufjen un§ jur Sift bequenten. 

afauft 

®d^aff' mir etn)a§ t)ont @ngel§fd^a|! 
2305 ^ix^x' mid^ an il^ren Siul^epla^! 

©d^aff' ntir ein §al§tud^ t)on il^rer 93ruft, 
@in ©truntpfbanb nteiner SiebeSluft! 

®anttt ti|r jel^t, ba^ i(^ eurer 5pein 
SSitt forberlid^ unb bienftlid^ fe^n, 
2310 SSoIIen n)tr feinen Slugenblidf t)erlteren, 

SBiK eud^ no(^ ^eut in il^r 3intmer fii^ren. 

afauft 

Unb foil fie fel^n? fie ^aben? 

mcpf)iit0pf)cu^. 

SRein! 
@ie tt)irb bei einer SKad^barin fe^n. 
Snbeffen fbnnt i^r, ganj atlein, 
2315 Stn aHer §offnung fiinffger greuben 
Sn intent ®unft!rei§ fatt eud^ toeiben. 

itonnen toxx l^in? 

mcpf)iitopf)cic§. 

@§ ift nod) ju ^xxif). 
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Par mille jolis petits soins galants, 

Ainsi qu'aux contes welches on Fapprend. 

FAUST. 

Mais j'ai bon appetit sans Qa. 

MEPHISTOPHELfeS. 

Voyons, ici ne rions pas. 
2300 Je vous le dis : avec la belle enfant 
II faut aller un peu plus doucement. 
D'assaut il n'y a la rien a prendre, 
Et a la ruseil faut descendre. 

FAUST. 

De mon bel ange quelque objet d'abord! 
2305 Puis conduis-moi ou elle dort ! 
Procure-moi le fichu de son cou, 
Ou le ruban de son genou. 

MEPHISTOPHl&LES. 

Pour vous montrer qu'a vos pcines je veux 
Venir en aide si je peux, 
2310 Sans plus perdre un moment aujourd'hui 
Dans sa chambrette je vous conduis. 

FAUST. 

La dois-je voir? la poss^der? 

MEPHISTOPHELES. 

Non pas! 
Chez la voisine elle sc trouvera. 
Mais vous pourrez tout seul dans ce temps-la, 
2315 Tout en rfevant de voluptes futures 

Vous bien rassasier de Tair qu'elle respire. 

FAUST. 

Y pouvons-nous aller? 

MEPHISTOPHELES. 

II est encore trop t6t. 
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Sauft 

Sorg' bu mir fiir etn ©efd^en! fiir fie! m-) 

®Ieid) ji^enfen? 2)a§ ift brat)! ®a ttJtrb er reiifftren! 
2320 3d^ fenne mand^en jd^onen 5pia^ 

Unb mand^en altoergrabnen ©d^afe: 
Sd^ mu| ein Bi^d^en ret)tbiren. 



Srbenb. 

.©in IlcincS, rcinlic^cS 3iwntcr. 
9Jlax^axCtC (t^rc SSpfe flec^tcnb unb aufbinbcnb). 

3d^ gab' tt)a§ brum, menn i(^ nur ttJii^t', 
SBer l^eut bcr §err gettjefen ift! 
2325 @r \a^ gen)i§ redfjt toadtx au§, 
Unb ift au§ eittem ebeln §au§; 
S)a§ !onnt' x6) i^nt an ber ©time lefen — 
@r n)ar' aud^ fonft nid^t fo fecE genjefen. 

9Jlct>^iftot>^elc§. 

herein, ganj leife, nur ^erein! 

ffdttfi (nac^ einigent ©tiKfc^toeigen)- 

2330 ^sd) bitte bidf), Ia| mid^ allein! 

SPle^l^ifiO^l^elei^ (l^crumfpurcnb). 

9tidf)t jebeg SKabdtjen ^alt fo rein. («&.) 

fjf a tt ft (ringg auf fc^aucnb ). 

SSilifomnten, filler S)dmnterfd^ein! 
S)er bu bie§ ^eiligtl^um burdinjebft. 
(Srgreif ntein §erj, bu fii^e Siebegpein! 
2335 S)ie bu t)ont S:^au ber l^offnung fd^ntad^tenb tebft. 
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FAUST. 

Trouve-moi pour elle un beau cadeau. (ii part.) 

MEPHISTOPH^LES. 

Deja donner! Bravo! 11 reussira vite! 
2320 Je sais maints bons endroits et maints 
Tr^sors caches aux temps anciens ; 
Je vais y faire ma visile. 

(H part.) 



Le Soir. 

Une petite chambre proprette. 
MARGARETE (tressant ses cheveux et les rattachant snr sa t^te). 

Je donn'rais bien quelqu' chos' pour savoir qui 
Etait ce monsieur d'aujourd'hui! 
2325 Bien sftr, il avail Ires grand air, 
De maison noble il esl, c'esl clair; 
Je lui pouvais lire Qa sur sa face — 
II n'eiil pas eu sans cela lanl d'audace. 

(Elle sort.) 
MdplilBtoplidl^s, FatLSt. 

MEPHISTOPHELES. 

Enlre, enlre done, loul doucemenl! 

FAUST (apr68 un moment de silence). 

23.30 Tiens, laisse-moi tout seul; va-l-en! 

MEPHISTOPHELES (promenant un oeil curieux de tons cdt6s). 

Toutes ne tiennenl pas si propremenl. 

(II sort.) 
FAUST (regardant autour de lui). 

^Salut, doux crepuscule qui repands 
Ton souffle dans ce sancluaire! 
Prends tout mon ccBur, 6 doux tourment, 
2335 Que la rosee d'espoir fail vivre et desaltfere ! 
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SBie atl^tnet ringg ©efiil^I ber ©tille, 
S)er Orbnung, ber ^i^fnebeniieit! 
3tt biefer Slrmuti) njeld^e giille! 
Stt biefem ^erfer tuetd^e ©eligfeit! 

(®r ttJtrft fid) auf ben Icbcrncn @cf[cl am ftJette.) 

•2310 D nimm mtd^ auf, ber bu bie SBorttjelt fd^on 

S8ei greub' utib ©d^merj in offnen 5lrm em:pfan9en! 

SBie oft, ad^! l^at an biefem 9?atertt)ron 

©d^on eine ©djaar t)on ^inbern ring^ gel^angen! 

SSieHeii^t l^at, banffiar fiir ben ijeiFgen ©l^rtft, 
2345 aKein Siebd^en l^ier, ntit t)oIlen ^nbernjangen, 

S)em Sll^ntierrn fromm bie tuelfe §anb gefii|t. 

^6) fiitir, ajtabd^en, beinen ®eift 

3)er giiU' unb Orbnung nm mid^ faufetn, 

5Der miitterlid^ bid^ taglic^ unternjeif't, 
2350 S)en 2:e:ppidf) auf htxi Zi\(S) bid^ reinlid^ Breiten t)ei^t, 

©ogar ben ©anb ju beinen i^ix^tn frdufeln. 

lieBe §anb ! f o gottergleid^ ! 

S)ie §iitte tt)irb buri^ bid^ ein §imme(reid^. 

Unb l^ier! 

(®r l^cbt einen SSetttJorl^ang auf.) 

SBa§ fa^t midf) fiir ein SBonnegrau§! 
2355 |)ier mod^t' id) t)oIIe ©tunben fdunten. 
9?atur! t)ier Bilbeteft in leid^ten 2!taumen • 
Sen eingebornen Sngel au§. 

§ier lag bag Sinb, ntit ttjarmem iichtn 
S)en jarten SBufen angefiiKt, 
2360 Unb l^ier ntit ^eilig reinem SBeben 
©ntnjirfte fic^ ba§ ©btterbilb! 

Unb bu! SSag ^at bic^ t)ergefil^rt? 
SBie innig fiitir id^ ntidj geriitirt! 
SBag tt)iEft bu l^ier? aSa§ tt)irb ba§ §erj bir fd^ttJer? 
2365 Slrmferger gauft! id^ fenne bid) nii^t nte^r. 



L 
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Quel sentiment de paix respire ce silence, 
Et d'ordre et de serenite! 
Dans cette pauvrete que d'abondance! 
Dans ce cachot que de felicite! 

(II se jette sur le fauteuil de cuir qui est aupr6s du lit.) 

2340 Regois-moi done, 6 toi, qui dans tes bras 

En joie et pleurs a tant regu d'anc6tres! 

Combien d'enfants se sont pendus, helas! 

Au bon vieux tr6ne paternel peut-^tre! 

Des dons de la Noel reconnaissante, enfant 
2345 Aux fraiches joues ici ma bien-aimee, 

De son aieul venait pieusement 

Peut-6tre aussi baiser la main ridee. 

Je sens, 6 chfere fiUe, ton esprit 

De joie et d'ordre autour de moi s'epandre, 

Qui, chaque jour, en mere vraie, t'instruit 
2350 A tendre sur la table un propre et beau tapis, 

Et sous tes pieds le sable k bien etendre. 

chere main! Semblable aux Dieux! 

Par toi la hutte est un palais des cieux; 

Et la! 

(n soTil6ve un des rideanx du lit.) 

Quel doux frisson de volupte me prend ! 
2355 Oui, la, je resterais des heures. nature! 

La, tu formas, bergant ses nuits de visions pures, 
L'ange incarn6 dans cette enfant. 

Le sein gonfl^ de chaude vie, 
C'est la, qu'elle dormait, et la, 
2360 Par une pure et sainte force ourdie 
Cette divine image s'acheva! 

Et toi! Mais qui t'amene done? 
Ah! quelle profonde emotion? 
Que fais-tu la? Ton cceur est eperdu! 
2365 Ah! pauvre Faust, je ne te connais plus! 
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Umgiebt mid^ I)ier ein 3^ii6^^Mt? 
ajti^ brang'^, jo g'rabe ju genie^en, 
Unb fiil^Ie tnid^ in SiebeStraum jerflielen! 
Sinb tt)ir ein ©piel t)on jebem Trnd bet Suft? 

2370 Unb trate fie ben Slngenblid l^eretn, 

SBie ttjflrbeft bn fiir beinen 5ret)el Bfl^en! 
5Der gro^e §an§, ad^, tt)ie fo Hein! 
Sag', {)ingefd^ntoIjen, it)r jn gil^en. 

®efd^n)inb! id^ jet)' fie nnten fommen. 

2375 gort! fort! 3cl| fel^re nimmermel^r! 

mcpf)iiiopf)cU^. 

|)ier ift ein ^aftd^en, (eiblid^ fd^njer; 
Sd^ I)al)'§ n)0 anberS l^ergenomnten. 
©teHt'S l^ier nnr intmer in ben ©d^rein! 
3d^ fdjnjbr' end^, il^r t)erget)n bie ©innen; 
2380 3d^ tl^at endf) ©ad^eld^en l^inein, 
Urn eine anbre jn gen^innen. 
8n)ar ^nb ift ^inb nnb ©pief ift @^iet. 

J?aufi* 

Sd^ tt)ei^ nid^t, foE id^? 

mcpf)iiiopf)cu^. 

J^ragt il^r t)iel? 
ajteint i^r t)ieUeid^t ben Sd^a^ ju njal^ren? 
2385 ®ann ratl^' id| enter Snfternl^eit 
2)ie liebe fd^one Sage^jeit, 
Unb ntir bte n^eitre 9Kn^' jn fparem 
Sd^ t)off' ni^t, ba^ i^r geijig fet|b! 
Sd| frafe' ben Sopf, reib' an ben ^iinben — 

(gr ftettt bag ^aftd^en in ben Sd^rcin unb brutft baS ©d^Iofi ttjicbcr jit.) 

2390 9?nr fort! gef(^n)inb! — 
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Dans Fair y a-t-il un charme? Je venais 
Chercher ici la jouissance, 
Et en r6ves d'amour je fonds sans resistance! 
De chaque vent sommes-nous les jouets? 

2370 Si elle entrait en ce moment, 

Que tu serais puni de ton audace! 

Comme a ses pieds cet homme fort, tremblant 

Se trainerait demandant gr4ce! 

MEPHISTOPHELES. 

Elle est en bas qui vient. Pais vite! 

FAUST. 

2375 Fuyons! Je n'y reviens jamais! 

MEPHISTOPHELES. 



Voici un fort joli coffret 
Que quelque part j'ai pris. De suite 
Dans son armoire mets-le bien ; 
Elle en perdra la tfete je te jure : 
2380 Je vous y mis assez de jolis riens 

Pour prendre encor bien d*autres creatures. 
Car fiUe est fiUe et jeu est jeu. 

FAUST. 

Je ne sais pas... Dois-je? 

MEPHISTOPHELES. 

Comment, morbleu! 
Le voudriez-vous garder peut-6tre? 
2385 Que votre paillardise alors, 

Epargne un temps precieux d'abord, 

A moi la peine de m'y mettre. 

Vous n*6tes pas au moins avare encor? 

Je gratte ma caboche et mes manches je trousse 

(II place la cassette dans rarmoire et refenue la serrore.) 

2390 AUons, fllons! — 

14 
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Urn euc§ ba§ fii^e junge ^inb 
9?ac§ §ersen§tt)unj(^ unb SSiC ju njenben; 
Unb il^r je^t bretn, 
Sll§ folltet il^r in ben §5rfaal f)indn, 
2395 2lte ftiinb' leibl^aftig t)or eud^ ba 
5pt)5ftf unb mttap^mi 
fftnx fort! (scb.) 

S§ ift fo jd^n)ul, jo bunt:pfig l^ie! 

{@ie ntad^t ba§ fjcnftcr auf.) 

Unb ift bod^ eben fo njarnt nid^t brau|\ 
@§ n:)irb mir fo, id^ toei§ nid^t n)ie! 
2400 Sd^ toottt^ bie 9Kutter tarn' nad^ §au§. 
3Jiir lauft ein ©c^auer iiber'n Seib! — 
S3in bo(^ ein tl^oridjt, furd^tfam SBeib! 

(6ic fdngt an ju fmgcn, inbem fie fld^ auSjic^t.) 

(£§ ttjar ein ^onig in Stipule, 
@ax treu bi§ an bag ®rab, 
2405 S)em fterbenb feine Sul^Ie 

(£inen gotbnen 93ed^er gab. 

@§ ging il^m nid^t§ bariiber, 
Sr leert' it)n ithtn ©d^mau§; 
2)ie Slugen gingen il^m iiber, 
2410 ©0 oft er tran! barau§. 

Unb aU er fam ju fterben, 
3ap^ er feine ©tabt' im Sfteidtj, 
®onnf alleg feineip Srben, 
2)en Sed^er nid^t jugteid^. 

2415 ®r fa§ beim ^onig^mal^Ie, 

2)ie Slitter urn il^n l^er, 
Sluf t)ot)em SBaterfaale, 
S)ort auf bent ©d^Io^ am 3Keer. 
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Pour rendre ce jeune tendron 
A vos d^sirs et volontes plus douce, 
Et vous restez 

Comm' si en chaire vous alliez monter, 
2395 Et comme si devant vous etaient la, 
Et Physica et Metaphysical 

PartonS ! (Ils sortent.) 

MARGARETE (nne lampe & la main). 

Comme il fait lourd et ^touffant! 

(EUe ouvre la fendtre.) 

Pourtant dehors il ne fait pas si chaud. 
Je suis tout je ne sais comment. — 
2400 J' voudrais que mer' rentrit bientot. 

Sur tout le corps comme un frisson m'a pris. — 
La femme folle et sotte que je suis! 

(EUe commence & se dSshabiller en chantant.) 

A Thoule un roi trfes fidele 
Aima jusqu'a la mort. 
2405 En expirant, sa belle 

Lui donna sa coupe d'or. 

N'a rien qui tant le charme, 
La vide a tout festin; 
Quand il y boit, de larmes 
2410 Toujours ses yeux sont pleins. 

Et quand la mort s'approche, 
Fiefs et villes il remet 
A rh^ritier plus proche, 
Mais non le gobelet. . 

2415 II tient sa cour royale, 

Et sied, avec ses pairs, 
A table, en sa grand' salle 
Qui s'ouvre sur la mer. 
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S)ort ftanb ber atte St(i)tx, 
2420 Zxant te^te SebenSglutt), 

Unb ttJarf ben t)eirgen 93ed^er 
• ^inunter in bie glnt^. 

Sr ja^ il^n ftiirjen, trinfen, 
Unb finfen tief in'§ SKeer. 
2425 S)ie Slngen t^aten il|m finfen, 

Sranf nie einen Siropfen ntel^r. 

(©ic erSffnct ben ©c^rcin, il^rc ^leibcr eingurdumcn, unb crblidt bc3 ©c^mudlaflt^cn.) 

SBie f omntt ba§ f c^one ^dftd^en I)ier l^erein ? 

Sd^ f(^Io^ bo(^ ganj gen^i^ ben ©dfirein. 

@§ ift bod^ tonnberbar! SBa§ mag tt)of)i brinne fe^n? 
2430 SBielleid^t brad^t'§ jemanb at§ ein 5Pfanb, 

Unb meine SKntter tie^ baranf. 

S)a l^iingt ein ©c^Iitfjeld^en am S8anb! 

3c§ benfe tt)oI|I, id^ mad^' e§ auf ! 

aSag ift bag? ®ott im §immet! @^au^ 
2435 @o tDa§ l^ab' id^ mein' Sage nic^t gefe^n! 

@in ©(^mnd ! SKit bem fonnt' eine Sbelfrau 

3lm I)od^ften geiertage gel^n! 

SBie foate mir bie ^ette fte^n? 

SSem mag bie §errlid^feit gel^oren? 

(©ic ^ju^t fic^ bamit auf unb tritt bor ben ©Jjiegel.) 

2440 SBenn nur bie O^rring' meine ttjaren ! 

9Jian fieijt bod^ gleidf) ganj anber§ brein. 

SBa§ iilft end^ ©^5nt)eit, jungeS SInt? 

S)a§ ift ttjoljt aHeS fd^on nnb gut, 

SlHein man la^t'g and) alteg fe^n; 
2445 9j?an lobt eud^ l^alb mit ©rbarmen. 

9?ac^ ©olbe brdngt, 

2tm Oolbe t)angt 

2)0^ alteg! Sid), xoxx Slrmen! 



Faust, une tragedie. ^07 

Le vieux buveur se l^ve, 
2420 II boit son dernier coup; 

La coupe, — il la souleve, 
La jette au flot qui bout. 

II voit comme elle tombe, 
Boit, plonge et disparait. 
2425 Ses yeux se ferment, se plombent; 

Et plus il ne but jamais. 

(Elle onvre Tannoire pour serrer see vfitements, et aperQoit le coffret.) 

Comment vient la ce beau coffret, comment? 

J 'avals ferm6 Tarmoire sftrement. 

C'est pourtant singulier! Qu'y aura-t-il dedans? 
2430 Peut-6tre bien qu'en gage on Ta port^, 

Et mfere aura pr^te dessus. 

Ah! tiens, la cl6 pend a c6t6; 

Ma foi, je vais Touvrir, sans plus! 

Que vois-je? Dieu du ciel! Tiens, tiens, 
2435 Je n'ai d' ma vie rien vu d' pareil h ga! 

Une parure! Un' dame pourrait bien 

La mettre aux jours de grand gala. 

Voyons si la chaine m'ira? 

A qui sera cette merveille? 

(Elle se pare et se met devant le miroir.) 

2440 Avoir — non, rien que les pendants d'oreille! 

On a de suite un tout autre air. 

Que sert jeunesse et que beauts? 

C'est bel et bon en verity, 

Mais qui, au monde, s'en enquiert? 
2445 On vous loue — par pitie en somme. 

Vers Tor tout tend, 

De Tor depend 

Tout — tout! Ah! pauvres que nous sommes! 
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©tjaatergang. 
^auft (in ©ebanfen auf^ unb abgel^enb). 3u ii^nt a!le))l^ifiof)]^eleS» 

S8ei aEer t)erid^ma]^tett2ie6e! Seint l^otlifci^ett ©lemente! 
2450 S^ tDoIIt', id^ tDiifete tt)a§ SlergerS, ba| id^'S ftud^ett fbnnte! 

3attfi* 

2Ba§ l^aft? ttJa§ fneipt hii) benn fo fe^r? 
@o feitt ©efid^t fal^ id^ in metnem Seben! 

Sd^ mod^t' mid^ gleid^ bem Seufel iibergeben, 
SBenn id^ nut felbft feitt Steufel ttjar'I 

2455 §at fid^ bit tt)a§ ittt ^opf t)erfd^obeti? 
S)id^ Heibet'g, tt)ie eitt Sftaf enber jtt tobett ! 

mcpf)ift0pf)cu§. 

©ettft ttur, bett ©d^tttudE, fiir ©retd^ett attgejd^afft, 

S)ett ]^at eitt 5pfaff l^ittnjeggerafft! — 

S)ie abutter friegt ba§ 2)itig ju fd^aueti, 
2460 ®Ieid^ fattgt'S il^r l^eitttlid^ ati ju grauett : 

3)ie gran l^at gar eitiett feinett (Sentd^, 

©d^ttuffelt itttttter im (Sebetbud^, 

Uttb ried^t'g eittettt jebett Tlobd att, 

S^h bag ®itig l^eifig ift ober :profatt. 
2465 Uttb an bent ©d^ntudE, ba jpiirt' fie'g Har 

®a§ babei nid^t t)iel ©egen tt)ar. 

„2Rein ^inb!" rief fie, ,,ungercd^te§ @ut 

SBefangt bie ©eele, jeijtt anf ba§ SBIut* 

SBotten'g ber 9Kntter @otte§ tt)ei^en, 
2470 SBirb nn§ ntit §intntet§ntanna erfreuen!" 

ajtargretlein jog ein jd^iefeS SRauI; 

3ft Iiatt, bad^t' fie, ein geji^enfter ®aut, 

Unb n:)at)r(i(^! gottlog ift nidjt ber, 



Faust J une tragedie. 108 

Une Promenade, 

Fanst (allant et venant, tont pensif). M6plilBtopli61ds s'approchant de Ini. 

M^PHISTOPHELES. 

Ah ! par Tamour dedaigne ! Par les flammes d'enfer ! Et pire 
2450 S'il y a, je veux Taller prendre afin de mieux maudire! 

FAUST. 

Qu'as-tu? qu'est c' qui te pique, toi? 
Jamais je ne vis encor museau semblablc! 

MEPHISTOPIIELES. 

J'irais moi-m6me me donner au diable, 
Si je n'etais le diable, moi! 

FAUST. 

2455 Mais as-tu done perdu la t6te? 

Comme un furieux sied-il que tu tempfetes? 

MEPHISTOPHELES. 

Vois done! Teerin que j'avais proeur6 

Pour Margoton, a rafle le eure! — 

La mere vient h voir la ehose 
2460 La peur la prend, sentant le pot-aux-roses; 

Car Todorat cette dame a tr^s fin : 

Toujours le nez dans Toffiee divin. 

A ehaque meuble elle a bientdt flair6 

Si e'est profane ou bien saer6. 
2465 A ees bijoux de suite elle a vu done 

Qu'il n'y avait pas grande benedietion. 

« Bien mal aequis, dit-elie, mon enfant, 

« Vous trouble T^me et mange votre sang, 

« Consacrons-le a la mere de Dieu ; 
2470 « Sur nous viendra la manne des eieux ! » 

Margot pensait, tout en tournant le nez : 

Mais dame! e'est un eheval donne. 

Point n'est impie assurement 
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S)cr il^tt fo fcin gcbrad^t ^ierl^er. 

2i75 2)te Sautter Itejg eittcn ^Pfaffen fommen; 
S)cr fjatte !aum ben ©pajg t)ernommen, 
Sie^ fid^ ben Slnblid ttjotjl befjagen. 
®r \pxa^ : „(3o ift man red^t gefinnt! 
SBer iibeminbet, ber genjtnnt. 

2480 S)te ^ird^e f)at einen guten 9Kagen, 
§at ganje Sanber aufgefreffen, 
Unb bod^ nod^ nie fid^ iibergeffen 
2)ie ^ird^' aHein, meine lieben grauen, 
^ann ungered§te§ ®ut t)erbauen.'' 

2485 2)aS ift etn allgemetner 93raud^; 
©in Sub' unb ^onig !ann e§ aud^. 

(Strtd^ brauf .etn ©pange, ^ett' unb Sitng, 
Sllg waren'S ekn 5pfifferling\ 
®anft' ntd^t weniger unb nid^t ntetir, 
2490 Site o6'§ ein ^orb t)oa 9?ufle n)ar^ 

SSerfprad^ itinen alffen fjimmlifd^en Sol^n — 
Unb fie tt)aren fel^r erbaut bat)on. 

55 an ft* 

Unb Oretd^en? 

©i^t nun unrutiboH, 
SBei§ tneber tna§ fie mU, nod^ foU, 
2495 S)enft an'S ©efd^meibe SCag unb 9?ad^t, 
9iod^ mel^r an ben, ber'g il^r gebrad^t. 

S)e8 Siebd^eng Summer tt)ut mir leib. 
©d^aff' bu it)r gteid^ ein neu ®ef d^meib' ! 
Sim erften tnar \a fo nid^t t)iel. 



.. *. 
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Qui porta ga si gentiment. 
2475 La m^re vous fait venir un prfetre; 

La chose ouie, il veut connaitre 

L'objet qui ne lui deplut pas. 

II dit : C'est penser comme il faut! 

Qui sait se vaincre gagne tot. 
2480 L'^glise a un bon estomac; 

EUe a mang^ bien des nations, 

Et n'eat jamais d'indigestion. 

L'^glise seule, chores dames saintes, 

Pent digerer bien mal acquis sans crainte. 

FAUST. 

2485 L'usage en est partout frequent, 
Et Juifs et Rois en font autant. 

MEPIIISTOPHELfeS. 

Sur ce, il raffle anneaux et collier fin 
Comm' si c'etait un fifferlin. 
Ne plus ne moins ne dit merci, ma foi, 
2490 Que s*il eiit pris un sac de noix, 

11 leur promit du ciel tons les tresors — 
Et il les laisse edifices tres fort. 

FAUST. 

Et Grete? 

MEPHISTOPH^LfeS. 

Est la, inquiete sans savoir 
Ce qu'elle veut ou doit vouloir; 
2495 Pense aux bijoux et jour et nuit, 
Et plus encore a qui les lui off'rit. 

FAUST. 

Je suis pein6 de son chagrin; 
Va lui chercher un autre ecrin. 
Qu'avait done Tautre d'etonnant? 
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2500 D ja, bent ^crrn tft alte§ ^inberfpieU 

Unb mad^\ uitb rid^t'g ttad^ mcxTtem ©titn! 
§ang' btd§ an tfjre 9?ad^6arin! 
@e^ S;euf el bod^ nur nid^t toie S3ret, 
Unb f d^aff' einen nenen Sd^mndE tierkt ! 

2505 Sa, gnab^ger §err, t)on §erjen gerne. 

{2fauft a6.) 

So ein bertieBter Xf)ox t)erpnfft 
@nd^ Sonne, 9Konb nnb aUe ©terne 
3unt 3^itt)ertrei6 bent Siebd^en in bie Snft. 



max iff c mm. 

@ott t)erjei]^'§ meinem Kekn 3)?ann, 
2510 @r l^at an mir nid^t njol^Igetfjan! 
®ef)t ba ftracE§ in bie SBett f)inein, 
Unb lalst ntid^ anf bent Stro^ aUein. 
Stjat il^n bod^ tnal^rlid^ nid^t betrnben, 
Zij'at if)n, n)ei§ @ott ! red^t l^erjlid^ liefien, 

((Sic hjcint.) 

2515 aSielteid^t ift er gar tobt! — D ^^ein! — 
§att' id^ nnr einen S^obtenjd^ein ! 

max^axcic. 

grau SUJartl^e ! 

©reteld^en, tna§ \dW^ ? 
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MEPHISTOPHELES. 

2500 Oh! pour Monsieur, oui, tout est jeu d'enfants! 

FAUST. 

Et fais ce que j'ai dit, crois-moi! 
A sa voisine attache- toi. 
Tu es un diable aussi trop mou; 
Va-moi chercher d'autres bijoux. 

MEPHISTOPHELfeS. 

2505 De tout mon coeur, maitre, a votre service. 

(Faust sort.) 

Quand il est amoureux, un fou pareil 

Vous tirerait en un feu d'artiflce 

Pour son tendron, lune, etoile et soleil. 

(H sort.) 



La Maison de la voisine, 

MARTHE (seule). 

Dieu pardonne a mon cher mari, 
2510 Mais avec moi il s'est bien mal conduit! 
De par le monde il va courant, 
La, sur la paille me laissant. 
De moi jamais put-il se plaindre? 
Et je Taimais, Dieu sait, sans feindre, 

(EUe pleure.) 

2515 Peut-6tre qu'il est mort! — Las! Si j'avais 

Au moins son acte de dec^s! 

Entre Margar^te. 
MARGARfeTE. 

Madame Marthe! 

MARTIIE. 

Marguetine, ch! quoi? 



/ 
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gaft finfen mir bie ^niee ttieber ! 
2)a finb' id^ jo ein ^dftd^en toieber 
2520 3n meinem ©d^rein, t)on (Sbentjolj, 
Unb ©ad^ett, l^errlid^ ganj unb gar, 
SKeit reid^er, al§ bag erfte tear. 

2)ag mu§ @ie nid^t ber SKutter jagen! 
2^at^§ toieber gleid^ jur S3etd^te tragen. 

2525 Sld^ jel^' @te tiur! ad^ jdfiau' ©ie ttur! 

D bu glilcEferge ©reatur! 

S)arf ntid^, leiber ! nid^t auf ber ©affen, 
9tod^ in ber ^trd^e mit jel^en laffett. 

^omm' bu nur oft gu mir fjeriiber, 
2530 Unb leg' ben ©d^mudf l^ier f)eimtid^ an, 

©pajier' ein ©tiinbd^en lang bent ©piegelglaS t)oruber! 

aSir l^aben unfre greube bran. 

Unb bann giebt'S einen Slnlajs, giebt'S ein geft, 

SKo man'g. \o nad^ unb nad^ ben Seuten jefjen la^t. 
2535 ©in ^ettd^en erft, bie ^erle bann in'g D^r; 

S)ie SKutter fiel^t'g tool^t nidfjt, man mad^t il^r aud^ toaS t)or. 

aWargarctc^ 

SBer !onnte nur bie beiben ^(iftd^en bringen ? 
@§ get|t nid^t ju mit red^ten ©ingen ! 

m Hopft.) 

2ld^ Oott ! mag ba§ meine SKutter je^n ? 
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MARGARETE. 

Mes jambes me portent a peine ! 
Je trouve un beau coffret d'ebfene 
2520 Dans mon armoire, une autre fois, 
Et plein de choses, anneaux, colliers, 
Mais bien plus beaux que les premiers. 

MARTHE. 

Ne le va pas dire a ta m^re ; 

Au confesseur irait encor I'affaire. 

MARGARETE. 

2525 Mais voyez done! voyez done ga! ^ 

MARTHE (lui mettant la partire). 

Heureuse creature, va! 

MARGARETE. 

Quel dommage! dehors, a Teglise, 
Ne pouvoir me montrer ainsi mise. 

MARTHE. 

Viens done souvent chez moi, ma chere, 
2530 Et mets tes bijoux en secret; 

Tu peux te promener devant la glace une heure ; 

Toujours plaisir cela nous fait. 

Et puis, une occasion, puis quelque f^te vient, 

Ou, petit a petit, on montre aux gens tres bien, 
2535 D'abord la chaine, ensuite a Toreille un bouton; 

La mere n'y voit rien. Ton trouve des raisons. 

MARGARETE. 

Mais qui put done porter les deux cassettes? 
Au fond, la chose n'est pas nette! 

(On frappe.) 
MARGARETE. 

Dieu! si c'etait ma mere? Regardez. 
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9Jl d r 1 1^ C (burd^S SSor^SngcI gudcnb). 

2540 @g tft ein frember §err. — herein! 

93itt \o fret, g^rab' l^ereittjutretett, 
9Jiul5 bei ben grauen SSerjeifj'n erbetett. 

(S^ritt cl^rcrbictig tjor aRargaretcn auriid.) 

SBoKte nad§ grau SKartl^e ©dfitperbttein fragen ! 

Sd^ bin'g. S33a§ f)at ber §err ju f agett ? 

2545 S(^ ifettne ©ie je^t, mir ift ba§ genug; 
®ie ijat ba gar tjornel^tnen S3efud^. 
9Serjeit)t bie greil^eit, bie id^ genommen ! 
SBitl ttad§ SKittage tDieber fommett. 

iUlatt^C (laut). 

® en!^ ^inb, urn aUeg in ber Sffieft ! 
2550 S)er §err bid^ fiir ein graulein fjdlt. 

S(^ bin ein armeS junge^ 93Int; 
2ld) @ott! ber §err ift gar jn gut: 
©d^ntud unb ©efd^meibe finb nid^t mein. 

Sl(^, e§ ift nid^t ber ©d^mucE altein; 
2555 ©ie flat ein SBefen, einen S3ticE, fo fdfiarf. 
SBie freut mid§'§, bajs id^ bleiben barf ! 

aBa§ bringt @r benn ? 9Sertange f el^r — 

S^ mW, id^ ficitf eine fro^ere SWa^rM 
3d^ f)offe, ©ie lii^t mid^'§ brum nid^t bii^en. 
2560 Sf)t 3Rann ift tobt, unb lalst ©ie gril^en. 
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M A R T II E (regardant t travers le petit rideau). 

2540 Non, c'est un etranger — Entrez ! 

M6phi8topli616s entre. 
MEPHISTOPHJ^LlfeS. 

Si sans fagon je me permets d'entrer, 
Je prie ces dames de me pardonner. 

(H se recnle respectnensement devant MargarSte.) 

A dame Marthe Schwerdtlein je desire... 

MARTHE. 

Cest moi. Qu'a Monsieur a me dire? 

MEPHISTOPHELES (4 demi-voix i Marthe). 

2545 Je vous connais, cela suffit; pardon, 
Vous avez des gens de condition. 
Veuillez pardonner mon audace : 
Cette apres-midi je repasse. 

MARTHE. 

Ma chfere, vois, monsieur qui te prends la 
2550 Pour une dame! Que dis-tu de ga? 

MARGARETE. 

Moi! une pauvre fille! Ah! Dieu, 
Vous fetes trop bon, Monsieur! 
A moi ne sont pas ces bijoux. 

MEPHISTOPIIIELES. 

Oh! les bijoux ne font pas tout! 
2555 Mais vos manieres, ce regard piquant!... 
Que de rester je suis content! 

MARTHE. 

Quelle est, voyons, votre nouvelle? 

MEPHISTOPHELES. 

J'aurais voulu vous I'apporter plus belle! 
M'en voudriez-vous la faute attribuer? 
2560 — Voire mari est mort, et vous fait saluer. 



...ii 
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3ft tobt? bag treue §erj! D xot^l 
SKein 9Kann ift tobt! 9ld^, id^ t)erge]^'! 

Sld^! Itebe grau, t)erjtr)etfett nid^t! 

So l^ort bie traurige ©ef(^id^tM 

2565 3d^ modfite brum mein' 2;ag' nid^t lieben; 
SSiirbe mid^ SSerluft ju Stobe betrilben. 

grcub' muls Seib, Seib mu§ greube l^aben. 

@rjaf)It mir feine^ 2e6en§ ©^luls! 

@r Itegt in ^JJabua begraften 
2570 93eim tjeiUgen Slntoniug, 

2ln einer tnol^Igenjeititen ©tdtte^ 
Qnm etoig fiil^Ien JRufjebette. 

§abt il^r f onft ttid^ts an mi(^ ju bringen ? 

9Jlet)9tftot)9elcS. 

Sa, etne 93ttte, gro§ unb fdfinjer : 
2575 £a§ @ie bod§ ja fur il^n breif)unbert SJiefjen fingen! 
3m iibrigen finb meine 2;afd§en leer. 

2BaS! 9ac^t ein ©c^auftiic!! «ein ©efc^meib'? 
aSag jeber §anbn)er!§burfdj im @runb beg ©adEefe fpart, 
3nm 3lngeben!en aufbetnafirt, 
2580 Unb lieber fjungert, Iteber bettett ! 
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MART HE. 

Est mort! Helas! Ce coeur fidele! Quel malheur! 
Mon homme mort! Ah! je me meurs! 

MARGARETE. 

Ah! chere amie, ne vous d^solez pas! 

MEPHISTOPHELES. 

L'histoire oyez de son trepas! 

MARGARETE. 

2565 Aussi ne veux-je aimer jamais; 

Perdre! surement de chagrin j'en mourrais. 

MEPHISTOPHllLiS. 

Joie et douleur, douleur et joie se tiennent. 

MARTHE. 

Racontez-moi du moins sa fin! 

MEPHISTOPHELl^S.' 

A Padoue, en terre chretienne, 
2570 A Saint-Antoine, pr^s du Saint, 
Dorment paisiblement ses os, 
Dans r^ternel et frais repos. 

MARTHE. 

Et vous n'avez rien d'autre a mon adresse? 

MEPHISTOPHELES. 

Oui; il vous prie tres instamment 
2575 De commander pour lui qu'on chante trois cents messes ! 
Ma poche est vide au demeurant. 

MARTHE. 

Pas un objet pr^cieux? pas un bijou? 
Ce que tout compagnon, au fond du sac, a part, 
En souvenir met pour plus tard, 
2580 Dut-il jeuner et mendier! 

15 



4i 



114 Souft, erne S^ragdbtc. 

2Kabam, e§ ti)Vit ntir fjerjli^ leib; 

Slttein er l^at fein @elb toal^rfiaftig nid^t t)crjcttelt. 

Slud^ cr bercute jeine ^efjler fel^r, 

Sa, unb bejammertc feitt Unglild nod^ t)tel mel^r. 

2585 9ld^! ba§ bie 3Wenjd^en fo unglMtd^ fittb! 

®etr)i§ id^ tDiH fiir ifju ntand^ fRequiem nod^ beteii. 

Si^r toaret toertl^, gleid^ in bie (Sf)' ju treten : 
S^r fe^b eitt liebettStDiirbig ^inb. 

Sld^ nein! baS gel^t j|e|t nod^ nid^t att. 

2590 Sft'g ni^t eitt SOiatttt, fe^'g bemeit eitt ©atatt. 
'§ ift eitte ber grB^tett ^itttittefegaftett, 
' ©0 eitt lieft S)ittg ittt Strut ju fjabett. 

®a§ ift be§ SatibeS tiid^t ber S3raud^. 

SBrau^ ober ttid^t! eg giebt fid^ au^. 
2595 Srjatjlt tttir bod^! 

3d^ ftattb att feittem ©terbebette; 
(£g ti^ar ttjag beffer afe t)ott 9Kift, 
SSott t)albt)erf aultent ©trol^ : aHeitt er ftarb ate Sl^rift, 
Uttb fattb, bals er ttjeit tttel^r tio^ auf ber Qt6)c f)&tte. 
,,SKie," rief er, „titu6 id^ tttid^ t)Ott ©ruttb au§ Iiaffett, 
2600 So ttteitt ©etnerb', titeitt SBeib \o ju berlaffett! 
Sld^ ! bie Sritttt'ruttg tobtet tttid§. 
SSergab' fie tttir ttur ttod^ itt biefettt Sebett!** — 
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MEPHISTOPHELES. 

Madame, desole pour vous; 

Mais son argent, pour sur, il n'a pas gaspille. 

De ses peches il se repentait fort; 

Oui, et il deplorait son malheiir plus encor. 

MARGARETE. 

2585 Les homines sont bien malheureux vraiment! 
Pour lui maint requiem a dire je m'engage. 

MEPHISTOPHELfeS. 

Vous meritez d'entrer de suite en mariage; 
Vous 6tes une aimable enfant. 

MARGARETE. 

, Oh! non, cela encore ne se pent. 

MEPHISTOPHELES. 

2590 Si c'n'est I'epoux, au moins un amoureux, 
Un des plus grands dons du ciel, c'est 
D'avoir au bras un si charmant objet. 

MARGARl^TE. 

Ce n'est Tusage du pays. 

MEPHISTOPHELES. 

Usage ou non, cela se fait aussi. 

MARTHE. 

2595 Mais dites-nous ! 

MEPHISTOPHELES. 

J'etais pres de son lit de mort; 
C'etait un pen meilleur que du fumier, — d'un chien 
La paille humide; mais — il mourut en chretien; 
Et trouvait avoir plus que merite son sort. 
« Ah! que je dois, dit-il, me detester dans T^me ; 
2600 Laisser ainsi ma profession, ma femme! 
Ce souvenir me tue. Au moins 
Si son pardon elle m'avait donn^! — » 
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Wflavt^C (toeincnb). 

« 

5)er gute 2Kattn! id^ t|a6' t^m Iang[t t)ergc6cn. 

„Sltleitt, toeijs (Sott! fie tear mel^r ©d^ulb afe id^." 

2605 5DaS liigt er! 2Bag! am 9ftanb be§ ®rab§ ju lilgett! 

@r faBelte getnt^ in te^ten ^VLQ^n, 
SBenn id^ nur l^atb ein tenner bin. 
„^ii) l^atte," fprad^ er, ,,ntd^t jum S^itt)ertret6 ju gaffeit, 
(£rft ^inber, unb harm 93rot fiir fie ju fd^affett, 
2610 Unb 93rot im aHemeit'ften ©inn, 

Unb !onnte nid^t einmal mein Sl^eil in grieben effen." 

§at er fo aHer 2;reu\ fo alter fiiefi' tjergeffen, 
®er ^piadferei bei Stag unb 9iad^t! 

dtiijt bod§, er l^at eud^ ^erjtid^ bran gebad^t. 
2615 @r fprad^: ,,2118 id^ nun Ujeg t)on 9KaIta ging, 

S)a 6etet' id^ fur grau unb ^inber briinftig; 

Un§ toar benn au(^ ber §immel gilnftig, 

S)a§ unjer ©d^iff ein tiirRfd^ Scil^tjeug fing, 

®a§ einen @d§a^ beg gro^en ©uftan§ fiil^rte. 
2620 S)a tnarb ber Sa^pferfeit i^r Sotjn, 

Unb id§ entpfing benn aud^, tuie fi(^'g gebiil^rte, 

3Wein tnof)Igemeffne§ Z^dl bat)on." 

6i tnie? @i n)0? ^at er^§ t)ielleid^t bergrafien? 

SBer tneijs, tt)0 nun eg bie t)ier S33inbe fjaben ! 

2625 @in fd^oneg gi^^^^^i^ ^^^^ fi<^ f^i^^^ ^^^ 
Sllg er in 9?apel fremb umfjerfpajierte; 
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MART HE (pleurant). 

Pauvre homme! II y a longtemps j'ai pardonne! 

MEPHISTOPHELES. 

« Mais elle avait les torts, Dieu m'est temoin. » 

MARTHE. 

2605 II ment! Au bord de son tombeau mentir! 

mephistophel£:s. 

II divaguait a son dernier soupir, 
Certainement, ou je ne suis qu'un sot. 
tf Je n'avais pas, dit-ii, le temps de muser guere; 
Des enfants, puis du pain : j'avais a faire ! 
2610 Et pain, k la rigueur du mot, 

Et sans pouvoir manger en paix ma part moi-m6me. » 

MARTHE. 

A-t-il done oubli^ la foi, Tamour extreme, 
Et tant de peines nuit et jour ! 

MEPHISTOPHELES. 

Non pas; dans Tdme il y pensait toujours. 
2615 « En quittant Malte, je priai de coeur 

Pour mes enfants, dit-ii, et pour ma femme; 

Aussi du ciel nous eilmes la faveur : 

Un vaisseau turc en mer nous capturdmes 

Qui convoyait un tresor du Sultan. 
2620 La valeur eut sa recompense 

Et j'en regus, comme il failait, comptant. 

Ma bonne part en consequence. » 

MARTHE. 

Comment? Ou ga? L'a-t-il cache sous terre? 

MEPHISTOPHELES. 

Demandez-ie aux vents qui i'emportereni ! 
2625 Quand il battait de Naples lepave, 
De lui prit soin accorte demoiselle 
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®ie (|at an it)m ml Sieb'g unb Sreu'S get^an, 
S)a| er'g bi§ an ieitt jelig @nbe jpiirte. 

5Der ©d^elm! ber 5Dte6 an feinen Sinbern! 
2630 9lud^ aQe§ ®Ienb, aCe SKotli 

^onnt' nid^t fein fd^Snblid^ SeBen ^inbern! 

Sa fel|t! bafiir ift er nun tobt. 
aSar' id^ nun je^t an euerm 5pia|e, 
S3etrauert' id^ il^n ein jiid^tig Sal^r, 
2635 aSifirte bann untertDeir nad^ einem neuen ©d^a^e. 

matif)t. 

%6) ®ott! tt)ie bod^ ntein erfter tt)ar, 
gtnb' id^ nid^t leid^t auf btejer SSelt ben anbern! 
@§ lonnte !aum ein (jerjiger 9iarrd^en je^n. 
@r liebte nut bag alljut)iele SBanbern, 
2640 Unb frentbe SSeiber, unb frentben SBein, 
Unb bag t)erflud^te SBilrfelfpiet 

m^pf)ifiopf)cU^. 

9iun, nun! jo fount' eg ge^n unb ftet)en, 
SBenn er eud^ ungefatir fo t)iel 
aSon feiner ©eite nad^gefel^en. 
2645 3d^ fd^toor' eud^ ju, ntit bent Sebing 
SBec^felt' ic^ felbft mit euc^ ben »itng! 

matt^c. 

£), eg belieBt bem §errn ju fd^erjen! 

9?un ntad^' id^ mid^ bei ^eiten fort! 

S)ie ^ielte too^I ben SCeufel felbft beint SBort. 

(3u ©rctd^en.) 

2650 SBie ftetjt eg benn ntit S^rem ^erjen? 
SBag nteint ber §err bantit? 
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Qui son amour lui sut si bien prouver 

Que jusques k sa mort il s'est souvenu d'elle. 

MAHTHE. 

Le gueux ! Voleur de ses enfants ! Pas d'ime ! 
2630 Malheur, besoin, rien d'assez fort 
Pour Tarr^ter dans cette vie inftme ! 

MEPHISTOPHELES. 

Aussi voyez : il en est mort. 
Moi, si j'etais a votre place, 
Je porterais son deuil un an; 
2635 Puis d'un nouveau bon ami je me metterais en chasse. 

MARTHE. 

Ah! comme mon premier, facilement, 
Je n'en peux trouver un autre au monde ! 
II n'y edt jamais de plus aimable fou. 
S'il n'avait eu pour la vie vagabonde 
2640 Et la voisine et le vin trop de goAt; 
Et puis, ce maudit jeu de d^s! 

MEPHISTOPHELES. 

Bon, bon! c'etait fort acceptable. 
Pour peu qu'a vous, de son cdte, 
II en passM, lui, de semblables. 
2645 A ces conditions-li, s'il faut, 
Troc avec vous je fais d'anneau. 

MARTHE. 

Oh! sArement, Monsieur veut rire! 

MEPHISTOPHjfeLES (apart). 

Ma foi, je file, et au plus t6t. 

C'est qu'elle vous prendrait le diable au mot. 

(A Margar6te.) 

2650 Et comment va le coeur? qu'a-t-il a dire? 

MARGARETE. 

Qu'entend Monsieur, par la? 
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®u gutg, unfd^ulbigs Sinb! 

(fiaut.) 

2ebt tDotjI! 

D jagt mir bod^ gefd^toinb! 
3d^ mbd^te gem ein 3^i^9«ife ^aben, 
2Bo, tt)ie unb toann mein ©d^afe gcftorben unb begraben. 
2655 Sd^ bin t)on je ber Drbnung greunb gettjejen, 
W66)V i^n anij tobt im SBod^enbldtt^en (ejen. 

mtpf)iitop^cu^. 

Sa, gute gi^au, burd^ jtDeier 3^«9^^ 3Kunb 
SBirb aCewegg bie SBal^rl^eit funb. 
$abe nod^ gar einen feinen ©ejeEen, 
2660 S)en toiH i(^ eud^ t)or ben Slid^ter fteEen. 
3d^ bring' it)n I|er. 

D t^ut ba§ ja! 

Unb t)ier bie Sungfrau ift aud^ ba ? — 
©in braber SnabM ift t)iel gereif't; 
griinleinS aHe ^oflid^Ieit ern^eif t. 

SKKargarcte. 

2665 SKii^te t)or bem §erren jd^antrotl^ toerben. 

m^p^iHtop^cu^. 

9Sor feinem S'bnige ber Srben. 

S)a l^inter'm $au§ in meinem ®arten 
SSoHen toir ber ^errn f)eut 5lbenb tuarten. 
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MEPHISTOPHELES (4 part). 

Bonne, innocente enfant! 

(Haut) 

Adieu, Mesdames ! 

MARGARETE. 

Adieu ! 

MARTHE. 

Oh! un mot seulement! 
Je voudrais bien avoir un certificat comme. 
Oil, quand est mort et fut enterr^ mon cher homme. 
2655 Moi j'aime I'ordre et je voudrais 
Le lire mort aux feuilles de deces. 

MEPHISTOPHJ&LES. 

Oui, chere dame; et partout, au besoin, 
On prouve un fait par deux temoins, 
J'ai un ami distingu^; je m'engage 
2660 A le produire au juge en temoignage. 
Je vous Tamfene. 

MARTIIE. 

Oh ! oui, faites cela ! 

MEPHISTOPHl^LES. 

Et mademoiselle y sera? 

Charmant gargon ! qui voyagea beaucoup, 

Pour les dames tres poli surtout. 

MARGARETE. 

2665 Je rougirais devant lui, j'en suis sftre. 

MEPHISTOPHELES. * 

Devant nul roi sur terre, je vous jure. 

MARTHE. 

Dans mon jardin, derriere la maison, 

Ces deux messieurs ce soir nous attendrons. 
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@tra6c. 

SBic iffg? n)ir§ forbern? toiU'S Balb ge^n? 

2670 21I| brat)o! gi^b' id^ eud^ im geuer? 
Sn lurjer Qtit ift ©retd^en euer. 
§eut aibenb joHt' i^r fie Bet SKad^barg SKartlien fel^n. 
2)a§ ift ein SBeiB toie au^erlefen 
Qnm ^itppler^ unb ^ig^unertDef en ! 

2675 @o red^t! 

S)od^ toirb aud^ tt)a§ t)on uttg begel^rt. 

Sauft 
@in ®ienft ift too^I be§ anbern toertl}. 

SBir legen nur ein gilltig 3^i^9^ife nieber, 
®a§ il^re^ ©tjl^errn an^gered^te ©lieber 
Sn $Pabna an Iieirger ©tatte rntin. 

2680 ©e^r Mug! 333ir toerben erft bie SReife madden miiffen! 

Sancta simplicitas ! barunt ift'S nid^t ju tl^un; 
93ejeugt nur, ol^ne t)iel ju ttjiffen! 

SBenn ®r nid^tg S3effer§ ^at, fo ift ber ^an jerriffen, 

mcpf){ii0p^cu§. 

D ^eil'ger 3Rann! SDa toaft i^r^S nun! 
2685 3ft e§ ba§ erftental in euernt Seben, 
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Une Rue, > ' 

Faust, H^phistoph^lds. 
FAUST. 

Eh bien! Ca va? Y a-t-il espoir? 

MEPHISTOPH^LES. 

2670 Bravo! Vous voila done en feu? 
A vous Margot sera dans peu. 
Chez la voisine Marthe elle sera ce soir : 
C'est une femme comme faite 
Pour le metier de prox^nMe! 

FAUST. 

2675 Bien! 

MEPHISTOPHELES. 

Quelque chose on veut de nous aussi. 

FAUST. 

Service pour service ainsi. 

MEPHISTOPHELES. 

Oh ! seulement nous d^posons en forme 
Que dans Padoue, en terre sainte, dorment 
Les membres froids de son epoux. 

FAUST. 

2680 Tres sage ! II nous faut done en faire le voyage ! 

MEPHISTOPHELES. 

Sancta simplicitas! merci ! Mais pas du tout; 
Sans plus savoir donnez le temoignage! 

FAUST. 

Si tu n'as rien de mieux, bon soir ton plan si sage. 

MEPHISTOPHELES. 

Saint homme, va! La, vrai, le seriez-vous? 
2685 Pour la premiere fois de votre vie 
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S)a§ il^r falfd^ B^i^S^^fe abgelegt? 
§abt il^r t)on ®ott, ber SJSelt unb tr)a§ [id^ brin betpegt, 
9Som 3Kenjd^ett, ttjaS fic^ i^m in ^op^ unb ^erjcn regt, 
Definitionen nid^t mit grower ^raft gegefien, 
2690 2Kit fred^er ©time, lill^ner S3ruft? 
Unb ttJoQt il^r red^t tn'§ Snn're gel^en, 
§a6t t(|r bat)on, il^r mii^t e§ g'rab' gcfte^en, 
@o t)iel ate t)on $errn ©d^tDetbtlein'S 2;ob gettju^t! 

S)u bift unb bleibft ein Siigner, ein ©op^ifte. 

2695 Sa, tnenn man'§ nid^t ein bi^d^en tiefer toix^tt, 
2)enn morgen n^irft, in alien @(|ren, 
S)ag arnte ©retd^en nid^t Betl^oren, 
Unb aQe ©eelenlieb' i^r fd^n^oren? 

Sauft* 

Unb jtoar t)on ^erjen. 

®ut unb jd^on! 
2700 S)ann tt)irb t)on etp'ger 2;reu' unb Siebe, 
SSon einjig iiberaHmad^t'gem 2;riebe — 
SBirb baS aud^ jo t)on §erjen gel^n? 

&a% bag! ®8 tt)irb! — SBcnn id^ entpfinbc, 

pr ba§ ©efiilil, fiir ba§ ©etou^I 
2705 9iad^ 9ianten fud^e, feinen finbe, 

®ann burd^ bie SBelt mit alien ©innen jd^toeife, 

9?ad^ alien I|5c^ften SBorten greife, 

Unb biefe ®IutI|, t)on ber idj brenne, 

Unenblid^, eujig, eujig nenne, 
2710 3ft ba§ ein teuflifc^ Siigenj^iet? 

Sc§ W ^^^ 9i^c^t! 
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Deposez-vous a faux, voyons un peu ? 
Est-c'que de Dieu, du monde, et de ce qui s'y meut, 
De Thomme, et de ce qui met tfete et ccEur en jeu, 
Vous ne leur donniez pas definitions enhardies, 
2690 D'une dme ferme, effrontement? 

Et descendez dans votre conscience; 

Vous en*saviez autant, je pense, 

Que de la mort de Schwerdtlein a present! 

FAUST. 

Tu es et restes — un sophiste, un menteur. 

MEPHISTOPHELES. 

2695 Oui, si n'etait qu'on voit au fond du coeur! 
Demain, ne vas-tu pas peut-fetre, 
En tout honneur seduire ce pauvre 6tre, 
Et ton amour lui tout promettre? 

FAUST. 

Du fond du coeur! 

MEPHISTOPHELfeS. 

Fort bien! Et puis, 
2700 Amour et Constance 6ternelle, 

Passion unique, voix surnaturelle — 
Tout ga du fond du coeur aussi? 

FAUST. 

Assez! — Oui, certes ! — Quand j'eprouve 
Un sentiment, pour cette ardeur 

2705 Cherchant un nom, si point n'en trouve, 

Par tons mes sens je fouille alors la creation, 
Je prends les plus sublimes expressions, 
Et j'appelle inflnie, eternelle, la flamme 
Qui brftle et consume mon ime; — 

2710 Est-ce un mensonge infernal et trompeur? 



9 \ 



MEPHISTOPHELES. 

Mais j'ai raison. 



120 ^auft, cine Xrafldbic. 

Hauft 

iQof — nter!' bit bie§, 






S^ bitte bid^, unb jd^one meme iiunge — 
SSer SRed^t bel^alten ttJtQ unb l^at nur eine 3^nge, 
SBetjitlt'S gett)i§. 
2715 Unb fontnt', id^ t|ab' be§ @d^tt)a|en§ Ucberbm^; 
2)cnn bu (|aft SRe^t, t)orjugIi^ njeil id^ mufe. 



S' 



(iJarten. 

auf unb a( f|7a$terenb. 

9Jlat^attit* 

isd) \ni)V e§ tDoI)!, ba§ ntid^ ber $err nur fc^ont, 
.^erab fid^ Ia|t, ntid^ ju bejd^anten. 
©in SReifenbcr ift \o getDol^nt, 
2720 9lu§ ©iitigfeit fiirlieb ju nel^men; 

3c^ toei^ JU gut, ba§ fold^ erfal^rnen SKann 
2Rein arm ©efprad^ nid^t unterlialten lann. 

Sin 93KcE t)on bir, (Sin SJSort nte^r untert)att, 
%U aCe SBeig^eit biejer SBelt. 

((Sr tfiBt tl^rc ^anb.) 

2725 Sncomntobirt eudfj nid^t! SBic fount if)r fie nur fiiffen? 
@ie ift jo garftig, ift fo raui^! 
SBag ^ab' id^ nid^t fd^on alle§ fd^affen miifjen! 
2)ie SKutter ift gar ju genau. 

(®el^en borilber.) 

Unb il^r, ntein $err, il^r reif't fo immerfort? 
2730 Slc^, ba§ ©etoerb' unb $PfIid^t un§ baju treiben! 



■ t 



■/ 
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FAUST. 

Alloiis, c'est bien! — 
Epargne mes poumons et laisse tes harangues — 
Qui veut avoir raison s'il est tres fort de langue, 
Toujours Tobtient. 
2715 Viens done, de bavardages j'en ai trop; 
Tu as raison, surtout puisqu'il le faut. 



Un JarcUn. 



Margardte an bras de Fanst, Marthe et M6phiBtoph616s 
se promenant en loQg et en large. 

MARGARETE. 

Je le sens bien, monsieur est indulgent 
Et me confond par sa condescendance. 
Un voyageur le plus souvent 
2720 Se fait a tout par complaisance ; 

Un homme si instruit, je le sais bien 

Ne pent se plaire a mon pauvre entretien. 

FAUST. 

Un seul de tes regards, un mot de toi 
Vaut toute la sagesse d'ici-bas. 

(II Ini baise la main.) 
MARGARETE. 

2725 Mais pouvez-vous ainsi baiser ma main! — De grace! 
EUe est vilaine et rude comme tout ! 
J'ai tant a faire; il faut que tout je fasse! 
Ma m^re a Toeil toujours partout. 

(IIb passent.) 
MARTHE. 

Vous voyagez ainsi toujours, monsieur? 

MEPHISTOPHELES. 

2730 Ah! le devoir nous pousse, et les affaires! 



121 Srouft, cine 2:ra06bic. 

.9Ktt tote t)tel ©d^nterj t)erla|t matt tttand^ett Drt, 
Unb barf bod^ nutt eitttttal tttd^t Bleiben! 

Sn rafd^en Sa^rett getjt'g tt)o()I an, 
®o uttt uttb uttt frei burd^ bie SBelt ju ftrctfett; 
2735 2)0^ fottttttt bie bofe Qtxt (jeratt, 

Uttb [idj ate ^ageftolj atteitt juiti @rab' ju fd^Ieifett, 
2)a§ ^at ttod^ feittettt ttJO^I gettjatt. 

9Ktt ©raufett fe^' id^ ba§ t)ott toeitett. 

2)ruttt, ttjertlier §err, berattjet eud) ttt 3^it^ti! 

(®cl^cn borubcr.) 

2740 Sa, au8 bett Slugett au§ betti ©tntt! 
S)ie ^bfttd^f ett ift cud^ gelftuflg ; 
SlQeitt i(|r tjabt ber g^^eunbe ^aufig, 
@ie ftttb t)erftattbiger, ate id^ bin. 

D SBefte! glaube, tt)a§ man jo oerftanbig nennt, 
2745 Sft oft melir ©itelfeit unb ^urjfinn. 

SBie? 

%(i), ba| bie ©infalt, ba| bie Unfd^ulb nie 
©id^ felbft unb il^ren tieifgen S33ert(| erfennt! 
5Da§ ®emutl), 9iiebrig!eit, bie IiBd^ften ®aben 
®er liebeooE au§t(|eilenben Sftatur — 

2750 2)enlt i^r an mid^ ein Slugenblid^c^en nur, 
3d^ toerbe 3^it 9^ttug an md) ju benfen l^aben. 
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Certes, avec peine on quitte certains lieux; 
Mais demeurer n'est pas possible, guere! 

MARTHE. 

Tant qii'on est jeune, librement 
Courir ainsi le monde pent vous plaire ; 
2735 Mais quand arrivent puis les ans 

Se trainer au tombeau, seul, vieux celibataire, 
Personne encor n'en fut content. 

MEPHISTOPHEL^S. 

Je vois cela de loin, et c'est terrible. 

MARTHE. 

Avisez done, monsieur, tandis que c'est possible! 

(Us passent.) 
MARGARilTE. 

2740 Oui, loin des yeux et loin du coeur! 
Pour vous c'est simple politesse ; 
Mais tant d'amis autour de vous s'empressent, 
Et ils ont plus d'espril que moi d'ailleurs. 

FAUST. 

Oh! chfere, vA, ce qu'on appelle esprit, crois-moi, 
2745 Souvent n'est qu'^troitesse et vanite. 

margarI^te. 
Comment? . 

FAUST. 

Que rinnocence et la simplicity 
S'ignore et elle-mfeme et son prix i la fois! 
Que modestie, humblesse, dons les plus celestes 
De la nature aimante a ses enfants — 

MARGARETE. 

2750 Pensez a moi rien qu'un petit moment, 

Moi, pour penser k vous j'aurai du temps de reste. 

16 



122 Srfluft, cine ^^ragSbie. 

SI)r f e^b tt)oI|I t)tel aHein ? 

Sa, UTtfre aSirtiiid^aft ift nut Ilcin, 

Unb bod^ toiH fie t)crfe]^ett fe^tt. 
2755 SBir t)aBcn !eine SKagb; mu§ fod^ett, fegen, ftridcn 

Unb na^'n, unb laufen frill^ unb fpat; 

Unb mcine SKutter ift in alien ©tiiden 

@o accurat! 

Sftid^t ba§ fie juft fo fel^r fid^ einjufd^ranfen I)at, 
2760 aSir f onnten un§ tneit el^'r ate anbre regen : 

SKein SSater l^interlie^ ein l^iibfd^ SBermbgen, 

©in §au§d^en unb ein ©artd^en t)or bet ©tabt. 

5Dod^ ^aV id) jefet fo jiemlid^ ftille Sage; 

2Rein SBruber ift ©olbat, 
2765 2Kein ©d^n^efterd^en ift tobt. 

Sd^ ^atte mit bent Sinb ro6f)l meine UeBe Sftotli; 

S)od^ iibemal^nt' id^ gem nod^ einntal aQe Page, 

@o lieb xoax mir ba§ ^nb. 

®in ®ngel, tpenn bir'g glid^! 

Sd^ jog e§ auf, unb (lerjlid^ liebt' eg ntid^. 
2770 (£§ toar nad^ nteineS 9Sater§ 2;ob geboren; 

S)ie SKutter gafien toir t)erIoren, 

©0 elenb, njie fie bamate lag, 

Unb fie er^olte fid^ felir langfam, nad^ unb nad^. 

2)a fonnte fie nun nid^t bran ben!en, 
2775 S)a§ arme SBiirmd^en felbft ju tranfen, 

Unb fo erjog id^'S ganj aCein, 

2Rit aRil^ unb SSSaffer; fo toarb'S mein. 

2luf nteinem 9lrm, in meinent @d^oo§ 

SBar'g freunblid^, J^ppelte, xoaxh qxo% 
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FAUST. 

Trfes souventfieule ainsi? 

MARGARETE. 

Oui, le menage est bien petit, 

Mais il y faut pourvoir aussi. 
2755 Nous n'avons pas de bonne, il faut que je cuisine, 

Balaie, tricote, couse etcoure jusqu'au soir; 

Et puis ma mere qui tout examine 

Et veut tout voir. 

Non pas qu'a se g6ner ainsi rien la forgM ; 
2760 Car mieux que d'autres, nous, nous pourrions faire ; 

Un joli bien nous a laisse mon pfere : 

Maison, jardin hors de la ville, en bas. 

Mais k present ma vie est plus paisible. 

Mon frfere, il est soldat; 
2765 Et morte est ma petite soeur. 

Ah! qu'elle m'a coiite de peines et de pleurs ! 

Mais que je reprendrais encor ces soins penibles : 

Je Taimais tant! 

FAUST. 

Un ange s'il te ressemblait! 

MARGARETE. 

Je r^levai, et comme elle m'aimait ! 
2770 Apr^s la mort de mon p^re elle est nee ; 

Ma mfere, on I'avait condamn^e, 

Tant elle 6tait malade alors, 

Et elle se remit tres lentement d'abord. 

Comme on ne pouvait pas permettre 
2775 Qu'elle allaitM ce pauvre petit 6tre, 

Je Televai, la nourrissant 

De lait et d'eau ; et ce fut mon enfant. 

C'est dans mes bras, qu'a sourire elle apprit, 

Qu'elle essaya ses forces et grandit. 



■» . 



123 Souft, etne 2;ro05bie 

li 

2780 ®u l^aft gett)i§ bag reittfte ©litd entpfunben. 

9Jlargatrete. 

®od^ au^ gett)i§ gar mand^e fd^toere ©tunben. 
2)e§ Sllemen SBiege ftanb ju 9?ad^t 
Sin meittem 93ett; e§ burfte !aum fid^ tegen, 
SBar id^ emadjt; 

2785 93alb mu^t' id^'g triinJen, balb e§ ju mir legen, 
S3alb, tt)enn'§ ttid^t fd^tt)ieg, t)om S3ett aufftel^n, 
Unb tanjelnb in ber hammer auf unb nieber ge^n, 
Unb friil^ am 2^age fd^on am SSSafd^trog ftetin; 
2)ann auf bem SKarft unb an bem $erbe forgen, 

2790 Unb immerfort, tnie (|eut fo morgen. 

S)a getjt'S, mein §err, ni^t immer mut^ig ju;, 
SDo^ fd^med^t bafiir ba§ ©ffen, f^medEt bie Sfaii)'. 

(®cl^cn borubcr.) 

®ie armen SSeiber [tub bod^ iibel bran : 
©in $age[toIj ift jdjtoerlid^ ju befe^rcn. 

2795 @§ fame nur auf eureS ©leid^en an, 
SKid^ eine§ S3effern ju beleliren. 

@agt g'rab', mein $err, \)dbi i\)x nod) nid^ts gefunben? 
^ai fidf) bag §erj nid^t irgenbtpo gebunben? 

2)ag @<)rid^tr)ort fagt : @in eigner $erb, 
2800 (Sin brat)eg SJSeib finb @oIb unb $PerIen ttjert^. 

maxtf^e. 

Sd^ meine, ob i^r niemafe Suft befommen? 

3Jian i)at mi(^ iiberall red^t l^oflid) aufgenommen. 
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FAUST. 

2780 Ta joie alors fut certes grande et pure. 

MARGARETE. 

Mais j'eus aussi des heures, allez, bien dures. 

Le berceau de Tenfant la nuit 6tait 

Prfes de mon lit; qu'un bruit se fit entendre, 

Je m'^veillais. 
2785 II lui fallait k boire, il me fallait la prendre 

Auprfes de moi, ou bien du lit sauter 

Et danser par la chambre, en rond, pour Tapaiser. 

Et au lavoir dfes Taube il faut. aller; 

Puis, au marche, puis, faire le menage; 
2790 Et ga demain comme aujourd'hui. Monsieur, 

Ah! Ton n'a pas toujours trfes bon courage; 

Mais en revanche on mange et Ton dort mieux. 

(Hs passent.) 
MARTHE. 

Ah ! que de mal ont la les pauvres femmes : 
Un vieux gar^on est dur a convertir. 

MIEPHISTOPHELES. 

2795 Si quelque chose y pouvait parvenir 
C'est une femme comme vous, madame. 

MARTHE. 

Voyons, monsieur, vous n'avez rien trouve? 
Et nuUe part le coeur n'est engage ? 

MEPHISTOPHlfeLES. 

Un vieux proverbe dit : un bon chez-soi, 
2800 Et femme honn6te vaut tout Tor d'un roi. 

MARTHE. 

J'entends, si vous, jamais, n'en avez eu Tenvie. 

MEPHISTOPHELES. 

On m'a regu partout de fagon trfes polie. 



V 
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3d^ tDoUte fagen: SBarb'S nic ©rnft in eucrm §crjcn? 
9Kit grauen foU man fid^ nte unterftej^n jn jd^erjen. 
2805 Sld^, il^r t)crftc]^t ntid^ nid^t! 

mtp^iitop^cu§. 

S)a§ tl^ut mir l^erjUd^ Icib! 
S)od^ id^ t)erfte]^' — ba§ i^r fel^r giittg fc^b. 

(®e^en tioriiber.) 

S)n fannteft ntid^, o fleiner (Sngcl, toieber, 
®Ieid^ ate id^ in ben ®arten fam? 

9Jtairf)airete* 

©al^t il^r e§ nid^t? id^ fd^Iug bie Slugen niebcr. 

5?attft* 

2810 Unb bu t)erjei]^ft bie g^rei^eit, bie id^ nal^m, 
SQ3a§ fid^ bie gred^^eit unterfangen, 
Site bu jiingft au§ bent 2)om gegangen? 

9}taxqaxcU^ 

Sd^ toar beftiirst, mir tt)ar ba§ nie gefd^el^n; 

®§ fonnte 9iiemanb t)on mir UeBefe fagen. 
2815 Sld^! badfjt' id^, l^at er in beinem 93etragen 

SBaS grei^eS, UnanftanbigeS gefe^n? 

(S§ fd^ien il^n gleid^ nur-anjunjanbeln, 

9Jiit biefer 2)irne g'rabe ^in ju l^anbeln. 

@e[te^' id^'g bodfj, id^ ttju^te nid^t, ttjaS fid^ 
2820 Qn euerm SSortl^eil l^ier ju regen gleid^ begonntej 

StUein getoife, id^ n^ar red^t bof' auf mid^, 

2)afe id^ auf eud^ nid^t bofer toerben fonnte. 

Sauft 

©life Siebdfjen ! 
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MARTHE. 

Jamais ne vous prit-on le coeur, voulais-je dire? 

MEPHISTOPHELES. 

Avec le sexe il faut se bien garder de rire. 

MARTHE. 

2805 Ah! vous comprenez mal! 

M^PHISTOPHISLES. 

J'en suis trfes desol^! 
Mais je comprends — que vous — avez trop de bont^. 

(Us passent.) 
FAUST. 

Et tu me reconnus, cher ange du bon Dieu, 
Li, quand j'entrai, de suite, dis? 

MARGARETE. 

Vous vites bien que je baissais les yeux. 

FAUST. 

2810 Et tu pardonnes ce que la je fis? 
La hardiesse que j'ai prise, 
Quand tu sortais de ton 6glise? 

MARGARETE. 

Je fus troubl^e. Jamais ga n'm'6tait arrive. 

De moi, jamais de mal on n'a pu dire. 
2815 H^las! en toi, pensai-je, a-t-il pu lire 

Rien d'immodeste? Un air pen reserve? 

On aurait dit qu'il lui prenait envie 

De te traiter en fiUe de mauvaise vie. 

Je I'avoiirai pourtant, je ne sais quoi 
2820 Se mit k parler la tout a votre avantage ; 

Mais siirement je m'en voulais a moi 

De ne vous en vouloir pas davantage. 

FAUST. 

Ch^rie ! 



125 Sauft, cine Xragabie. 

Sa^t einntal! 

((Bie ppdt eine SternBlume itnb au^ft bie Splatter ah, ektS nad^ bem anbertt.) 

Sattft. 

aSaS foil bag? ®tnen ©trau^I 
Wlaxqaxttc. 
SRein, e§ fott nur etn ©piel. 

aSie? 
^axqaxcU^ 

©el^t! il^r lad^t mid^ au^. 

(6ic rupft unb murmclt.) 

2825 SBa§ murmelft bu? 

9naxqaxctc (^aia.iout)* 

®r ttebt mid^ — Sicbt mid^ nid^t. 

2)u l^olbeS ^immefeangefid^t! 

fOtatgatete (fa^rtfort), 
SieBt mtd^ — SZid^t — SieBt mid^ — Siid^t — 

(^as (e^te SSlatt auSrupfettb, mit ^olber gfreube.) 

(Sr KeBt mid^ ! 

Sa, mcin ^iitb! Sa§ btefeS Slumentoort 
SDir ©otterauSfpru^ fe^it! ®r Itcbt bi^! 
2830 aSer[te^ft bu, m^ ba§ ^eifet? Sr liebt bi^! 

((Sr fagt i^re beiben ^ftnbe.) 

!Otairgatete« 

mid) iiBerWuft'S! 

D fd^aubrc nid^t! Sa§ biefen SUdf, 
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MARGARETE. 

Attendez done ! 

(Elle cneille nn aster et reffenille nn pdtale aprds Tantre.) 

FAUST. 

Tu veux faire un bouquet? 

MARGARETE. 

Non rien qu'un jeu! 

FAUST. 

Comment? 
m'argarete. 

Riez, si ga vous plait. 

(Elle continue A eflfeuiller et munnure d voix basse.) 

FAUST. 

2825 Que murmures-tu la? 

MARGARETE (i demi-voix). 

II m'aime — un pen — 

FAUST. 

doux visage descendu des cieux ! 

MARGARlkTE (continnant). 

II m'aime — un peu — beaucoup — un peu — 

(Arrachant la derniSre fenille, avec tin accent de joie.) 

II m'aime! 

FAUST. 

Oui mon enfant! La voix de cette fleur 
Te soit la voix des Dieux ! II t'aime ! 
2830 Comprends-tu bien ce que veut dire : il t'aime! 

(n s'empare de ses denx mains.) 
MARGARETE. 

J'ai le frisson! 

FAUST. 

Ne tremble pas! Que ce regard, 



126 fjauft, cine XragObie. 

Sa§ btefcn ^anbcbrud bit fageit, 
SBa§ unauSfpred^Ud^ ift : 
2835 @id^ l^injugeBen gang unb eine SBonne 
3u fiii^fen, bie etoig fe^n mu§! 
@tt)ig! — Sl^t ©Ttbc ttJiirbe SSerjttjeiftung fe^n. 
SReiit, fein ®nbe! ^ein ®nbe! 

(aRargarete briicft i^m bie ^anbe, mad^t fld^ Io8 unb lauft toeg. Qh; ftel^t 
einen ^(ugenbUd in ®ebanlen, bann f olgt er i^r.) 

^attf)C (lommcnb)^ 

3)ie SRad^t Brid^t an. 

3a, unb toir tootten fort. 
9Jtartl^e. 

2840 3d^ bat' eud^, ISnger l^ier ju bleiBen; 

Sllletn e§ ift ein gar ju bbfer Drt. 

6§ ift, ate l^atte niemanb nid^t§ ju treiben 

Unb ntd^ts JU fd^affen, 

Sll§ auf be§ 9iad^barn ©d^ritt unb S;rttt ju gaffen. 
2845 Unb man fommt in'§ @creb\ tt)te man fid^ immer ftettt. 

Unb unfer ^pSrd^en? 

3ft ben ©ang bort aufgeftogen. 
9Jiut]^n)tIl'ge @ommert)ogen 

®r fd^cint il^r getoogen. 

mcp^iH0p^cu§. 

Unb fie t^m au(^. S)a§ ift ber Sauf ber SBSeft! 
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Que cette ^treinte ici te dise 
Ce qu'aucun mot ne rend : 
2835 Donner son 6tre, tout, et sentir une ivresse 
Qui doit 6tre eternelle — oui! 
Eternelle ! — Sa fin serait le d^sespoir. 
Non, sans terme! sansterme! 

(Margar^te Ini serre les mains, se d^gage et s'enfnit. 
n reste nn moment pensif , puis il la suit.) 

MARTHE (entrant). 

La nuit arrive ! 



r « 



MEPHISTOPHELES. 

II faut partir, vraiment. 

MARTHE. 

2840 Je vous dirais ; restons encore ensemble; 

Mais c'est qu'ici le monde est si mechant. 

Aucun qui eut rien a penser, ce semble, 

Ni rien a faire, 

Que d'^pier des autres les affaires; 
2845 Et comme qu'on s'y prenne^ on dit du mal toujours 

Et notre couple? 

MEPHISTOPHELI^S. 

A pris son vol k tire-d'aile. 
Les papillons folAtres! 

MARTHE. 

II semble pris pour elle. 

MEPHISTOPHELES. 

Et elle aussi pour lui. Du monde c'est le cours. 



127 f?auft, cine %xaQme. 

@in G^artenl^dugc^en. 

3Havfiavtit \ptinQt l^crein, ftcdt ftd^ l^intcr bic X^flre, l^filt bie Oftngcrf^jij^e 
an bie Si^:pen, unb gudt burd^ bie 9ii^e. 

®r !ommt! 

Sattft (lommt). 

Sld^ ©d^elm, fo ncdft bu mid^! 
2850 Jreff' id^ bid^! 

((£r W&t flc.) 
9Htatgat0t0 (i^n faffettb unb ben fiuB jutiidgebenb). 

Se[ter 3JfaTtn! t)on §erjcn UeB' id^ bid^! 

^tpfiiftopfitlt^ Ilopft an. 
^anJH (ftam»)fenb). 

SBer ba? 

®ut greuTtb! 

©in 2;i^tcr! 

®§ tft tDOI^I 3^it i^ fd^ctben. 

■it 
aiR attire (lommt). 

Sci, e§ ift fpat, ntem §err. 

Sauft 

2)arf id^ eud^ nid^t geleiten? 
^axqaxcU. 
®tc 9Jiutter toixxhe tnid^ — SeBt ttjol^l! 

9Ku§ id^ benn gcl^n? 
Slbe! 
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Un Pavilion de Jar din, 

Hargardte entre en conrant, se cache derri^re la porte et, la pointe 
des doigts snr les l^vres, gaigne k travers lea fentes. 

MARGARETE. 

II vient! 

FAUST (entarant). 

Friponne! Ah! tu m'altaques. moi! 
2850 Je fai! 

(n rembrasse.) 
MARGARETE (r6treignant et lai rendant son baiser)* 

De tout mon ccBur je t'aime et suis a toi ! 

MdpliiBtopli616B heurte d la porte. 
FAUST (f rappant du pied). 

Qui est la? 

MEPIIISTOPHELES. 

Ami. 

FAUST. 

La brute! 

MEPHISTOPHELES. 

II faut se separer. 

MART HE (arrivant). 

C'est qu'il est tard, monsieur. 

FAUST. 

Vous puis-je accompagner? 

MARGARETE. 

Ma mere me — Adieu! 

: FAUST. 

Vraiment est c' qu'il le faut? 
Bon soir ! 

MARTHE. 

Adieu ! 



128 gfauft, eine 3:ra0dbte. 

m Balbig SBieberfc^n! 

(Ofauft unb Ttep^fkopf^tUfi oB.) 

9Hatqaxcic* 

2855 2)u Uebcr ®ott! tt)a8 fo ein 9Kann 

SRid^t atte§, aDe§ benfen fann! 

Sefd^amt nur ftel^' id^ t)or if)m ba, 

Unb fag' ju atten ©ad^cit j|a. 

SBin bod^ ein arnt, untDtffcnb ^inb, 
2860 SBcgreife nici^t, xoa^ cr an mir finb't. 



SSoIb unb Seftle. 

SaU^ (attctn)^ 

©rl^abner @cift, bn ga6ft mir, ga6ft ntir aCe§, 

SBarnnt id^ 6at. ®n l^aft ntir nid^t nmfonft 

2)ein Slngefid^t int gener jngenjenbet. 

®abft ntir bic l^crrlid^e SRatur jnm SBntgrcid^, 
2865 Sraft, fie ju fii^Ien, ju geniefeen. 9iid^t 

Salt ftaunenben SBefud^ erIauBft bu nur, 

SSergBnneft mir in tl^re tiefe Sruft, 

SBie in ben 93ufen eineS x^xtmhi, ju fd^auen. 

S)u fiil^rft bie SReil^e ber Sebenbigen 
2870 SSor mir t)orbei, unb lel^rft mid^ metne 95riiber 

3m ftilten 93ufd^, in Suft unb SSaffer fennen. 

Unb ttjenn ber ©turm im SBalbe brauf't unb fnarrt, 

2)ie Siiefenfid^te fttirjenb Siad^bariifte 

Unb Siad^barftamme quetfd^enb nieberftreift, 
2875 Unb i^rem %ati bumpf l^ol^I ber ^ilgel bonnert, 

S)ann fill^rft bu mid^ jur fid^ern ^ol^Ie, jeigft 

9Kid^ bann mir felbft, unb meiner eignen SBruft 

©el^eime, tiefe SBunber Bffnen fid^. 

Unb fteigt t)or meinem 93Udf ber reine 3Jfonb 
2880 93efanftigenb l^eriiber, fd^tt)eben mir 
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MAR6ARETE. 

Et au revoir bientdt! 

(Fanst et M^phistoph^lSs parteiit.) 
MARGARETE. 

2855 Bon Dieu! Mais tout, tout ce qu'a 

En tfete un homme comme ga! 

Je suis honteuse devant lui, 

Et quoi qu'il dise je dis : oiii 

Je suis un pauvre et simple enfant, 
2860 En moi mais qu'est c' qu'il trouve done tant! 



Foret et Caveme^ 

FAUST (senl). 

Sublime Esprit, tu m'as donn6 — tout, tout 
Ce dont je t'ai pri6. Et ce n'est pas en vain 
Que dans le feu tu m'as montr^ ta face. 
Puis, tu me donnes la nature pour royaume, 

2865 Pouvoir de la sentir et d'en jouir. Tu m'as 
Non pas permis seulement de la voir, 
Mais tu m'accordes, en son sein profond, 
De regarder comme en un coeur d'ami. 
Tu fais passer la chaine des vivants 

2870 Devant mes y^ux, et la je vois mes freres 

Au fond des bois, dans Tair, et dans I'eau mfeme 
Et quand mugit I'orage dans la forfet, brisant 
Et renversant et pins geants et branches 
Et troncs, tout p61e m^e, fracasses; 

2875 Et qu'i leur chute la montagne tonne : 
Tu me conduis sur un roc sur et \k 
Me montres a moi-m^me, et dans mon sein 
Tu ouvres de secrets prodiges et profonds. 
Et quand la lune pure monte aux cieux 

2880 Versant la paix, je vois flotter vers moi, 
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aSon ?5elfentt)anben, au§ bem feud^ten 93ufd^, 
5Der SBomelt filBerne ©eftaltcn auf, 
Unb Unbern ber Setrad^tung ftrenge Suft. 

D ba§ bent 9Kenfd^en nid^ts aSoHfommneg tt)trb, 
2885 ©mpflnb' id^ nun. S)u gaBft ju biefer SBonnc, 
®id^ mid^ ben ©ottern nal^' unb na^er bringt, 
Win ben ®efat)rten, ben i(^ fd^on nid)t ntel^r 
SntBe^ren fann, tt)enn er gleid^, fait unb fred^, 
9Jiid^ t)or mtr felbft emtebrigt, unb ju SRtd^tg, 
2890 ajJit einem SBorttiaud^, beine ©aben ttjanbelt. 
®r fad^t in meiner SBruft ein tt)i(be§ geuer 
9?ad^ jenem fd^onen 93ilb gefd^aftig an. 
©0 tauntr id^ t)on Segierbe ju ®enu§, 
Unb int ®enu§ t)erfd^mad^t' td^ nad^ SBegierbe. 

W^tpWopfitU^ tritt auf. 

2895 §aiit il^r nun balb ba§ SeBen g'nug gefiititt? 
SQ3ie fann'§ eud^ in bie SSnge freuen? 
@§ ift ttjol^l gut, ba§ man'g etnmal probirt; 
®ann aber tt)ieber ju ttjag SReuen! 

Sd^ tt)oIIt\ bu ^atteft ntet)r ju tl^un, 
2900 Site ntid^ am guten Za^ ju plagen. 

9?un, nun! id^ laff bid^ gerne rul^n; 
S)u barfft mir'S nid^t im ®rn[te fagen. 
Sin bit ®efeUen, unl^olb, barfd^ unb toH, 
Sft n^al^rUd^ n^enig ju t)erlieren. 
2905 ®en ganjen 2^ag ^at man bie ^anbe t)oII! 
SBa§ il^m gefallt unb n)a§ man laffen foH, 
^ann man bem §errn nie an ber 9?afe fpilren. 

SDag ift fo juft ber red^te S;on! 

®r Ujitt nod^ S)anf, ba§ er mid^ ennil^irt. 
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Du haut des rocs a pic et des taillis mouilles 
Les formes argentees des temps anciens, 
Calmant Taustere joie de mes pensers. 

Ah! que pour Thomme il n'est rien de parfait 
2885 Je le vois bien. Tu m'as, avec I'extase 
Qui me rapproche de si prfes des Dieux, 
Donn^ le compagnon dont je ne puis 
Me plus passer, bien qu'impudent et froid, 
Devant moi-mftme il me rabaisse, k rien 
2890 Mettant tes dons avec un mot, un souffle. 
Et il attise en moi un feu sauvage 
Pour cette belle image, et sans repos 
Je vais, comme ivre, ainsi, du desir au plaisir, 
Et j'ai soif de desir au sein des jouissances. 

Entre M6phiBtoph616s. 
M^PIIISTOPHELfeS. 

2895 De cette vie bientdt n'aurez-vous pas assez? 
Peut-elle aussi longtemps vous plaire? 
Qu'on en essaie, ga pent encor passer; 
Mais puis, cherchons quelqu'autre affaire! 

FAUST. 

N'as-tu a faire rien de mieux 
2900 Qu'a m'ennuyer quand je respire? 

MEPHISTOPIIELES. 

Tres volontiers je laisse en paix monsieur ; 
De bon tu n'oses pas le dire. 
Un compagnon maussade, rogue et fou 
Pareil a toi, petite perte! 
2905 A pleines mains on vous lui donne tout! 
Mais ce qui flatte ou contrarie son gout, 
Qui sur son nez en fit la decouverte ? 

FAUST. 

Voila-t-rl pas la ta chanson? 

II vous ennuie et veut encor merci. 

17 
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2910 SSte l^citt'ft bu, artner ©rbcnfol^n, 

®etn Seben ol^ne tnid^ gefiil^rt? 

SSont ^rib§frab§ bet Sntagination 

^aV i6) bid^ bod^ t)or 3^iten lang curirt; 

Unb toar' id^ ttid^t, fo toar'ft bu fd^on 
2915 9Son biefent (SrbbaH abfpajiert. 

S03a§ l^aft bu ba in ^B^Ieit, 3^elfenri|cn 

®id^ ttJte ein ©d^ul^u ju tjerfi^en? 

SQ3a§ fd^Iurfft au§ bumpfent 2)?oo^ unb triefenbetn ®eftein, 

SSte eine ^rote, 9?al^rung ein? 
2920 ©in fd^iiner, filler 3^^t^^^t^^it) ! 

®tr ftedEt bet 2)octor nod^ im Seib. 

SSerftel^ft bu, tt)a§ fiir neue Seben^fraft 
9Kir biefer SQSanbel in ber Debe fd^afft? 
3a, ttJiirbeft bu e§ al^nen fonnen, 
2925 SDu tt)areft Jieuf el g'nug, mein ©liidE mir nid^t ju • gonnen. 

©in iiberirbifd^eS SSergniigen! 

3n 9?ad^t unb Jil^au auf ben ©ebirgen liegen, 

Unb ®rb' unb ^immel toonniglid^ umfaffen, 

3u einer ©ottl^eit fid^ auft(^tt)ellen laffen, 
2930 S)er (Srbe 9Jiarf mit SC^nung^brang burd^njiil^len, 

Sllte \t6)^ Xa^tXotxV im 93ufen ful)len, 

3n ftotjer ^raft, id^ mei^ ni(^t, tt)ag? genie^en, 

93alb liebemonniglid^ in alle§ iiberftie^en, 

9Serfd^tt)unben ganj ber Srbenfol^n, 
2935 Unb bann bie ^o^e intuition — (awit etncr ®cbcrbe.) 

Sd^ barf nid^t fagen, toie? — ju fd^Iiefeen. 

5Pfui iiber bid^! 

®a§ n)iU eud^ nid^t bel^agen; 
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MEPHISTOPllELES. 

2910 Comment, pauvre homme, aurais-tu done 

Sans moi mene ta vie ici? 

Mais des lubies de Timagination 

C'est pourtant moi qui t'ai gueri; 

Sans moi, deja du globe rond 
2915 Tu m'aurais certes d^guerpi. 

Qu'as-tu, qu'en chaque trou de roc, dans chaquc fente 

Comme un hibou, \k tu te plantes? 

Pourquoi sur les lichens moisis, les rocs suants, 

Comme un cr.apaud sucer tes aliments? 
2920 Le passe-temps est doux et beau ! 

Toujours docteur et jusqu'aux os. 

FAUST. 

Mais comprends-tu la force, T^nergie 
Que ces deserts redonnent a ma vie? 
De t'en douter si tu etais capable : 
2925 Pour prendre mon bonheur tu serais assez diable. 

mephistophel£:s. 

Oh ! oui, plaisir plus que terrestre! 

La nuit s'etendre k la rosee alpestre ; 

Etreindre terre et ciel, 6 volupte supreme! 

Jusqu'a se croire Dieu, s'enfler soi-m^me; 
2930 Fouiller la terre k fond, pris d'impulsion divine ; 

L'oeuvre entier des six jours sentir dans sa poitrine ; 

Gouter — ne sais trop quoi — d'une 4me forte et fifere, 

Et, disparu le fils de cette terre, 

S'epandre dans le Tout, s'y fondre en effusion; 
2935 Et puis — finir la haute intuition — (avec nngeste) 

Je n'ose dire de quelle maniere. 

FAUST. 

Fi done ! 

MEPHISTOPHELES. 

Cela ne semble pas vous plaire; 
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^^x f)abt ba§ 9ied^t, gefittet pfui ju fagen. 

3Katt barf ba§ nid^t t)or feufd^en D^ren nennen, 
2940 9Ba§ feufd^e §erjen nid^t entbe^ren fonnen. 

Unb furj unb gut, id^ gonn^ $^^m ba§ aSergniigen, 

©elegentlid^ ft^ etoaS t)orjuIugett; 

5Dod§ langc l^alt Sr ba§ nid^t aug. 

SDu bift jd^on tt)teber abgetrieben, 
2945 Unb, tt)d]^rt eg langer, aufgerieben 

Stt S^oIIl^eit obcr Slngft unb @rau§. 

@enug bamit! SDcin Siebd^cn ftfet babrinne, 

Unb atteg tt)irb i^r cng^ unb triib^ 

S)u fommft il^r gar nid^t an? bent ©tunc; 
2950 ®tc f)at bid^ iiberrndd^tig lieb. 

@rft fam beine SiebeStDutl^ iibergefloffen, 

SQ3ic t)om gefd^ntoljnen ©d^nee ein SSad^Iein iiberfteigt; 

SDu l^aft fie i^r in§ §erj gegoffen, 

9?un ift bein Sad^Iein n)ieber feid^t. * 
2955 2JJid§ biinft, anftatt in SBalbern ju t^ronen, 

Sie^' eg bem gro^en §erren gut, 

5Dag arme affenjunge SSIut 

^ilr feine Siebe ju belol^nen. 

®ie Qtit tt)irb i^r erbarntlid^ lang; 
2960 @ie ftel^t am t^^^ft^i^; f^t bie SSoHen jiel^n 

Ueber bie alte ©tabtntauer l^in. 

SQ3enn id^ ein aSoglein n)ar! fo ge^t i^r ©efang 

Sage lang, Iialbe 9?dd§te lang. 

©inmal ift fie munter, meift betriibt, 
2965 Sinmal red^t auggetoeint, 

SDann tt)ieber ru^ig, tt)ie^g fd^eint, 

Unb immer tjerliebt. 

©d^Iange! ©flange! 
©eft! ba& i^ bid^ fange! 
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Ce fi moral, oh! vous poavez le faire. 

A chaste oreille on n'ose pas nommer 
2940 Ge dont les chastes coeurs ne peuvent se passer. 

Soit, a Monsieur j'accorde la satisfaction 

De mentir a lui-mfeme a Toccasion ; 

Mais il n'y tiendra pas longtemps. 

Voili qu'encore tu retombes ; 
2945 Et si Qa dure, tu succombes 

Dans la folic, Tangoisse et le fr^missement. — 

Laissons cela. Ta belle est la, pauvrette, 

Le coeur bien oppresse, bien gros ; 

Tu ne lui sors plus de la t^te, 
2950 Car elle t'aime aussi par trop. 

Ta passion d'abord a flots vint, insens^e, 

Conime un ruisseau, quand fond la neige, sort du lit; 

Au coeur tu la lui as vers6e; 

Voila ton ruisselet tari. 
2955 Au lieu de trdner dans les bois, je pense 

Que Monseigneur pourrait pourtant 

Donner a cette pauvre enfant 

De son amour la recompense. 

Et que le temps lui semble long! 
2960 A sa crois^e, voyant passer les nues 

Sur les remparts et sur les rues, 

« Ah! si j'etais oiseau! » redit sa chanson 

Jour et nuit, presque tout du long. 

Tantdt elle est gaie, triste plus souvent, 
2965 Tantot noy6e de pleurs. 

Puis, calme, il semble, k Text^rieur, 

Toujours t'adorant. 

FAUST. 

Serpent! Serpent! 

MEPHISTOPHlELfeS (Apart). 

4 

Gageons que je te prends ! 
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2970 SSerrud^ter! I)ebe bid§ t)ott l^innen, 
Unb nenne nid^t ba§ fd^one SSeib! 
SBring' bie 93egicr ju il^rem fii^en Seib 
0tid§t tt)ieber t)or bie l^atb t)erru(ften ©inncn! 

SSa§ foH eg benn? ©ie metnt, bu fe^ft entflo^'n, 
2975 Unb ^alb unb l^att bift bu e§ fd^on. 

3d^ bin i^r nal^', unb tt)ar' id^ nod^ jo fern, 
Sd^ !ann fie nie tjergeffen, nie t)erUeren; 
$^a, id^ beneibe fd^on ben Seib be§ §errn, 
SSenn il^re Sippen il^n inbe^ berii^ren. 

2980 @ax tt)o^I, mein greunb! Sd^ ^ab' eud§ oft beneibet 
Um'g 3^itting§paar, bag unter 9iofen toeibet. 

©ntflie^e, Suppler! 

©d^on! 3^r fd^impft, unb id^ mu^ lad^en. 
®er @ott, ber S3ub' unb ajJabien f^uf, 
©rfannte gleid^ ben ebelften SBeruf, 
2985 2lud§ felbft ©etegenl^eit ju mad&en. 
SRur fort! ®g ift ein grower Sammer! 
S^r fottt in eureg Siebd^eng hammer. 
0tid^t ettoa in ben 2;ob. 

SSag ift bie ^immetefreub' in i^ren Slrmen? 
2990 fia^ mid^ an i^rer Sruft ertoarmen! 
gii^r id^ nid^t immer i^re 9?ot^? 
95in id^ ber gliid^tling nid^t, ber Unbel^auf'te, 
5Der Unmenfd^ ol^ne 2^td unb ^ni)\ 
SDer toie ein SSafferfturj t)on gefe ju gelfen brauf'te, 
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FAUST. 

2970 Va-t-en d'ici, maudite engeance, 
Ne nomme la belle enfant! 
Et du d^sir de son* doux corps charmant 
N'affole pas mes sens seduits d'avance! 

MEPHISTOPHELES. 

Que veux-tu done enfin ? EUe te croit parti, • 
2975 Et tu Tes bien plus qu'a demi? 

FAUST. 

« 

Je suis prfes d'elle oil que je sois. Mon coeur 

Ne pent plus Toublier, la perdre un seul moment ; 

J'envie le corps lui-m6me du Seigneur, 

Quand viennent le toucher ses l^vres un instant. 
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MEPHISTOPHELES. 

2980 Fort bien, mon cher! J'envie, moi, autre chose : 
Les deux jumeaux paissant parmi les roses. 

FAUST. 

Va-t-en, rouffian... 

MEPHISTOPHELES. 

Parfait! Gros mots et j'en dois rire. 
Le Dieu qui fit fille et gargon, 
Lui-mfeme prit la noble mission 
2985 De leur donner Toccasion de produire. 
Venez ! La triste destinee ! 
Mais c'est chez votre bien-aimee 
Que vous allez, non a la mort. 

FAUST. 

Ah! dans ses bras que sont les joies divines? 
2990 M^me en me rechauffant a sa poitrine 
Ne sentirai-je pas toujours son triste sort? 
Ne suis-je pas le fugitif, sans feu ni lieu, 
Le monstre, sans but ni repos, 
Qui court comme un torrent de roc en roc, furieux, 
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2995 SBegierig n)ut^enb, nad^ bent Slbgrunb ju! 

Unb feittnartg fie, mit Knblid^ buntpfen ©innett, 

3m ^iittci^en auf bent fieinen Sllpenfelb, 

Unb all i^r pu§Iid§eg 95eginnen 

Umfangen in ber Keinen SSelt 
3000 Unb id^, ber ©ottoer^a^te; 

§atte nid^t genug, 

SDa§ id^ bie gelfen fa^te 

Unb fie jn S^riimntern f^Iug! 

®ie, i^ren g^ieben mu^t' id^ nntergraben ! 
3005 5Du, §oIIe, mn^teft biefe^ Dpfer l^aben! 

|)ilf, 2;enfel, mir bie Qtit ber Slngft t)er!ilrjen! 

SE3a^ mn^ gefd^el^n, ntag'g gleid§ gefd^e^n! 

aifag il^r ©efd^idE auf mid^ jufammenftiirjen 

Unb fie mit mir jur ®runbe ge^n ! 

3010 SBie'g tt)ieber fiebet, tnieber glii^t! 

@e^' ein unb trofte fie, bu SC^or! 

SBo fo ein Sopfd^en !einen Stu^gang fie^t, 

©tellt er fid^ gleid^ ia^ ©nbe t)or. 

©§ lebe, tt)er fid^ tapfer l^alt! 
3015 S)u bift bod^ fonft fo jiemlic^ eingeteufelt. 

9?i(^tg Slbgefc^madeterg finb' i(^ auf ber SSelt, 

Site einen Jieufel, ber t)erjtDeifett. 



®rctrf)en^§ ©tube. 
@ t C t d^ n (ant ©pinnrabe aHcin). 

aSeine din^' ift ^in, 
SOiein §erj ift f(^tt)er; 
3020 3d^ finbe fie nimmer 

Unb nimmermel^r. 

SQ3o id^ i^n nid^t ^ab', 
3ft mir bag Orab; 
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2995 Avide, et jette au gouffre en magissant ses flots ? 

Et elle, la, Tenfant au coeur pudique, 

Dans sa chaumiere, en son 6troit vallon, 

Qui, hors du cercle domestique 

N'^tendait pas son horizon. 
3000 Et moi que Dieu rejette, 

N'est-ce pas assez 

Que ces rochers je jette 

En pifeces fracass^s ! 

Elle, sa paix — moi j'ai creuse Tabime! 
3005 II te fallait, enfer, cette victime ! 

Demon, de mon angoisse abrege la duree! 

Et que ce qui doit fetre soit! 

Que tombe de son poids sur moi sa destin^e, 

Et qu'elle p^risse avec moi! 

MEPHISTOPHl&LfeS. 

3010 Mais comme il bout, comme il prend feu! . 

Grand fou, va done la consoler! 

Quand leur cervelle issue trouver ne pent, 

lis croient que tout va s'^crouler. 

Et vive qui tient jusqu'au bout ! 
3015 Tu es plus endiabl^, toi, d'ordinaire. 

Mais rien au monde de plus mauvais goflt 

Qu'un diable qui se desespere. 



Chambre de Margarete. 

GRETE (i son rouet, seule). 

Mon repos, perdu, 
Et plus de paix ; 
3020 Perdu pour la vie, 

Et pour jamais! 

Quand il n'est plus li. 
Ma vie s'en va; 
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S)ie gattje SBelt 
3025 Sft mir t)ergattt. 

ajieitt armer ^opf 
3ft mir t)erru(ft, 
ajiettt armer ©inn 
3ft mir jerftiidt. 

3030 aReine ^nf)' ift ^itt, 

ajicitt $erj ift f(^tt)cr; 
3d^ finbe fie nimmer 
Unb nimmermel^r. 

• 

0tad^ i^m nur fd^au^ id^ 
3035 Qnm genfter ^inau§, 

9?ad^ il^m nur ge^' id^ 
Slug bem §au§. 

©eitt l^o^er @ang, 
©eitt' eble ©eftalt, 
3040 ©eineg SJfunbeg Sad^eln, 

©einer Slugen &mati, 

Unb feitter SRebe 
3auberftu§, 
©ein ^dnbebrudf, 
3045 Unb ad§ fein ^^! 

aSeine SRu^' ift ^in, 
aSeitt ^erj ift fd§tt)er; 
3d^ finbe fie nimmer 
Unb nimmermel^r. 

3050 areein 95ufen briingt 

©id^ nad^ i^m l^in. 
%(i), biirft^ ic§ faffen 
Unb l^alten i^n! 
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Tout Tunivers 
025 Me semble amer. 

Tout tourne, helas! 
Dans mon cerveau, 
Mon pauvre coeur 
Est en morceaux. 

030 Mon repos perdu, 

Et plus de paix, 
Perdu pour la vie, 
Et pour jamais! 

C'est lui que cherchent 
035 Mes yeux du balcon. 

Pour lui je laisse 
La maison. 

Son port si fier, 
Son air noble et grand, 
040 Son charmant sourire, 

Son regard qui vous prend, 

Ces mots qui savent 
Fasciner, 
Sa douce main 
045 Et — son baiser! 

Mon repos perdu, 
Et plus de paix. 
Perdu pour la vie 
Et pour jamais! 

050 Mon coeur vers lui 

Veut s'echapper. 
Pouvoir I'^treindre 
Et Tenlacer, 
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Unb fiiffen i^n, 
3055 @o n)ie id^ todUi\ 

Sltt jeitten ^iiffen 
SBergel^en fottt'! 



aJlartl&enS ®arten. 

SSerfprid^ nttr, §einrid§! — 

gBa§ i^ fann! 

9Jlargarete* 

9?utt j[ag\ tt)ie I)aft W^ mit ber ^Religion? 
3060 S)u bift ein l^erjlid^ guter 2Kantt, 

Sltteitt td§ giaub', bu pitft nid^t t)iel bat)Ott. 

Sa^ bag, mein ^tnb! 5Du fii^Ift; id^ bin bit gut; 

giir meine Sieben lie^' td§ Seib unb 95Iut, 

SBiH niemanb jein (Sefiil)! unb feine ^ird^c rauben. 

3065 SDaS ift nid^t red^t; man mu^ bran glauben! 
2«u§ man? 

Sld^, tt)enn id§ etoag auf bid§ fonnte! 
S)u e^rft aud^ ntd^t bie Iieirgen ©acramente. 

Sfauft. 

3d^ el^re fie. 

SDod^ ofjue SBerlangen. 
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Et' Tembrasser 
3055 A mon plaisir, 

Et sur ses levres 
Alors mourir! 



Le jardin de Marthe. 
M*argar6te. Faust. 

MARGARETE. 

Me promets-tu, Henri! 

FAUST. 

Ce que je puis ! 

MARGARETE. 



t 



Dis, oil eil es-tu en fait de religion! 
3060 Tu es si bon, si plein de coeur, mais puis 
Tu t'en soucies bien peu, je crois, au fond. 

FAUST. 

Tiens, laisse ga! Je t'aime, chfere enfant; 
Pour mes amours je donnerais mon sang; 
A nul ne veux oter sa croyance et ses joies. 

MARGARETE. 

3065 Ce n'est pas bien, il faut qu'on croie! 

FAUST. 

II faut? 

MARGARISTE. 

Ah! si j'avais sur toi quelque influence! 
Et pour les sacrements tu n'a pas reverence. 

FAUST. 

Je les respecte. 

MARGARETE. 

Sans les desirer. La messe, 
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3ur SReffe, jur SBeid^te bift bu lattge nid^t gegattgen. 
3070 ©lauBft bu an ®ott? 

ajiein Siebd^en, tt)cr barf jagett, 
Sd^ glaub' an @ott? 
SOiagft ^priefter ober SQSeife fragen, 
Unb i^re Slntoort fd^eint nur ©pott 
Ueber ben ^^tager ju fe^n. 

SOlargatete* 

@o glaubft bu nid^t? 
Saufl. 

3075 mi^df mi(^ ntd^t, bu ^olbeS Slngcfii^t! 

SBer barf il^n nennen? 

Unb tt)er befennen: 

3d^ glaub' il^n? 

SBer empfinben 
3080 Unb ftd§ untertt)tnben, 

3u f agcn : ^^ glaub' i^n nid^t? 

SDcr Slttumfaffer, 

S)er Slttcr^alter, 

ga^t unb er^alt er nid^t 
3085 S)td^, mid^, ftd^ felbft? 

SBoIbt ftd§ ber ^imniel ntd^t babroben? 

Siegt bte ®rbe nid^t l^ierunten feft? 

Unb fteigen, freunblid) blidfenb, 

©tnige ©teme nid^t l^erauf? 
3090 ©d^au' id^ nid^t S[ug' in Sluge bir, ' 

Unb brangt nid^t alleg 

9?ad§ §aupt unb §erjen btr, 

Unb tt)ebt in etoigem ©el^eimni^, 

Unfid^tbar, fid^tbar, neben bir? 
3095 ©rfiilt' batjon bein ^erj, fo gro^ e§ ift, 

Unb tt)enn bu ganj in bem ©efii^Ie felig bift, 

9?enn' eg bann, toie bu toillft, 
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Depuis bien longtemps tu n'y vas pas, ni a confesse. 
3070 Crois-tu en Dieu? 

FAUST. 

Ma chere, qui peut dire 
Je crois en Dieu? 

Demande au prfetre, au sage, un pen, 
Et leur reponse semble rire 
Du questionneur. 

MARGARETE. 

Ainsi tu ne crois rien? 

FAUST. 

• 

3075 doux visage, ici comprends-moi bien I 

Qui ose le nommer ; 

Et qui peut proclamer : 

Je crois en lui? 

Qui peut sentir vraiment, 
3080 Et dire hardiment : 

En lui je ne crois pas? 

Lui, qui tout tient 

Et tout contient, 

Tient et maintient-il pas 
3085 Toi, moi et lui? 

Le ciel, 1^-haut, n'6tend-il pas sa voiite? 

Ferme, avons-nous pas la terre sous nos pieds? 

D'etoiles eternelles 

Monte-t-il pas Tessaim riant? 
3090 Mes yeux ne voient-ils pas tes yeux? 

Et dans ta tfete, 

Ton coeur, tout vient-il pas 

Ourdir un 6ternel mystfere 

Invisible et visible autour de toi? 
3095 Oh I remplis-en ton coeur, tout grand qu'il est, 

Et lorsque tu te sens heureuse tout a fait, 

Prends le nom qui te plait : 
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SRenn^S mM, §erj! Siebe! @ott! 
3d^ l^abe feinen SRamen 
3100 S)afur! ©efii^I ift alle§; 
9?ame ift ©d^att unb 9iaud^, 
UmneBelttb §ininiel§glut^. 

SDa^ ift atte§ rcd^t fd^on unb gut; 
Ungefal^r fagt ba§ ber ^Pfarrer aud^, 
3105 9?ur mit ein Bi^d^eu anbern SQSorten. 

Sauft. 

@g fagen'S aHer Drten 

Sltte §erjen unter bem ^intmlifd^en 2:agc, 

Sebe§ in feiner ©prad^e: 

SBarum nid^t id^ in ber mcinen? 

^ax^axcU. 

3110 SQSenn ntan'§ fo l^ort, mod^t'g leiblid^ fd^einen, 
©tel^t abet bod^ intnter fd^ief barum; 
S)enn bu l^aft !ein S^riftentl^um. 

Sieb'§ mnb! 

9Jlatgatete* 

Sg t^ut mir lang fd^on xotf), 
3)a§ ic^ bic^ in ber ©efettfc^aft fe^^ 

Saufi* 

3115 SQ3ie fo? 

^ax^axcU* 

S)er SRenfd^, ben bu ba bei bir l^aft, 
Sft mir in tiefer, inn'rer ©eele t)er]^a^t; 
@§ l^at mir in meinem Seben 
©0 nid^tg einen ©tid^ in'§ ^erj gegeben, 
Site be§ 2Kenfd^en tt)ibrig @efi(^t. 

fjaufi* 

3120 Siebe ^puppe, fiird^t' il^n nic^t! 
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Bonheurl coeur! amour! Dieu! 
Je n'ai ni nom ni terme ; 
3100 Le sentiment est tout. 

Un nom? Du bruit, fum^e 
Obscurcissant les cieux. 

margar£:te. 

Tout ga c'est bel et bon, mon Dieu; 
A peu pres autant Ic pr^tre en dit, 
3105 Mais avec d'autres mots peut-6tre. 

FAUST. 

Les coeurs de tons les fetres 

En tons lieux le disent ou vient la lumifere, 

Chacun k sa manifere; 

Et moi, pourquoi pas* a la mienne? 

MARGARETS. 

3110 Oui, a f entendre, il semble que ga tienne, 
Pourtant tout cela ne va pas bien ; 
Tu n'es pas du tout chretien. 

FAUST. 

Ch6rie! 

MARGAR^TE. 

J'eprouve une peine infinie 
A te voir en cette compagnie. 

FAUST. 

3115 Comment? 

MARGARETE. 

Get homme — avec qui tu es, 
Du plus profond de Vkme moi je le hais; 
Rien ne m'a jamais au monde 
Fait au coeur blessure plus profonde, 
Tiens, que son aspect repoussant. 

FAUST. 

3120 N'en aie pas peur, ma chere enfant! 

18 . 
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(Seine @egentt)art bett)egt mir bag 93Iut. 
^ Sd^ 6tn fonft atten SRenfd^en gut; 
StBer, tt)ie id) mid^ fe^ne, bid^ ju fd^auen, 
^aV id) t)or bem 9Kenfd^en ein ^etmlid^ ©rauen, 
3125 Unb l^alt' i^n fiir etnen ©d^eim baju! 

@ott t)erjei]^' mir'§, wenn id^ tl^m Unred^t t^uM 

@g nmj3 aud^ fold^e Sauje geben. 

%ltargarete« 

SBottte ttid^t mit feine^ ©leid^en leben! 

^ommt er einmal jur Zi)ixx^ l^erein, 
3130 ©iel^t er immer fo fpottifd^ brein, 

Unb l^alb ergrintmt; 

Sfian Mt, ba^ er an nid§t§ feinen Slntfjeil nimmt; 

@§ ftel^t il^m an ber ©tirn' gefd^rieBen, 

SDa§ er nid^t mag eine ©eele Keben. 
3135 areir tt)irb'§ jo tt)o^I in beinem Slrm, 

©0 frei, fo l^ingegeben tnarm, 

Unb feine ©egentoart fd^niirt mir bag Snn're ju. 

5Du af)nunggt)oHer Sngel bu! 

S)a§ iibermannt mid^ fo fe^r, 
3140 S)a§, tno er nur mag ju ung treten, 

2Kein' id^ fogar, id^ liebte bid^ nid^t mefjr. 
Slud^ tt)enn er ba ift, !onnt' id^ nimmer beten. 
Unb bag fri^t mir in'g §erj l^inein; 
5Dir, $einri(^, mu^ eg aud^ fo fe^n. 

Sctttfi. 

3145 S)u l^aft nun bie Slntipatl^ie! 
Sd^ tnu^ nun fort. 
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MARGARETE. 

Tout mon sang en moi s'emeut quand il vient. 
Toujours k tons je veux du bien; 
Mais, tout comme mon coeur vers toi s'elance 
Tout autant pour lui j'ai de repugnance. 
3125 Puis, je crois, c'est un coquin encorl 
Dieu me pardonne si je lui fais tort! 

FAUST. 

II faut qu'il y ait de ces oiseaux, ma chfere. 

MARGARETE. 

Vivre avec ces gens ne m'irait guere. 

S'il entre par hasard chez nous 
3130 II jette un oeil moqueur sur tout, 

Et si mauvais! 

On voit que lui pour rien il n'a un interdt ; 

II porte 6crit sur son front mfeme 

Qu'il n'y a personne ici-bas qu'il aime. 
3135 Je suis si bien, moi dans tes bras, 

Si libre, heureuse d'etre a toi; 

Et sa presence a lui me vient serrer le coeur. 

FAUST. 

D'un ange instinct divinateur ! 

MARGARETE. 

Et c'est si fort sur moi, vois-tu, 
3140 Que s'il s'approche, chose horrible, 

Je crois vraiment que je ne t'aime plus. 
Quand il est la, prier m'est impossible, 
Et ga me ronge au fond du coeur. Tu dois 
Sentir, Henri, la m6me chose, toi. 

FAUST. 

3145 Eh bien! C'est une antipathic! 

MARGARETE. 

Je dois partir. 
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Sauft 

Sld^, fann id^ nie 
©in ©tiinbd^en rul^ig bit am Sufen l^angeit, 
Unb SBruft an Sruft unb ©eet' in ©eete brdngen? 

WHatqatcU* 

%(i) ttjenn id^ nur alteine fd^Iief ! 
3150 ^d) lieJB' bit gem l^eut SRai^t ben ^iieget off en; 
S)od^ meine SJiutter fd^Iaft nii^t tief, 
Unb ttjilrben tt)ir t)on il^r Betroffen, 
3(^ toaf glei(^ auf ber ©telle tobt! 

Sauft 

S)u (Sngel, ba§ l^at feine Sttotl^, 
3155 §ier ift ein ^laf^^en! brei 2iro^)fen nur 
3n itiren S^ranf umt)ullen 
2Rit tiefem ©i^Iaf gefaUig bie SKatur. 

333ag ti)u' i(^ ni(^t urn beinetoiUen? 
®g ttjirb il^r l^offentlid^ nid^t fd^aben! 

Dfaufi. 

3160 SBiirb' id^ fonft, SieBd^en, bit e§ ratiien? 

©ef)' id^ bid^, Befter 9Kann, nur an, 

SBeiJB nid^t, tt)a§ mid^ nad^ beinem SSillen treiBt; 

Sd^ i^ciBe fd^on fo t)iel fiir bid^ gettian, 

2)afe mir ju tt)un faft nid^tg mei)r ilBrig BteiBt. 

9Re)}^ifto)}^eled tritt auf. 

3165 S)er ©ra^aff'! ift er ttjeg? 

§aft tDieber f^jionirt? 
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FAUST. 

Ne puis-je ma cherie, 
Une heure sur ton sein me reposer sans crainte, 
Coeur centre coeur, et I'^me a I'^me etreinte? 

MARGAR^TE. 

Si toute seule je dormais! 
3150 Je laisserais ce soir la porte ouverte ; 
Maman ne dort pro fond^ment jamais, 
Et si j'6tais par elle decouverte, 
J 'en tombe morte sur le coup! 

FAUST. 

Cher ange, ne crains rien du tout. 
3155 Prends ce flacon : trois gouttes seulement 
Dans son breuvage et tu verras 
En un profond sommeil tomber ses sens. 

MARGARETE. 

Pour toi que ne ferai-je pas! 

Cela ne pent lui faire mal, j'espfere! 

FAUST. 

3160 Te le conseillerai-je alors, ma chfere? 

MARGARETE. 

cher homme, des que je te vois, 

Je ne sais quoi me met toute a ta volont^; 

Et j'ai d^ja tant et tant fait pour toi 

Que rien de plus a faire a peine m'est reste. 

(Elle sort.) 
M^phlBtoph^l^s entre. 

MEPHISTOPHEL^S. 

3165 Guenuche! Elle est partie? 

FAUST. 

Encore espionne? 
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^6) f)aV^ au^fitfirlid^ tr)ot)I t)ernommen, 
$err ©octor ttjurben ba fated^iftrt; 
§off^ eg foil Stinen tt)ot)I Befommen. 
S)ic 9Kabete ftnb bod^ \ti)x tnterej'j'trt, 
3170 Db einer fromm unb fd^Itd^t nad^ altem SBraud^. 
@ie benfen, budt er ba, folgt er un§ eBen aud^.. 

®u Ungel^euer fieiij't nid^fr ein, 
SBie biefe treuc, liebe iSeele, 
SSon il^rem ©tauben t)oll, 
3175 S)er ganj aHein 

Si^t feltgmai^enb tft, ftd^ l^etfig quale, 

S)aj3 fie ben Itebften 2Kann t)erIoren fatten foU. 

S)u uberfinntti^er, finnltd^er greter, 
(Sin SJiagbelettt na^fiil^ret bid^. 

Sfauft. 

3180 2)u @^)ottgeburt t)Dn S)redf unb geuer! 

Unb bie $|J]^^ftognomie t)erftet)t fte meifterltd^. 
3n metner ©egenttjart toirb'^ il^r, fte tDeiJB ntd^t, toie? 
9Ketn 2Ragfd^en ba ttjeiffagt tjerborgnen ©inn; 
@ie fill^tt, bafe id^ ganj fi^er ein @enie, 
3185 SSielleid^t ttjol^l gar ber S^eufel bin. 
9?un l^eute 9?ad^t — ? 

SBag ge^t bid^'g an? 

mcpf)\^iop^ac^. 

§ab' id^ bod^ meine greube bran! 
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MEPHISTOPHELES. 

J'ai entendu Fhistoire entiere ; 
Ah! Mons Docteur, on I'a catechise; 
Ca vous sera de grand profit, j'espere. 
Les fiUes aiment voir leur bien aime 
3170 Pieux et simple ainsi qu'aux anciens jours. 
S'il plie la, pensent-elles, il cfedera toujours. 

FAUST. 

Toi, moristre, tu n'as pas compris 
Comment cette ^me simple et pure 
Dans son ardente foi, 
3175 Qui, pour elle, seule ici 

Nous pent sauver, eprouve de tortures, 

Quand Thomme aime perdu pour jamais elle croit. 

MEPHISTOPHl&LES. ♦ 

Mystique et sensuel chercheur de femmes. 
Que par le nez fiUette prend ! 

FAUST. 

3180 Produit obscene et de boue et de flamme! 

MEPHISTOPHELfeS. 

Et la physionomie, comme elle la comprend! 
En ma presence elle est — Comment? — toute ebaubie I 
Mon masque — lui revele un grand secret : 
C'est qu'elle sent que je suis un genie, — 
3185 Peut-^tre bien le diable aussi — qui sait ? 
Et cette nuit i— ? 

FAUST. 

Et que t'importe a toi? 

MEPHISTOPHELfeS. 

J'y trouve aussi ma joie a moi ! 
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5lm $8runnen. 

®vtitfitn unb SieSd^en mit ^rugen. 

§aft ntd^tg t)on Sarbetd^en get)ort? 

Jlein SBort. ^(S) fomm' gar ttjenig unter Seute. 

3190 ®ett)ife, ©ib^Uc fagt' mir'S l^eute; 
®ie l^at ft(^ enbtici au(^ Betl^ort. 
2)a^ tft bag SSornel^mtl^un ! 

@tetd|etu 

SBic \o? 

eg ftinft! 
©te fiittert jttjet, toenn fie nun ifet unb trinft. 

Siedd^eu. 

@o ift'g ti)r enblid^ red^t ergangen. 
3195 SBic tangc l^at fie an bem ^erl getiangen! 

®ag toar ein ©pajieren, 

Sluf SDorf unb Sanj^jlafe gii^ren! 

aRuJBt' ilberaH bie erfte fe^n, 

©urtefirt' il^r immer mit 5|Jaftetd^en unb SBein; 
3200 SBilb't fid^ tna^ auf il^re ©d^bn^eit ein, 

SBar bod^ fo e^rloS, fid^ nid^t ju fd^iimen, 

@ef(f|enfe t)on i^m anjunet)men. 

SBar ein @e!of' unb ein Oefc^IecfM 

S)a ift benn aud^ baS 93tiimd^en tDeg ! 

@tetd|en. 

3205 SDaS arme 2)ing! 
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A la fontaine. 
Q-rdte et Llsette avec des cruches. 

LISETTE. 

De Berbe Ton ne fa rien dit? 

GRETE. 

Non, rien. Je sors si peu. Que veux-tu dire? 

LISETTE. 

3190 Sibylle me Ta dit; c'est chose siire ; 
Et elle s'est laiss6 seduire aussi. 
On prend des airs! 

GRETE. 

Comment? 

LISETTE. 

(la pue un peu ! 
Quand elle boit et mange c'est pour deux. 

GRETE. 

Ah! 

LISETTE. 

Elle I'a bien merite, la foUe. 
3195 Toujours pendue aprfes ce dr6le ! 

C'^taient des promenades, 

Des bals et des parades; 

11 lui fallait primer partout; 

Lui, d'offrir sans cesse, fins gateaux et vin doux ; 
3200 Sa beaute Tentichait fort surtout; 

Si peu de coeur avec ga que sans cesse 

Elle en recevait des presents. Caresses, 

Baisers c'etaient dans tons les coins; 

Aussi sa fleur est-elle loin ! 

3205 La pauvre fiUe ! 
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SBcbauerft fie nod^ gar! 
SBettn unfer etn§ am ®)3innen ttjar, 
Un§ 9?a^t§ bie 2Kutter ntd^t f)inunterliej3, 
@tanb fie 6ei il^retn Sul^Ien fii^; 
Stiif ber Sl^iirban! uttb im bunfein @ang 
3210 SBarb i^nen fettte ©tunbe ju lang. 
S)a mag fie benn fid^ buden nun, 
Sm ©iinberl^emb^en ^ird^bufe' tl^un ! 

®r nimmt fie getoi^ ju feiner grau. 

®r tt)ar' ein 9?arr! ®in flinfer Sung' 
3215 §at anbertDftrt^ nod^ Suft genung. 
6r ift au^ fort. 

S)a8 ift nic^t fc^on! 

^riegt fie il^n, foH'g t^r iibel gel^n! 
3)a§ ^ranjet rei^en bie SBuben i^r, 
Unb §a(ferting ftreuen toir t)or bie Xijixfl («b.) 

@ t e t d^ e n (nad^ ^auf c gcl^cnb). 

3220 asie fount' id^ fouft fo tapfer f^ma^Ien, 

2Benn tl^at ein armeg 9KagbIein fel^Ien! 

SBie fount' id^ iiber anbrer ©ituben 

9?id^t SBorte g'nug ber B^^^S^ finben! 

2Bie fd^ieu mir'S fd^toarj, unb fd^toarjt'S nod^ gar, 
3225 9Kir'g immer bod^ nid^t fd^ttjarj g'nug tuar, 

Unb fegnef mid^ unb tl^at fo grojs! — 

Unb bin nun felbft ber ©iinbe blofe! 

S)o(^ — alteS, tt)a§ baju mid^ trieb, 

@ott, toar fo gut! ad^, toar fo lieb! 
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LISETTE. 

Et toi, tu la plaindrais! 
Quand nous etions a nos rouets, 
Et mere defendait d'aller dehors la nuit, 
Elle, elle etait avec son bon ami 
Au banc d'entree en un couloir obscur; 
3210 Le temps trop long ne leur semblait, bien sur. 
Et maintenant il faut baisser le front, 
En cilice a T^glise aller crier pardon ! 

CRETE. 

Pour femme, bien sur, il la prendra. 

LISETTE. 

Oui, quelque sot! Ces garnements 
3215 Vous ont partout assez d'amusements. 
II est parti du reste. 

GRfeTE. 

Oh! C'est mal ga! 

LISETTE. 

Qu'elle Spouse, il lui en cuira. 

Sa guirlande, nos gas la lui arracheront, 

De paille son seuil nous lui semerons! (EUepart.) 

GRETE (allant vers la maison). 

3220 Et j*ai honni, moi, a voix haute, 

La pauvre fille ayant fait une faute I 

Pour les peches des autres femmes 

Je n'avais pas assez de bl^me! 

Pour noir que ga semblat, toujours je noircissais, 
3225 Et assez noir rien ne semblait jamais. 

Et je me benissais, et me gonflais d'orgueil, 

Et du p6che moi, j'ai franchi le seuil! 

Mais — tout ce qui m'a poussee la, 

Mon Dieu, c'etait si bon, si doux, helas! 
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ShJinger. 

^n ber 9l^auerl^51^Ie etn ^nbad^tS^ilb ber Mater dolorosa; 

S^Iuntenlriige batjor. 

. @ t e t d^ e tt (ftetft frif d^e Slumen in bie Stv&Qt). 

3230 Sld^ neige, 

S)u ©d^merjettretd^e, 

®ein Slntli^ gnabig meitter 9lpt^! 

®a§ ©d^ttjert im ^erjen, 

SJitt taufenb ©d^merjcn 

3235 SBtitfft auf ju beineg ©o^neg S^ob. 

gum 9Sater bittf ft bu 

Unb ©cuf jer fd^ttfft bu 

$inauf urn feitt' uttb beine Sttotl^. 

SBer fiititet, 
3240 aSic tDit^Iet 

S)cr ©d^ntetj mir im ©ebetn? 
aSaS mein amie§ §crj ^ter banget, 
SBa§ eS jtttert, tuaS t)crIaTtget, 
SBetfet nur bu, nur bu aHeiu! 

3245 SBot)tn td^ immer gel^e, 

SBic tDcl^, tDtc tt)e]^, tt)ie ttJc^^c 
SBirb mir im SBufeu t)ier ! 
3dt) bin, ad^! !aum aHeine, 
3d^ toeing id) xodn\ i(^ ttjcine, 

3250 ®a8 §erj ^erbrid^t in mir. 

®ic ©d^erben t)or mcinem genfter, 
93et^aut' id^ mit 2f)ranen, ad^! 
Sll§ id^ am frii^en 9Rorgen 
S)ir biefe 93Iumen brad^. 
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La bailie exterieure. 

Dans une niche de la mnraille on voit nne image de la Mater Dolorosa; 

an devant, des vases de fleors. 

G B E T E (met des fleurs fraiches dans les vases). 

3230 Abaisse, 

Mfere en detresse, 

Ta face sur mon triste sort! 

Au coeur frapp6e 
De mille epees, 
3235 Tu vois ton fils la pendre mort. 

Et a ton pere, 

Ton oeil, 6 mere, 

Remet son sort avec ton sort. 

La peine 
3240 Que traiue 

Ma chair, qui la connait? 
Tout ce qui mon coeur d^chire, 
Qu'il redoute, qu'il desire, 
Seule, seule tu le sais I 

3245 Et oil que j'aille, existe. 

Si triste, triste, triste, 

Dans r§,me je me sens! 

Et suis-je seule une heure, 

Je pleure, pleure, pleure, 
3250 Mon pauvre coeur se fend. 

Les vases de ma fenStre, 
Je les arrosai de pleurs, 
Quand au lever de Taube 
Je f ai cueilli ces fleurs. 
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3255 Sd^ten l^eE in metne hammer 
S)ie ©onne friil^ ^erauf, 
@aj3 i(^ in allem Scimmcr 
2n meinem 95ett' jd^on auf. 

§ilf ! rette mid^ t)on ©d^mad^ unb 2;ob! 
3260 %(^ ncige, 

S)u ©d^mcrjenreid^e, 

2)ein Slntli^ snftbig meiner SRott)! 



Strafec tior ©rctd^en'S Xl^flrc. 
SSalenttn (@olbat, ®retd^cn'8 SJrubcr). 

SBenn id^ jo fafe 6ei einem (Selag, 

SBo mand^er fi(^ berii^men mag, 
3265 Unb bie ©ejeHen mir ben gtor 

S)er SKSgblein taut gepriejen t)or, 

ajJit t)oItem (Slag bag Sob t)erjd^toemmt; 

S)cn SItcnbogen aufgeftemmt, 

@a§ id^ in meiner fid^ern 9fiut)\ 
3270 $5rt' aE bem ©d^toabroniren ju. 

Unb ftreid^e lad^elnb meinen 95art,. 

Unb !riege bag t)oEe ©lag jur §anb, 

Unb fage : SlEeg nad^ feiner Slrt! 

Slber ift eine im ganjen Sanb, 
3275 S)ie meiner trauten ©retel gleid^t, 

S)ie meiner ©d^ttjefter bag SBaffer reid^t? 

%opl Sop! citing! Klang! bag ging l^erum! 

S)ie einen ji^rieen: (Sr t)at ^ied^t! 

©ie ift bie Qkx t)om ganjen ©efd^ted^t! 
3280 S)a fa^en aUe bie Sober ftumm. 

Unb nun! — um'g ,^aar fid^ augjuraufen 

Unb an ben SBanben l^inauf ju laufen! — 
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3255 Deja quand la lumiere 

Dans ma chambrette a lui. 
J'etais en ma misere 
Assise dans mon lit. 

Ah ! sauve-moi de honte et mort ! 
3260 Abaisse, 

Mere en detresse, 

Ta face sur mon triste sort ! 



La Nuit, 

Une me, devant la porte de Gr6te. 
VALENTIN (soldat, fr^re de Gr6te). 

Quand j'assistais a quelque festin, 

La oil la blague va son train, 
3265 Et les amis vantaient la fleur 

Des jeunes filles, en leur honneur, 

Vidant gaiment maint rouge-bord; 

Le coude sur la table alors, 

Assis tranquille dans ma paix, 
3270 Leurs hableries, moi j'ecoutais. 

Frottant ma barbe en souriant, 

Je prends mon plein verre en main et dis : 

A tous ce qui leur est dii je rends ! 

Mais y en a-t-il une dans tout le pays 
3275 Qu'a Grete on puisse comparer, 

Et a ma soeur puisse Teau porter? 

Top! top! Kling! Klang! Et Ton trinquait! 

Les uns criaient : il a raison ! 

De tout son sexe elle est le parangon ! 
3280 Et tous mes louangeurs muets, 

Et maintenant! — A s'arracher tous leB cheveux 

Et a se fendre aux murs la tete en deux! — 
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3Ktt ©tii^etreben, SRajerilntpfen 
(Son jeber ©d^urfe mid^ 6ef d^innjfen ! 
3285 ©oU tDie ein 6ofer ©d^utbner fifeen, 
S8ei jebctn 3^fciH§^ortd^en fd^tt)i|en! 
Unb wl>(i)V td^ fie jujammenji^tnet^en — 
Sbnnt' id^ fie bod^ ntd^t Siigtter l^ei^en. 

SBaS fommt I)cran? SBag fd^tetd^t ^cr6ei? 
3290 Srr^ td^ ntd^t, e§ ftnb t^rer jtuei. 

Sft er'§, gtetd^ padf' id[) t^n beim g^elle; 
©oH nid^t Icbcttbtg t)on bcr ©telle, 

SBte t)on bem g^tift^^ ^*>rt ber ©afrtftei 
SlufttJartg ber ©d^etn be§ ettj'gen Sam)3d^en§ ptnmert 
3295 Unb fd^toad^ unb fd^ttjad^er feittt)art§ bammert, 
Unb ginfterni^ brangt ringSunt bet : 
©0 fte^t'S in meinem SBujen nad^tig. 

Unb mtr tft'g tt)te bent ^S^Iein fd^mdi^tig, 

S)aS an ben ^euerleitern jd^Ieid^t, 
3300 @t(^ letf bann urn bie SKauern ftreid^t; 

SKtr ift'g ganj tugenbli^ babei, 

(Sin bi^d^en ©ieb^geliift, ein bi^d^en 9iammelei. 

©0 fpuft ntir jd^on burd^ aHe ©lieber 

S)ie l^errlid^e SBatpurgi^nad^t! 
3305 S)ie fommt un§ iibermorgen tuieber, 

2)a tuei^ man bod^, tnarum man tnad^t. 

Sauft 

9iudEt ttjol^l ber ©^a| inbeffen in bie ^b^\ 
3)en i^ bort l^inten flimmern \ti)'? 

S)u !annft bie greube balb erleben, 
3310 2)ag ^effeld^en tierauSjul^eben, 
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Brocards amers et railleries, 
Tout dr61e me fait avanie ! 
3285 Et la je suis comme un failli qui sue 
Au moindre mot qui court la rue. 
Et quand je les aurais tous la jetes, 
Je ne pourrais leur dire : vous mentez. 

Qui vient? Qui done se glisse par la-bas? 
3290 II y en a deux, je ne me trompe pas. 

Ah! si c'est lui, par la peau je le prends : 
11 ne doit pas sortir d'ici vivant ! 

Faust. M^phlstopli^lds. 
FAUST. 

De la fenfetre de la sacristie 
Vient la lueur de Teternelle lampe 
3295 Qui, vacillant s'affaisse et rampe; 
Et Tombre autour monte agrandie : 
Tout est t^nfebres dans mon ^me. 

MEPHISTOPHELES. 

Je suis comme un matou qui cherche femme, 

Qui jusqu'aux toits se vient glisser, 
3300 Et qui se frotte aux murs pour se lisser, 

Mais en tout bien et tout honneur : 

Un pent d'humeur larronne et de chat en chaleur. 

La nuit de Walpourghis d'avance, 

Au corps me fait danser le sang. 
3305 Aprfes-demain elle commence : 

On sait pourquoi Ton veille au moins. 

FAUST. 

Et ce tresor ne monte-t-il done pas 
Que j'ai sous terre vu briller li-bas? 

MEPHISTOPHELES. 

Tu peux avoir, et tout de suite, 
3310 La joie de prendre la marmite. 

19 
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©ittb ^errlid^e SotDent^aler brein. 

SKid^t ein ©efd^meibe, tiid^t ein SRing, 
3Reine Kebe 93u^Ie bamit ju jierett? 

3315 S(^ fciti babei tool^I jo ein ©ing, 
Site trie eine Slrt t)OTt ^Perletifd^niirett. 

©0 ift eg red^t! 9Jiir tl^ut eg toel^, 
SBenn id^ ol^ne ®efd^en!e ju tt|r Qt^\ 

Sg fottt' eud^ eben nid^t t)erbrie^eTt, 
3320 Umfonft au^ etoag ju getiie^en. 

3e|t, ba bet §tmmel t)oIler ©tertie gliil^t, 
©oUt il^r ein tt)a]^reg Sunftftudf l^oren : 
Sd^ fing' il^r ein moralifd^ Sieb, 
Um fie gett)iffer ju betl^oren. 

3325 asSaS mad^ft bu mir 

»or Siebc^eng ^ixx\ 
Satl^rind^en, l^ier 
S5ei friitiem SiagegblidEe? 
Safe, lafe eg fe^n! 

3330 (£r lafet bi^ ein, 

Site SKabd^en ein, 
Site SRabc^en nic^t juriicfe. 

SKetimt eud^ in Sld^t! 
Sft eg t)oIlbra^t, 
3335 ®ann gnte SKad^t, 

S^r armen, armen SDinger! 
§abt il^r eud^ lieb, 
SC^nt f einem 2)ieb 
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J'y jetai Toeil dernierement : 
Beaux ecus au lion il y a dedans. 

FAUST. 

Pas un bijou, pas un anneau 

Pour en parer ma bien-aimee maitresse? 

MEPHISTOPHELES. 

3315 J'ai bien vu la, au fond du pot 

Des perles, ou quelqu'objet de cette espfece. 

FAUST. 

C'est bien! Pour moi c'est un tourment 
Quand chez elle je vais sans un present. 

MEPHISTOPHELES. 

Mais pas ne vous Mchez, je pense, 
3320 D'avoir gratis des jouissances? 

Puisqu'a present le ciel luit plein d'etoiles, 
Vous entendrez un vrai chef-d'oeuvre, un vrai : 
Je vous lui chante une chanson morale 
Pour la s6duire tout k fait. 

(n chante en s'aceompagnant de la guitSkiQ. 

3325 Seulette a Thuis 

De ton ami, 

Gatine, ici, 

Quand Taube a peine brille? 

Gare au danger! — 
3330 II laisse entrer, 

Oui, — fiUe entrer; — 

Mais plus tu n'en sors fiUe! 

Ouvrez les yeux! — 
Apres — par Dieu, 
3335 II dit : adieu! 

Ah! pauvres! ah! pauvrettes! 
Quand vous aimez, 
Au bien-aime 
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3340 Site mit bent Siittg am ^^^9^^ * 

SaUniin (trittbor). 

SBen lodft bu tjier? 93etm SIcment! 
SSermalebeiter 9iattenf anger ! 
3um Xeufel erft ba§ Snfttument! 
3um Seufel l^interbrein ben ©anger! 

3345 ®te Siti)tx tft entjtt)ei! an ber ift nid^t^ ju l^alten. 

Salentin. 
Shin foil e§ an ein ©d^abelf^jalten! 

§err S)octor, nid^t 9ett)id^en! grifd^! 
§art an mid^ an, tt)ie id^ eud^ fiitire! 
^eraug mit euerm 5Iebertt)ifdl^ ! 
3350 9tur jugefto^en! 3^ )j>ax\xt, 

Salentin. 

^arire ben! 

aSarum benn ntd^t? 

Salentim 

Slud^ ben! 

mtpwii>pf^tu^. 

®ett)tfe! 

Salentin* 

Sd^ glaub', ber Xeufel fid^t! 
SBa§ ift benn bag? ©d^on toirb bie §anb mir lal^m. 

©tofe' ju! 

Saleutin (fftat). 
D tt)e]^ ! 
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Rien n'accordez — 
3340 Qu'au doigt I'anneau ne mette. 

VALENTIN (s'avan<?ant)' 

Qui pipes-tu la, par la mort! 
Prerieur de rats abominable! 
Au diable Tinstrument d'abord, 
En suite le chanteur au diable! 



t « 



MEPHISTOPHELES. 

3345 La guitare est en deux! On n'en peut plus rien faire. 

VALENTIN. 

On peut casser la t6te aussi, compare. 

MJ^PHISTOPHI^LES (4 Fanst). 

Docteur, tenez-li ferme, allons! 
Tout prfes de moi! Laissez-moi faire! 
Flamberge au vent, et depSchons! 
3350 Poussez toujours, et moi je pare. 

VALENTIN. 

Tiens, pare Qa! 

MIBPHISTOPHIBL^S. 

Pourquoi done pas? 

VALENTIN. 

Et celle-ci? 

MEPHISTOPHELES. 

Bien sfir! 

VALENTINt 

Le diable qui combat 
Qu'est-c' que c'est qu'ga? Mon bras paralyse ! 

MEPHISTOPHELfeS (A Fanst)^ 

Fends-toi! 

VALENTIN (il tombe). 

Malheur! 
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9?utt ift bet Summcl jal^m! 
3355 9?utt abcr fort! SBir miiffett gleid^ t)erf d^tDtttben : 
©etitt fd^ott entftetjt ein morberlid^ ©cfd^rei; 
Sd^ toei^ mid^ trefflid^ mit ber ^polijei, 
S)od^ mit bcm 93Iutbann fd^Ied^t mi^ abjufittbctt. 

SPtarti^e (am gfenftcr). 

§erau8! §crau§! 

@retd^en (am efcnftcr). 

§erbei ein Sid^t! 

Wllatif)C (ttJicoBcn). 

3360 ajian fd^ilt unb rauft, matt fd^reit unb fid^t. 
S)a liegt fd^on einer tobt! 

^(tti^C (l^erauStretenb). 

S)ie Sffibrber, finb fie benti entftol^tt? 

@retd^en (l^erauiStretenb). 

SBer liegt l^ier? 

S)einer 9Kutter ©ol^tt. 

Sdlmad^tiger ! tueld^e SRot^! 

Salentim 

3365 Sd^ fterbe! bag ift balb gefagt, 
Unb baiber nod^ get^an. 
aSag fte^t itir SBeiber, l^enlt unb flagt? 
^ommt l^er unb l^ort mid^ an! 

(Siac trcten urn il^n.) 

9Kein ©retd^en, fiel^! bu bift nod^ jung, 
3370 93ift gar nod^ nid^t gefd^eibt genung, 
9Kad^ft beine ©a^en f^Ied^t. 
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MEPHISTOPHELES. 

Voila mon rustre apprivoise ! 
3355 Et nous filons ! Tachons de disparaitre ; 
Voila qu'au meurtre ils sont tous a crier. 
Pour la police on s'en pourrait tirer, 
Mais la justice criminelle est traitre. 

MART HE (A lafenfitre). 

Venez! a Taide! 

GRlkTE (i la fenfitre). 

Une lumiere en bas! 

MARTHE. 

3360 On jure, on tape, on crie et Ton se bat! 

DES GENS DU PEUPLE. 

En voila un qui meurt! 

MARTHE (sortant de sa maison). 

Les assassins se sont enfuis? 

GRtTE (sortant). 

Qui git 1^? 

LE PEUPLE. 

De ta mere, c'est le fils. 

GRETE. 

Grand Dieu! Ah! quel malheur! 

VALENTIN. 

3365 Je meurs! Giela est bient6t dit, 
Et plus t6t fait, allez! 
Ah! femmes; tr6ve kux pleurs, aux cris! 
Venez ici et m'ecoutez! 

(Tons font cercle autour de Ini.) 

Ma Grete, vois, tu es encor jeunette, 
3370 Mais tu n'as pas encore assez de t^te; 
Tu fais mal ton metier. 



•J 
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3d^ jag' bit's im aSertrauen nut : 
S)u btft bod^ nun eitimal eine $ur'; 
©0 \tt)'^ aud^ eben red^t! 

3375 2Reitt 93ruber! @ott! SBaS foil mir ba§? 

Salentin. 

Sa| uttfern §errgott au§ bem @^)a§! 
©efd^etjti ift leiber nun gefd^e^n, 
Unb tt)ie eg ge^n fann, fo tt)irb'g getin. 
®u fingft mit (Sinem l^eimlid^ an, 
3380 ^aib fommen i^rer nte^re bran, 
Unb tt)enn bid^ erft ein SDu|enb ^at, 
©0 ^at bid^ aud^ bie ganje ©tabt. 

SSenn erft bie ©d^anbe tt)irb geboren, 
SBirb fie ^eimlid^ jur SBelt gebrad^t, 

3385 Unb man jie^t ben ©deleter bet SRad^t 
Sl^r iiber kop^ unb Dl^ren; 
Sa, man mod^te fie gem ermorben. 
SBad^f't fie aber unb mad^t fid^ gro^, 
S)ann gel^t fie aud^ bei 2;age bIo|, 

3390 Unb ift bod^ nid^t fd^oner getDorben. 
3e pfelid^er tt)irb il^r ©efid^t, 
3e mel^r fud^t fie beg Xageg Sid^t. 

3d^ fel^' tt)a^r]^aftig fd^on bie 3^it, 

®a| alte hxa'oc S3urgergleut^ 
3395 SBie t)on einer angeftedften Seid^en, 

9Son bit, bu 9Jie|e! feitab tt)eid^en. 

S)ir foU bag ^erj im Seib t)erjagen, 

SBenn fie bit in bie Slugen fel^n! 

©ollft !eine golbne Sette me^r tragen! 
3400 Sn ber ^ird^e nid^t mel^r am Slltar ftel^n! 

3n einem fd^onen ©^)i|en!ragen 

S)id^ nid^t beim 2;anje tt)o]^{be]^agen! 
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Soit dit en confidence enfin; 
Et d'abord que te voila p — 
Sois le done en entier! 

CRETE. 

3375 Mon frfere! Que dis-tu? mon Dieu! 

VALENTIN. 

Ahl laisse-moi Dieu hors du jeu! 
Ce qui est fait est fait, helasi 
Ce qui doit 6tre aussi sera. 

Tu commenQas avec un en secret, - 

3380 Les autres vont venir apres; 
Et quand une douzaine t'a. 
La viile enti^re aussi t'aura. 

Quand la vergogne vient de naitre, 

Au monde on i'introduit sans bruit; 
3385 Sur sa tfete un voile de nuit 

On a bien soin de mettre ; 

M6me on r^touCferait bien volontiers. Mais elle, 

EUe croit et grandit toujours. 

Puis parait toute nue au jour, 
3390 Et n'en est pas pourtant plus belle. 

Et plus son visage est hideux 

Et plus le grand jour elle veut. 

Je vois d6ja venir le temps 

Oil tons les vrais honnStes gens, 
3395 Comme des charognes empest^es 

Fuiront de toi, prostitute, 

Le coeur te manquera, vilaine, 

S'ils te regardent dans les yeux I 

Au cou tu n'auras plus de chaine, 
3400 Plus de place a Teglise du bon Dieu ; 

Et plus en belle fraise de dentelle 

Tu n'iras faire au bal la demoiselle ; 
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3n eitie finftre Sammereden 
Uttter 93ettter utib ^rilppel btd^ t)erfte(Ien, 
3405 Utib, tuettn bit betiti auH) ®ott t)erjei^t, 
Sluf (£rben fe^tt t)ermalebett! 

93efe]^tt cure ©eele ®ott ju (Snaben! 
aSoUt il^r tiod^ Saft'rung auf eud^ laben ? 

Sonnt' id^ bit nur an ben bilrren Seib, 
3410 ®u fd^anblid^ fitp^jlerifd^e^ SBeib! 
®a l^offt' id^ alter meiner ©iinben 
SSergebung reid^e 3Ra| ju finben. 

aSein ©ruber! SBelc^e §blten^)ein! 

Saleutin. 

Sd^ fage, Ia| bie Sl^ranen fe^n! 
3415 2)a bu bid^ f^jrad^ft ber (£^re log, 
@abft mir ben fd^tt)erften §erjen§fto|. 
3d^ gefje burd^ ben 2;obe§fd^Iaf 
3u ®ott ein ate ©olbat unb brat). 

(©ttrBt). 



Stmt, Orgcl unb ©cfang. 
@tetd|e« unter uiclcm SSoIfc. ©Ufct ®eift l^intcr ©rctd^cn. 

©*fer @elft 

SBie anberg, ©retd^en, tear bir'§, 
3420 Site bu nod^ t)oIt Unfd^utb 
§ter jum Sdtar trat'ft, 
S[u§ bent t)ergriffnen Siid^eld^en 
©ebete lallteft, 
^atb ^inberf^)iele, 
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Dans quelques miserable coin bien sombre, 
Entre gueux et perclus, tu iras chercher Tombre, 
3405 Et quand Dieu te pardonnerait, 
Ici, sois maudite k jamais ! 

MARTHE. 

A Dieu, vous, recommandez voire dme! 

Vous voulez-vous charger de ce blaspheme encor? 

VALENTIN. 

Si je pouvais, entremetteuse inftme, 
3410 Te prendre seulement au corps, 
J'espfererais de mes souillures 
Trouver pardon avec usure. 

CRETE. 

Mon fr^re, quel tourment affrcux! 

VALENTIN. 

Ah! laisse-li tes pleurs, morble'u! 
3415 Quand tu abandonnas Thonneur, 
Tu m'as porte le coup au coeur, 
Et a travers la mort je vas 
A Dieu, en brave et bon soldat! 

(II meort.) 



Le Dome. 



Office divin, orgue et chant. 
Qtdte au milieu de la foule, r Esprit mauyals derriere elle. 

l'esprit mauvais. 

Ah! Grete quelle difference, 
3420 Quand innocente encore, 

Pr^s de cet autel, 
Du vieux missel tu b^gayais 
Quelques prieres, 
Moiti^ aux jeux d'enfance, 
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3425 ^atb ®ott im §erjen! 

©retdien! 

aSo fte^t beitt ^o^)f ? 

Stt beittem §crjen 

aSeldie 2Riffett|at? 
3430 93et'ft bu fiir betner SWutter ©eele, bie 

®urd^ bid^ jur langett, lattgen 5pein l^inuberf d^Iief ? 

2luf beitier ©d^tDelte tueffen 93Iut? 

Unb uttter beinem ^erjen 

fRegt fid^'S tiid^t quiHenb fd^on, 
3435 Uttb dngftigt bid^ unb fid^ 

ajiit a]^nung§t)otter ©egentDart? 

aSe^! aSe^! 

aSar' i^ ber ©ebanfen tog, 
®te mir l^eriiber unb ^inuber gel^en 
3440 aSSiber ntid^I 

Dies irae, dies ilia 
Solvet saeclum in favilla. 

(Orgclton.) 

aJofer (BciiU 

@xmm fa^t bid^! 

®ie 5pojaune tout! 
3445 S)ie ©raber beben! 

Unb bein §erj, 

2tu§ Sljc^enru^' 

3u glammenqualen 

SSieber aufgefd^affen, 
3450 a3ebt auf! 

aSdr' id^ l^ier tt)eg! 

9)?tr ift, ate ob bie Drgel ntir 

2)en Sltl^em t)erfe|te, 
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3425 Moitie a Dieu ton ^me! 

Crete ! 

Ta t6te, ou done? 

Et dans ton dme 

Quel forfait hideux ! 
3430 Pries-tu pour I'^me de ta mere qui 

Par toi, a longues, longues peines s'endormit ? 

De qui le sang, la, sur ton seuil? 

— Et sous ton coeur s'agite 

Et croit, tremblant aussi, 
3435 Un 6tre qui t'eCfraie 

De sa presence de malheur! 

CRETE. 

Helas ! helas ! 
Echapper a ces pensers 
Qui, sans repos, se croisent et s'^levent 
3440 Centre moi ! 

LE CHGEUR. 

Dies irae, dies illay 
Solvet sxclum in favilla. 

(Chant des orgnes.) 

l'esprit mauvais. 

Oh! terreur! 

La trompette sonne ! 
3445 Les tombes s'ouvrent 

Et ton ccBur 

Des cendres en repos, 

Parmi les flammes, 

Recr66, s'6veille 
3450 Tremblant! 

GRETE. 

Je veux partir! 

Mais c'est cet orgue qui, je crois. 

Me coupe Thaleine, 
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©efattg meitt §erj 
3455 3m Xiefften Ibf te. 

Judex ergo cum sedebit, 
Quidquid latet, apparebit, 
Nil inultum remanebit. 

2Rir n)irb fo etig'! 
3460 2)ie SWauem^)fciIcr 
Sefangen ntid^! 
2)a§ ®ett)oIbe 
©rattgtttti^! — Suft! 

aJofer @eifr 

SSerbirg bid^! ©iinb' utib ©d^anbe 
3465 a3Ieibt nid|t t)erborgeTt. 
Suft?Sic^t? 
aSet) bir! 

Quid sum miser tunc dicturus, 
Quern patronum rogaturus, 
3470 Cum vix Justus sit securus? 

aJiifer ©eifit. 

S^r Slntli^ ttjenben 
SSerHarte t)on bit ab. 
S)te $anbe bir ju reid^en, 
©d^auert'^ bett 9ieinen! 
3475 SSe^ ! 

Quid sum miser tunc dicturus? 

Slad^bariti! @uer glafd^d^en! — 

(©ic fdnt in Cl^nmad^t.) 



Faust, une tragedie. 152 



Ce chant qui met 
3455 Mon coeur en pifeces. 

LE CHGEUR. 

Judex ergo cum sedebit, 
Quidquid latet, apparebit, 
Nil inultum remanebit. 

GRETE. 

J'etouffe ici ! 
3460 Ces lourds pilastres 

IVremprisonnent ! 
Cette voute 
M'ecrase! — De Fair! 

l'esprit mauvais. 

Cache-toi! Crime et honte 
3465 Est-ce qu'on les cache? 

Air! lumiere! 
Malheur a toil 

LE CHGEUR. 

Quid sum miser tunc dicturus ? 
Quern patronum rogaturus, 
3470 Cum vix Justus sit securus f 

l'esprit mauvais. 

De toi detournent 
Leur face les elus. 
Et plus la main te tendre 
N'osent les justes. 
3475 Malheur ! 

LE CHOEUR. 

Quid sum miser tunc dicturus? 

GRETE. 

Votre flacon, voisine ! — 

(EUe tombe dvanonie.) 
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SBaIj3ur0ignad&t. 
^arggebirg. ©egenb bon ©d^irte unb (Slenb. 

aSerlangft bu nid^t nad^ eitiem S5efenftiele ? 
Sd^ tDiinfd^te tnir ben atterberbften S5o(f . 
3480 Stuf biefem Sfficg finb tt)ir nod^ tueit t)om ^irf^- 

©0 lattg id^ midfi nod^ frifd^ auf meitten 93emen fiil^Ie, 

©eniigt mir biefer ^notenftodf. 

aSag ^tlft'S, ba| man ben SBeg t)erfurjt! 

Snt Sab^rtntl^ ber Stealer tjinjufd^Ieid^en, 
3485 S)ann biejen gelfen ju erfteigen, 

9Son bent ber DueH fid^ ett)tg fprnbelnb ftiirjt, 

®a§ ift bie Suft, bie jolc^e 5pfabe ti^urjt! 

®er griil^Ung tt)ebt fd^on in ben SJirfen, 

Unb felbft bie gic^te fii^It i^n fc^on ! 
3490 ©oKt' er nid^t and^ anf unfre (Slieber n)irf en ? 

9Jlet)]^iftotii&eIe§« 

fjiimal^r, id^ fpiire nid^tS bat) on! 

3Rir ift e§ tt)interlid^ im Seibe; 

3d^ tt)unfd^te ©d^nee unb groft auf meiner SBal^n. 

SBie traurig ftetgt bie unt)oUfomnine ©d^eibe 
3495 ®e§ rotl^en 9Konb§ mit fpater ©lutl^ tieran, 

Unb leud^tet fd^Ied^t, ba§ man bei jebent ©d^ritte 

SSor einen S5aum, t)or einen gelfen rennt! 

(£rlaub^ bafe id^ ein Srrlid^t bitte! 

2)ort fet)' id^ ein^, ba§ eben luftig brennt. 
3500 §e ba! mein greunb! barf id^ bid^ ju unS fobern? 

aSaS tt)illft bu fo t)ergeben§ lobern? 

@e^ bod^ fo gut, unb leud^t' un8 ba l^inauf! 

2lu8 (g^rfurd^t, ^off' id^, foil e§ mir gelingen, 
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La Nuit de Walpourghis. 
Montagnes du Harz. R6gioii de Schirke et d'Elend 
Faust, H6pliistoipli616s. 

MEPHISTOPHELES. 

D*un manche de balai n'aurais-tu pas envie? 
Moi j'aimerais un bouc bien vigoureux. 
3480 La route encore est loin d'etre finie. 

FAUST. 

Oh ! tant qu'en mes jarrets je sens de Tenergie, 

J'ai bien assez de ce b^ton noueux. 

Que sert d'abreger le chemin ! 

Se perdre au labyrinthe des vallees, 
3485 Gravir les roches escarp^es, 

D'ou Teau jaillit en bouillonnant sans fin, 

G'est la le charme des sentiers alpins. 

Dans les bouleaux d6ja le printemps tisse, 

Le pin aussi d6ja le sent; 
3490 Ne faut-il pas que sur nous il agisse? 

MEPHISTOPHELES. 

Je n'en sens rien absolument. 

J'ai, moi, I'hiver dans ma carcasse ; 

Je voudrais neige et glace sur mes pas. 

Que triste monte Tincomplete face 
3495 De cette lune rouge, en son tardif eclat ! 

(la luit si mal que chaque pas vous mene 

Droit sur un arbre ou bien contre un rocher ! 

Permets qu'un feu-foUet je prenne ! 

Li j'en vois un joyeusement flamber. 
3500 Hola ! Tami ! Peut-on te dire : viens ? 

Que veux-tu \k brfller pour rien ? 

Eclaire-nous, de grdce, jusqu'en haut. 

LE FEU-FOLLET. 

Par grand respect, je vais pouvoir, j'espere, 

20 
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2Rein leid^teg SWaturett ju jtDingen; 
3505 9?ur iid^ad gel^t gettjol^nlid^ unfer Sauf. 

®i! ei! ®r ben!t'§ ben SJienfd^en nad^jual^nien. 
(Sel^' ®r nur g'rab' in'§ 3;eufete SWamen! 
©onft Uay i(i) tl^m fetn giaderlefcen au§. 

3d^ merfe tt)of)I, tl^r fe^b ber $err Dom §au§, 
3510 Unb tt)itt mid^ gem nac^ eud^ bequemen. 
Slllein bebenft! ber Serg ift ^eute jaubertoH, 
Unb ttjenn ein Strlid^t end^ bie SBege ttjeifen foil 
@o ntii^t il^r'g jo genau nid^t nel^men. 

(3nt aBcd^fcIgcfang.) 

3n bie 3;roum= unb ^t^^tt^^tlip^cite 
3515 ©tnb mx, fd^eint e§, etngegangen. 
giil^r' un§ gut unb ntad^' bit @^re, 
S)o§ tt)ir t)ortt)ort§ botb gelangen, 
Sn ben toeiten, oben Siaumen! 

©el^' bie Saume Winter iBSumen, 
3520 aSie fie fd^nett Doriiberriicfen, 

Unb bie ^lippen, bie fid^ biicfen, 
Unb bie tangen gelfennofen, 
SBie fie fd^nard^en, tt)ie fie blafen! 

SDurd^ bie ©teine, burd^ ben Siafen 
3525 eilet Sa^ unb Sa^Iein nieber. 

§or' ic^ ataufdjen? f|or' ic^ Sieber? 

§or' id^ ^olbe Siebegftage, 

©tintmen jener §immefetage ? 

SBa§ tt)ir ^offen, xoa^ toir lieben! 
3530 Unb bag ©d^o, n^ie bie ©age 

Sitter 3^iten, l^attet n^ieber. 
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Dompter ma nature 16gere ; 
3505 Mais en zigzag, nous, nous allons plutot. 
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MEPHISTOPHELES. 



Ah! ah! Qu'il singe Thomme il croit sans doute. 
Mais marche droit, au nom du diable, ecoute, 
Ou, en soufflant, j'^teins ton lumignon tremblant. 

LE FEU-FOLLET. 

Je vois, vous fetes le patron ceans; 
3510 A vos d^sirs je veux me rendre. 

Mais aujourd'hui le mont est tout ensorcele, 
Et puisqu'un feu-foUet pour guide vous prenez 
II n'en faudrait pas trop attendre. 

FAUST, MEPHISTOPHELES, LE FEU-FOLLET (chantant 

alternativement.) 

Nous entrons, ce semble, aux sphferes 
3515 Des enchantements, des rfeves. 

Guide, honneur tu dois te faire! 
Gonduis-nous, sans plus de trfeve, 
Dans les grands deserts steriles! 

D'arbres la je vois les files 
3520 Qui rapidement cheminent! 

Et ces pics qui la s'inclinent, 
Et ces nez de roc, si longs, 
Mais quels ronflements ils font! 

A travers cailloux, gazons, 
3525 Courent cent ruisseaux d'eau pure. 

Qu'est-ce? Un chant? L'eau qui susurre? 

Lai d'amour, voix de tendresse, 

Voix de ces beaux jours d'ivresse? 

Nos amours, nos esperances! 
3530 Et Techo redit sans cesse 

Des vieux temps le doux murmure. 
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Ul^u! ©d^ul^u! t5nt e§ nailer; 
^auj unb ^t6i^ unb ber §a^er, 
Sinb fie oHe tt)Oc^ geblteben ? 

3535 ©inb bag SKoId^e burd^'g (Seftriiud^e ? 
Songe Seine, bide 93aud^e! 
Unb bie SBurjeIn, ttjie bie ©d^Iangen, 
SBinben fid^ au^ gel§ unb ©onbe, 
©treden tDunberlid^e Sanbe, 

3540 Ung gu fd^reden, un§ gu fangen; 
Slu§ ]&ele6ten berfcen SJiofern 
©treden fie ^oI^:penfafern 
9?ad^ bem SBonb'rer. Unb bie 3Raufe, 
Soufenbfarbig, fd^aarentDeije, 

3545 5Durd^ bag SJioog unb bur^ bie ;^eibe, 
Unb bie gunfentt)urnier fliegen, 
3Kit gebrSngten ©d^ttjarmejiigen, 
3ii^tt t)ertt)irrenben (Seleite. 

Slber fag' mir, ob tt)ir ftel^en, 
3550 Dber ob tt)ir ttjeiter gel^en? 
SlHeg, aHeg fd^eint ju brel^en, 
Sete unb Saume, bie ©efid^ter 
©d^neiben, unb bie irren Sid^ter, 
®ie fid^ ntel^ren, bie fid^ blal^en. 

3555 gaffe ttjader nteinen S\\>\cl\ 
§ier ift fo ein SJiittelgipfel, 
SBo ntan ntit ©rftaunen fiel^t, 
2Bie im 93erg' ber ajiammon gliil^t. 

Sfaufi. 

SSie feltfant glimmert burd^ bie ©riinbe 
3560 ©in ntorgenrot^Iid^ triiber ©d^ein! 
Unb felbft big in bie tiefen ©d^Iiinbe 
SDeg Slbgrunbg toitttxt er l^inein. 
SDa fteigt ein 2)antpf, bort jiel^en ©d^ttjaben, 



Faustj une tragedie. 155 

Hou! Chouhoul Quels cris ils jettent 

Geais, vanneaux, et les chouetles, 

Rien ne dort ici, je pense. 
3535. Salamandres la se trainent! 

Et ces jambes, ces bedaines! 

Et vois les racines tendre 

Hors des roches et du sable 

Leurs serpents, noeuds formidables, 
3540 Pour nous effrayer, nous prendre; 

Ghaque tronc s'anime et lance 

Mille bras, polype immense, 

Sur le voyageur. Des masses 

De souris de toutes races 
3545 Sur la mousse et la bruyere ! 

En nuage 6pais s'envolent 

Des essaims de lucioles 

Egarant par leur lumifere. 

Mais, dis-moi si Ton s'arr6te? 
3550 Ou si nous allons au faite; 

Tout, il semble, pirouette : 
Rocs et arbres qui grimacent, 
Feux-follets en nombre croissent, 
S'enflent, dardent leurs flammettes. 

MlBPHISTOPHELI^S. 

3555 Prends-moi par Thabit et serre. 
La, d'un pic central, sous terre, 
L'oeil surpris pent voir Mammon 
De ses feux rougir les monts. 

FAUST. 

Qu'^trange brille en ces vallees, 
3560 Pdle, d'une aube la lueur! 
Des gorges les plus reculees 
L'^clair remplit les profondeurs. 
Lat vapeurs montent, la mofettes ; 
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;^ier leud^tet @intf) oug S)unft unb gtor, 
3565 S)onn jd^Ieid^t ftc tote ein jarter gaben, 

S)onn brid^t fie me ein Quett ]^ert)dr. 

§ier jd^Iingt fie eine ganje ©trede, 

SJiit l^nnbert Slbem, fid^ bnrd^'§ %^at, 

Unb I)ier in ber gebrangten @cf e 
3570 SSereinjelt fie fid^ anf einmal. 

S)a fprii^en gunfen in ber SWd^e, 

SBie au^geftreuter golbner ©anb. 

®od^ fd^anM in il^rer ganjen ^of)t 

©ntjiinbet fid^ bie gelfennjanb. 

3575 ©rteud^tet nid^t ju biefem gefte 
§err 3Rammon prad^tig ben ^alaft? 
©in ®iM, ba§ W^ gefel^en l^aft! 
3d^ fpilte fd^on bie nngeftunten ®afte. 

aSie rof't bie SBinb^brant bnrd^ bie Snft! 
3580 SJiit njeld^en ©d^Iagen trifft fie meinen SKodEen! 

mcp^ftop^tu§. 

S)u ntn^t be§ getjen§ alte SRippen podEen; 

©onft ftiirjt fie bid^ I)inab in biefer @d[)Iunbe ®ruft. 

®in Siebel t)erbid^tet bie SKad^t. 

§Bre, toie'S bnrd^ bie SBalber frad^t! 
3585 Slnfgejd^end^t fliegen bie Sulen. 

^bx'l e§ fplittern bie ©aulen 

®tt)ig griiner ^alftfte. 

®irren unb 93red^en ber Slefte, 

S)er ©tSntnie ntdd^tigeg ©rol^nen, 
3590 S)er aSurjeln barren unb ©al^nen! 

3ni fiird^terlid^ t)ertt)orrenen gatte 

Ueber einanber frad^en fie atte, 

Unb burd^ bie iibertriintmerten ^liifte 

3ifd^en unb l^eulen bie fiiifte. 
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Dans ces brouillards un feu reluit, 
3565 Qui, fil 16ger, ici se jette, 

Ou, source vive, la jaillit. 

Ici, longtemps, en mille veines, 

EUe erre et court par ces vallons ; 

Puis, dans ce coin passant k peine, 
3570 S'unit soudainement au fond. 

Sur nous des ^tincelles passent 

Ainsi qu'un sable d'or seme. 

Mais vois ces gigantesques masses 

Jusqu'a leur cime s'allumer. 

MEPHISTOPHELES, 

3575 Mammon splendidement eclaire 
Tout son palais pour ce gala ! 
Tu es heureux d'ayoir vu ga. 
Que d'hdtes turbulents je flaire! 

FAUST. 

Dans Fair fait rage Fouragan ! 
3580 Et de quels coups ma pauvre nuque il frappe ! 

MEPHISTOPIIELfeS. 

Aux flancs du roc il faut que tu t'attrapes; 

Ou il te va jeter dans ces ravins brants. 

La brume redouble la nuit, 

Dans les forfets entends ces bruits! 
3585 Les hibous fuient leur asile. 

La se fendent les piles 

Des palais de verdure. 

Branches gemissent — rupture! 

Les troncs puissants, la, qui craquent! 
3590 Et les racines qui claquent! 

Dans un terrible p^le-mMe, 
• Tons, Tun sur Tautre tombent, se m^lent; 

Et dans ces gorges ou ils s'arr^tent 

Siffle et mugit la temp^te. 
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3595 §orft bu ©timnicn in ber §B^e? 
3n ber geme, in ber 9?a]^e? 
3a, ben ganjen 93erg entlang 
©trontt ein toiitl^enber ^^^ti^^^g^f ting ! 

$e^en (im®^or). 

S)ie ^ejen jn bem Sroden jiel^n; 
3600 ®ie ©toppel i[t gelb, bie @oat ift griln. 
®ort famntelt fi^ ber gro^e §auf ; 
;^err Urian fi^t oben auf. 
©0 gel^t e§ iiber ©tein unb ©torf ; 
e§ f— t bie ^eje, e§ ft— t ber Sotf. 

Stittttne. 

3605 S)ie alte S5onbo fontntt attein; 

©ie reitet auf einem 3Rutterfd^tt)ein. 

©0 @]^re bent, njem ©l^re gebitlirt! 
gran 93aubo t)or! unb angefiil^rt! 
©in tild^tig ©d^ttjein unb SJiutter brauf, 
3610 S)a folgt ber ganje ^ejenl^auf. 

SBeld^en S33eg fontntft bu I)er? 

Stint tne* 

Ueber'n SIfenftein! 
®a gudt^ id^ ber @ule in'§ SWeft l^inein; 
S)ie mad^t' ein ^aar Slugen! 

Stimnte* 

D fal^re jur §Btte! 
aSaS reit'ft bu fo f dinette! 

Stisnnte. 

3615 SJiid^ j^at fie gefd^unben; 
S)a fiel^ nur bie SBunben! 

$e^en Wor). 
S)er 3Beg ift breit, ber SBeg ift lang; 
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3595 Et ces voix qu'on croit entendre 
Loin ou prfes, monter, descendre? 
Oui, de toutes les hauteurs 
Roule un chant de magie en fureur! 

LES SORGIERES (en ohcBnr). 

Au Brok'n sorcieres ont mont6 ; 
3600 • Jaune est le chaume, vert le bl6. 

La, tons s'assemblent en troupeau, 
Sire Ourian trdnant la-haut. 
Ainsi tout roule k travers champs, 
V — ant les sorciferes, les boucs puant. 

VOIX. 

3605 Baoubo, la vieille rejouie 

Vient seule, a cheval sur une truie. 

GHOEUR. 

Honneur a qui honneur on doit! 
Baoubo en tfete! Et puis, tout droit I 
Sur son cochon Mammon d'abord, 
3610 Puis la sorcifererie en corps. 

voix. 
Quel chemin as-tu pris? 

VOIX. 

L'llsenstein j'ai pris! 
J'ai vu le hibou dans son nid assis. 
Et quels yeux il fait! 

voix. 

Oh! le diable femporte! 
Pourquoi courir de cette sorte? 

VOIX. 

3615 Quelles ^corchures! 

Tiens, vois ces blessures! 

LES SORGIERES (chcenr). 

Voyez, voie large et long chemin; 
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SBa§ i[t ia^ fiir ein toller SDrang? 
®te ©abet fti^t, ber 93efen fra|t, 
3620 5Da§ ^inb erftidt, bie 2Rutter plaint 

3Bir jd^Ieid^en ttJie bie Sd^ned' ttn §oug; 
®ie 3Beiber aHe ftnb t)orau§. 
®enn gel^t e§ ju be§ 93bfen §au§, 
S)ag 3Bet6 l^at taufetib ©d^rttt t)oroug. 

3625 SBir nel^nien ba§ nid^t f o genau : 

ajttt taufenb ©d^ritten ma^t'g bie ^^rouj 

SDod^ tt)ie fie aud^ fid^ eilen fann, 

3Rit ®inem ©prunge tnad^t'^ ber 9Jtann. 

Stittttne (obcn). 

^otntnt tnit, fommt mit, t)om gelfenfee! 

Stint men (tJonuntcn). 

3630 SBir mbd^ten gerne tnit in bie ^'6f)\ 

SBir tnafd^en unb Uant finb mx ganj unb gar, 
Slber aud^ etnig unfrud^tbar. 

»eibe Spre. 

®§ fd^ttjeigt ber SBinb, e§ fliel^t ber ©tern, 
®er triibe SJionb t)erbirgt fid^ gem; 
3635 Stn ©aufen jpriil^t ba§ 3^^6^^<$or 
SSiel taujenb geuerfunfen ]^ert)or. 

Stintme Cfonuntcn). 

^atte! §alte! 

Stintnte (tJonoBcn). 

SBer ruft ba au§ ber gelf enf palte ? 

Sttntnte (untcn). 

SJel^mt mid^ mit! SJel^mt mid^ mit! 
3640 Sd^ fteige jd^on breil^unbert ^af)x, 
llnb fann ben ©ipfel nii^t erreii^en. 
3d^ ttjare gem bei meine§ ©leid^en. 
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Mais quelle foUe presse enfin? 
La fourche point, balais vous grattent, 
3620 L'enfant etouffe, la mfere delate. 

MAITRES SORGIERS (demi-choear) 

Comme escargots nous nous trainons, 
Et en avant les femmes vont. 
Gar au Mauvais quand nous allons, 
Mille pas d'avance femmes ont. 

(Autre demi-choexir.) > 

3625 Geci ne nous inquiete pas. 

La femme fait ses mille pas ; 
Pour tant qu'elle ait d'avance t6t, 
Mais rhomme vous fait ga d'un saut. 

UNE VOIX (en haut). 

Venez, venez du Lac-rocheux! 

VOIX (d'en bas). 

3630 Monter li-haut, c'est tout notre voeu. 

Lavant, d^crassant, nous sommes bien nets, 
Mais infeconds a tout jamais. 

LES DEUX GHGEURS. 

Le vent se tait, Tetoile fuit, 
La p^le lune plus ne luit; 
3635 Le choeur magique, en bourdonnant, 

Mille ^tincelles jette au vent. 

UNE VOIX (d'en bas). 

Arrfetez de gr^ce ! 

UNE VOIX (d'en hant). 

Qui crie du fond de ces crevasses ? 

UNE VOIX (en bas). 

Prenez-moi ! Prenez-moi ! 
3640 Je monte, ily a bien trois cents ans, 
Et sans pouvoir gagner le fatte. 
Voir mes semblables quelle f^te ! 
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e§ tragi ber SBefen, tragi ber ©to* , 
S)te ®a6el trSgt, eg trftgt ber 93o(f ; 
3645 SBer Iieute ftd^ nid^t l^efcen fann, 
Sft ettJtg eitt t)erIomer 3Rann. 

$all^l^e|re (untcn). 

Sd^ tripple nad^, j|o lange 3^tt; 
SBte finb bie anbern fd^on jo ttjeit! 
Sd) i)aV ju §aufe feme Siul^^ 
3650 Unb fomme I)ter bod^ nid^t baju. 

S)te ©aI6e giebt ben ^ejen SRutI); 
©in Sutnpen tft jutn ©egel gut, 
©in gute§ ©d^iff tft jeber Srog; 
2)er flieget nie, ber l^eut nid^t flog. 

»eibe e^ore. 

3655 Unb toenn toir urn htn ©ipfel jiel^n, 
©0 ftretd^et an bem 93oben l^in, 
Unb bedEt bie ^dit todt unb Breit 
SJiit euerm ©d^ttjarnt ber ^ejen^eit! 

((Sic laffcn fld^ nicbcr.) 

®a§ briingt unb fto^t, ba§ ruf^t unb Happert! 
3660 ®a§ jifd£)t unb quirit, bag jiel^t unb plappert! 
®a§ leu^tet, fpriil^t unb. ftinft unb brennt! 
®in njalireg ^ejenelement! 
9?ur feft an ntir! fonft finb tt)ir gleid^ getrennt. 
aSobiftbu? 

Saufi (in ber gf erne). 

§ier! 

3Bag! bort fd^on l^ingeriffen? 
3665 2)a toerb' id^ ^augred^t braud^en miiffen. 
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LES DEUX GHOEURS. 

Tout porte ici, balai, bMon, 
Le bouc nous porte et le fourchon. 
3645 Qui point n'arrive dans ce jour, 

Est bien perdu et pour toujours. 

DEMt-SORGIERE (en bas). 

Je trime aprfes, voila longtemps; 
Et tons les autres sont si loin I 
Je n'ai repos ni bien chez nous, 
3650 Ici je n'en viens pas h bout. 

CHOEUR DES SORCIERES. 

Du coeur nous donne notre onguent; 
Un bon torchon pour voile au vent, 
Pour barque une auge suffira; 
Qui n'a vol^ ne volera. 

LES DEUX GHGEURS. 

3655 Et quand aux cimes nous serous, 

Rasant le sol, volez en rond, 
Et couvrez la bruyfere unie 
D'essaims de la sorcellerie. 

(EUes 8*abattent & terre). 
MEPHISTOPHELES. 

(la pousse, heurte, bruit, clapote, 
3660 Ca siffle, grouille, court, jabote, 
Ca luit, jaillit, pue et feuprend : 

Sorcieres, c'est votre Element! 

Mais tiens-moi bien; tu me perds autrement. 

Oil es-tu done? 

FAUST (dans r61oignement). 

Ici! 

MEPHISTOPHELES. 

Deji la bas? Pour maitre 
3665 De la maison faisons nous done connaitre. 
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$ptafe! Sunfer SBoIanb fommt. $Iafe! filler $5bel $tafe 
^ier, S)octor, faffe tntd^! unb nun, in ©ineni @a|, 
Sa§ un§ oug bent ©ebrang' entocid^en; 
©g ift ju toU, jogar filr nteineS (Stetd^en. 
3670 2)ort neben leud^tet tt)a§ nttt gonj bejonberm ®6)du, 
6§ jtel)t nttd^ toaS nad^ jencn ©triiud^en. 
^ontm, fontnt! 3Btr fd^Iupfen bo I)tnein. 

©u^etft beg aSiberfprud^g! 9?ur ju! S)u ntagft mid^ fiil^rcn. 
Sd^ bcnfe bod^, ba§ tt)or red^t Mug gentod^t : 
3675 Qum 93rocfen toanbetn toir in ber SBalpurgiSnad^t, 
Urn un§ beliefcig nun I)iefetbft ju ijotiren. 

®a fiel^ nur, n)eld^e buntc glontnten! 
®§ ift ein ntuntrer ^lub beifamnten. 
Sm ^leinen' ift ntan nid^t aUcin, 

SaufL 

3680 S)od^ broben ntod^f id^ lieber fein! 
©d^on fel^' id^ ®tutl) unb SBirbelraud^. 
®ort ftromt bic SKenge ju bent 93ofen; 
2)0 ntu§ fid^ mond^e§ Sifitl^jel lofen. 

m^pf)iftopf)^u§. 

S)od^ monies 9iot^fd fniipft fid^ aud^. 
3685 So§ bu bie gro^e SBelt nur foufen! 

9Bir ttJoHen l^ier int ©titten l^oufen. 

@§ ift bod^ lange l^ergebrod^t, 

S)o| in ber gro^en S33elt nton fleine SBetten mod^t. 

2)0 fell' id^ junge ^ejd^en, nodft unb Uo% 
3690 Unb olte, bie fid^ flug tjerJ^utten. 

©eib freunblid^, nur um nteinetnjiHen! 

®ie Wtu^ ift ftein, ber ©po§ ift gro§. 

3d^ l^bre tt)o§ t)on Snftrumenten tiinen; 

SSerflud^t ©efd^norr! 2Ron niu§ fid^ bron gett)oI)nen. 
3695 fontnt ntit! fiomnt ntit! e§ fonn nid^t onberS fein, 
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Place au Seigneur Voland ! Place, doux peuple, allons ! 
Ici, docteur, prends-moi! Et, tu vas voir, d'un bond 
De cette foule je te tire; 

G'est par trop fou pour moi-m^me, a vrai dire. 
3670 La quelque chose luit d'eclat fort surprenant; 
Vers ces buissons je ne sais quoi m'attire. 
Viens, viens! Nous nous glissons. 

FAUST. 

Esprit d' contradiction ! Mais va, tu es mon guide! 
Jamais, je crois, on n'eut pu mieux trouver : 
3675 La nuit de Walpourghis au Brok'n s'en aller, 
Tous deux pour a plaisir chercher la solitude. 

MEPHISTOPHELI^S. 

Mais vois ces flSimmes panachees ! 
Un club joyeux tient assembl^e. 
On n'est pas seul quand on est peu. 

FAUST. 

3680 Mais 6tre en haut m'irait bien mieux ! 
Feu et fumee on voit dlci. 
La, au Mauvais la foule afflue; 
Et que d'enigmes resolues ! 

MEPHISTOPHELES. 

Plus d'une la se none aussi. 
3685 Laisse au grand monde son tapage ! 

Gasons-nous bien ici. L'usage 

Depuis longtemps s'est etabli 

Que dans le vaste monde on s'en fait de petits. 

Je vois jeunes sorciferes toutes nues venir, 
3690 Les vieilles, prudemment values et respectables, 

Pour m'obliger soyez aimables ! 

Petite peine et grand plaisir. 

Je crois que la des instruments resonnent; 

Maudit vacarme! 11 faut qu'on s'y fagonne. 
3695 Viens done! viens done! Cela doit-^tre ainsi; 
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3(^ tref l^eran unb fii^re bid^ l^erein, 
Unb id^ t)erbtttbe btd^ auf § 9?eue. 
SBa§ fagft S)u, greunb? ba§ ift ein fleiner SRaum. 
S)a fiel^ nur l^tn! S)u fiefift ba§ ©nbc faum. 
3700 ©in l^unbert gcuer Brennen in ber Sleitie; 

9Kan tanjt, man fdfjttja^t, man fod^t, man trinft, man Itebt; 
9iun fage mtr, too e§ tt)ag Sefferg giebt? 

SBiUft bn bid) nun, um un§ l^ter einjufii^ren, 
Site 3^^^^^^^ ^^^^ Jieufel probuciren? 

3705 Qtoax bin id^ fel^r genjofint, incognito ju getin; 

S)od^ la^t am ©altatag man feinen Drben fel^n. 

@in ^niebanb jeid^net mid^ nid^t au^; 

S)od^ ift ber 5Pferbefu§ l^ier e]^ent)oII ju §au§. 

©iel^ft bu bie ©d^nedEe ba? ®ie !ommt ^erangefrod^en; 
3710 2Rit i^rem taftenben ©efid^t 

§at fie mir frfjon tt)a§ abgerod^en. 

SSenn id^ aud^ ttjilt, t)erlaugn' id^ l^ier mid^ nid^t. 

^omm^ nur! 95on geuer gel^en loir ju J^euer; 

Sd^ bin ber SBerber unb bu bift ber greier. 

(Su eintgen, bic um tjcrglimmenbe fto^Icn fifecn.) 

3715 Sf|r alten §errn, ttJag mad^t if|r l^ier am @nbe? 

Sd^ lobt' eud^, toenn id^ eud^ l^iibfd^ in ber 2Ritte fdnbe, 
95on ©aug umjirft unb Sugenbbraug; 
(Senug altein ift jeber ja ju §au§. 

@tnevat 

SBer mag auf 9?ationen trauen! 
3720 2Ran l^abe nodfi fo t)iel fiir fie getfian; 

S)enn bei bem SBoIf, tt)ie bei ben grauen, 
©tel^t immerfort bie Sugenb obenan. 

Sefet ift man t)on bem Sled^ten aUjuttJeit; 
3d^ lobe mir bie guten SKten : 
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Je vais devant et puis je t'introduis : 
Je veux encore t'6tre utile. 
Eh! qu'en dis-tu? L'espace est peu restreint. 
Regarde done! Tu n'en vois pas la fin. 
3700 Cent feux, au moins, y brulent a la file; 

On danse, on blague, on mange, on boit, on aime; Or ga! 
Oil trouver rien qui vaille mieux que ca! 

FAUST. 

Mais veux-tu done, dis, pour nous introduire 
En magieien ou diable te produire? 

MEPHISTOPH^LES. 

3705 Je vais ineognito habituellement 

Mais aux jours de gala on montre ordre et rubans. 

La jarretiere manque k ma grandeur, 

Mais mon pied de eheval iei est en honneur. 

Vois-tu ee limagon? 11 vient rampant k terre ; 
3710 Avee sa faee, autour de lui palpant, 

Deja sans doutelui me flaire. 

Quand je voudrais medeguiser, eomment? 

Maisviens! D'un feu passons i d'autres feux. 

Je suis eourtier, tu es, toi, Tamoureux. 

(A qnelqnes-nns assis antonr de charbons qni s'^teignent.) 

3715 Mes vieux messieurs, iei qu'est-e'que vous faites? 
Je vous loiirais si la je vous trouvais en f6te, 
Nogant avee les jeunes gens; 
Tout seul ehez soi on Test suffisament. 

GENERAL. 

Aux nations qui pent fier son 4me? 
3720 Pour elles quoique Ton ait fait, 

Aupresdupeupleainsiqu'auprfes des femmes 
Toujours jeunesse enlfeve le sueefes. 

MINISTRE. 

Ah! qu'on est loin du juste maintenant ! 
Nos bons aneiens je les ventre, 

21 
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3725 S)etttt freilid^, ba tuir aUeg galtett, 
S)a ttjar bie red^te golbne Qdt 

S33ir tDaren toal^rlid^ aud^ ntd^t buntm, 
Unb tfiaten oft, toa^ \t)xx ntd^t folltett; 
S)od^ je^o fel^rt fid^ alte§ urn unb urn, 
3730 Unb eben ba n)ir'§ feft erl^atten tooQten. 

S33er mag ttJol^I iiberl^aupt je^t eine ©d^rift 
95on nta|tg Hugem Snl^alt lefen! 
Unb tt)a§ bag liebe junge SSoIf betrifft, 
S)ag ift nod^ nie f o naf ettjeig genjef en. 

SKetll^ifitOtll^eleS (bet auf einmal f el^r alt erf d^eint). 

3735 3utti iiingften Stag fii^r td^ bag SBoIf gereift, 
S)a id^ junt Ie|tenmal ben ^ejenberg erfteige; 
Unb ttjeil metn f5^fe<^^^ t^^^e Iftuft, 
©0 ift bie SBelt aud^ auf ber 9?eige. 

S^r §erren, ge^t nid^t fo t)orbet! 
3740 Sa^t bie ©etegenl^eit nid^t fal^ren! 

Slufmerffant blidEt nad^ meinen S33aaren! 

®§ fte^t bafjier gar ntand^erlei. 

Unb bod^ ift nid^tg in meinem Saben, 

S)em !einer auf ber @rbe gleid^t, 
3745 S)ag nid^t einmal junt tiid^t'gen ©d^aben 

S)er SRenfd^en unb ber SBelt gereidfit. 

^ein S)oId^ ift l^ier, t)on bent nid^t 93Iut gefloffen, 

^ein ^eld^, aug bent fid^ nid^t in ganj gefunben fieib 

SBerjel^renb l^eifeeg ©ift ergoffen, 
3750 Sein ©d^ntudE, ber nid^t ein liebenSttJilrbig SBeib 

SSerfii^rt, !ein ©d^toert, ba§ nid^t ben SBunb gebrod^en, 

SRirfjt etttja l^interriidfg ben ©egenmann burd^ftod^en. 

grau SSRul^me! fie t)erfte]^t mir fd^Ied^t bie Qdtml 
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3725 Quand nous etions seuls aux affaires, 

De r%e d'or c'etait le temps. 

PARVENU. 

Nous n'etions pas trop sots, non plus; 
L'on fit souvent ce qu'on n'eut pas du faire; 
Mais tout se trouve sans-dessous-dessus 
3730 Quand nous allions remettre les affaires. 

UN AUTEUR. 

Qui maintenant pent done lire un ecrit 
D'un contenu qui nous contente? 
Pour la jeunesse d'aujourd'hui, 
N'en vis jamais d'aussi impertinente. 

MEPHISTOPHELES (qui paralt tont d'un conp tr^s ag6). 

3735 Oui, pour le jugement je vois ce peuple miir 

Quand la dernifere f ois je grimpe au Mont-Sorcifer:e ; 
Si trouble coule mon baril, pour sur, 
Le monde aussi en est a la baissifere. 

SORCIERE REVENDEUSE. 

Messieurs, ne passez pas ainsi! 
3740 Bonne occasion! qu'on se le dise! 

Regardez bien mes marchandises! 

Voyez, il y a de tout ici. 

Pourtant rien dans mon etalage, 

Sur cette terre sans egal, 
3745 Qui n'ait caus6 de grands dommages 

Aux gens, au monde fait du mal. 

Pas un poignard n'ayant sang a sa lame. 

Pas une coupe ici qui n'ait en un corps sain 

Vers6 sa d^vorante flamme; 
3750 Pas un bijou qui n'ait s6duit femme de bien; 

D'ep6e qui n'ait rompu de paix sincere 

Ou n'ait au dos frappe son adversaire. 

MEPHISTOPHELES. 

Vous comprenez bien mal les temps, parente. 
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Octl^an gefd^el^n! ©efd^el^n gettian 
3755 aSerteg' fie fid^ auf 9?euigfeiten! 
9?ur 9?emg!etten jiel^n un§ an. 

S)a§ id^ ntid^ tiur tiidfit feI6ft t)ergeffe 
§ei|^ id^ mir ba§ bod^ eine 2Reffe! 

5Der ganje ©trubel ftrebt tiad^ oben; 
3760 S)u glaubft ju fd^ieben, unb bu toirft gefd^oben. 

Sfaufi 

SBer ift benn ba§? 

SBetrad^te fie getiau! 
Silit^ ift bag. 

aaser? 

Slbam'g erfte grau. 
9?imnt bid^ in Sld^t t)or il^ren fd^bnen §aaren, 
aSor biefem Sd^mudE, mit bent fie einjig |)rangt! 
3765 SBenn fie bamit ben jungen SJJann eriangt, 
8o lafet fie if|n fo balb nid^t njieber fasten. 

S)a fifeen jnjei, bie Sllte mit ber Sungen; 
S)ie l^aben jd^on toa^ Sled^tg gefprnngen! 

mcpWtopf^eUB. 

S)ag l^at nun l^eute feine SRul^'! 
3770 @§ gel^t jum neuen Xanj ! 9?un f omm' ! tt)ir greif en jn. 

Hf attfi (mit ber i^fungen tanaenb). 

©inft fiatt' id^ einen fd^onen S^ranm; 
S)a fal^ idfi einen Slpfelbaum, 
Qxod fd^bne Slepfel gtanjten bran; 
@ie reijten mid^, id^ ftieg l^inan. 
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Ce qui est fait est fait! Fait et parfait! 
3755 Des nouveaut^s plutdt invente! 
La seule nouveaute nous plait. 

FAUST. 

Voyons, ne perdons pas la tMe ! 
C'est bien une foire complete! 

MlfePHISTOPHELES. 

Le tourbillon en haut s'elance ; 
3760 Tu es pousse lorsque pousser tu penses. 

FAUST. 

Qui est-ce? 

MEPHISTOPHELES. 

Fixe la bien attentivement ! 
Lilith. 

FAUST. 

Qui? 

MEPHISTOPHELES. 

La premiere femme qu'eiit Adam. 
Mais gare k cette belle chevelure, 
Sa gloire unique et tout son ornement! 
3765 Quand dans ses lacs un jouvenceau se prend 
Sitdt Lilith ne Idche sa capture. 

FAUST. 

Vois done ces deux, la jeune avec la vieille; 
^a a deja saut6 que c'est merveille ! 

MEPHISTOPH^Ll^S. 

Pour aujourd'hui ga n'a repos ni paix. 
3770 On va danser; viens done, prenons-nous les. 

FAUST (dansant avec la jenne). 

Un fort beau r6ve un jour j'ai fait; 
Un doux pommier m'apparaissait, 
Portant deux pommes de beaute! 
J*en eus envie et j'y montai. 
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3775 S)er 3lepfeld^ett bege^rt i^r fel^r, 
Unb fd^on t)om ^Parabiefe l^er. 
95on greuben filler td^ tnid^ betuegt, 
S)a| aud^ mein (Sarten fold^c tragi. 

^tp^iftOpf)CU^ (mit bcr Sllten). 

Sinft l^att' id^ einen ttJiiften Jiraum; 
3780 S)a faf| id^ einen gefpaltnen 93anm, 

S)er l^att' ein ; 

®o — e§ toax, gefiel mir'§ bod^. 

3d^ biete nteinen beften @ru§ 
5Dem SRitter ntit bent ^Pferbefnfe! 

3785 ^aW er einen bereit, 

SBenn er nidfit f d^ent 

9SerfInd^te§ SBoIf! tnaS unterftel^t il^r end^? 
§at man end^ lange nidfit benjiejen, 
©in (Seift ftel^t nie anf orbentlid^en f^il^en ? 
3790 9?un tanjt i^r gar, ung anbern SSRenfd^en glei^! 

Sie Sd^one (tanacnb). 

SBaS ttJiU benn ber anf unferm 93aII ? 

tlf an ft (tanjenb). 

@i! ber ift eben iiberaH. 

SBa§ anbre tanjen, mn| er fd^a|en; 

^ann er nid^t jeben ©d^ritt befi^tnafeen, 
3795 ©0 ift ber ©d^ritt fo gnt at§ nid^t gefd^efin. 

2(nt nteiften argert if|n, fobatb tnir t)orn)art§ gef)n. 

SBenn il^r end^ fo im S^reife brefien tDotttet, 

SBie er'S in feiner alten SSRiil^Ie tl^nt, 

S)a§ ]^ie§' er attenfaUg nod) gnt; 
3800 SBefonberg tt)enn il^r i^n barnm begrii^en foQtet. 
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LA BELLE. 



3775 Des jolies pommes I'appetit 

D6ja vous vint au paradis. 
Aussi je vois avec plaisir 
Que mon jardin en peut fournir. 

MEPHISTOPHELlkS. 

Je fis un r6ve un jour — fort laid ; 
3780 Un arbre fendu m'apparaissail, 

II avait un enorme — ; 
Ce grand — Ik me plut beaucoup. 

LA VIEILLE. 

Un beau salut bien amical 
Au sire aux jambes de cheval! 
3785 Son — qu'il tienne pr6t 

Si ce — ne lui deplait. 

PROKTOPHANTASMISTE. 

Maudite engeance! Et vous vous permettez ! 
Vous a-ton pas prouv6 de reste 
Qu'Esprit jamais sur de vrais pieds ne reste? 
3790 Et comme nous voila que vous dansez ! 

LA BELLE (dansant). 

Que vient-il faire au bal chez nous? 

FAUST (dansant). 

Oh! lui, se vient fourrer partout, 

Que quelqu'un danse il pige et pfese. 

Si, sur un pas, il n'a, tout a son aise, 
3795 Bien bavarde, ce pas n'existe point. 

Ce qui surtout I'enragc est qu'on aille en avant. 

Si vous vouliez tourner en rond peut-6tre, 

Comme en son vieux moulin il fait. 

Sans doute qu'il Tapprouverait, 
3800 Pourvu que vous vinsiez le salueren mattre. 
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S^r fe^b nod^ immcr ba! SWein, bag ift uner^Brt. 
9Serjci^tt)inbet bod^! toix ^ahtn ja aufgeflcirt! 
. • SDag 2:euf efepad , e§ fragt ttad^ feiner SRegel : 
SBtr finb \o flug, unb bennod^ f|)u!t'g in Stegel. 
3805 SBie lang ^ab^ x6) ni^t am S33a^n l^inau^gefel^rt! 
Unb nie ttJtrb'S rein; baS ift bod^ nnerl^ort! 

2)te 8d^Sne. 

©0 ^brt bod) anf, nn§ l^ier jn ennii^iren! 

S^ jag's end^ ©eiftern in'S ©efid^t : 
SDen ®eiftcSbcf|)otiSmnS leib' i^ nid^t; 
3810 3Rein ®eift fann i^n nid^t cEerciren. 

(SS ttjirb fortgetanat.) 

§ent, fe^' id^, n)itt ntir nid^tS gelingen; 
S)od^ eine SReife ne^m' id^ immer mit, 
Unb f|offe, nod^ t)or nteinem Ie|ten Sd^ritt, 
S)ie Jienfel nnb bie S)id^ter jn bejnjingen. 

3815 @r tDirb fid^ gleid^ in eine ^Pfiifee je^en : 
SDaS ift bie Slrt, njie er fid^ fonlagirt, 
Unb ttJenn 93IntegeI fid^ an feinem @tei| ergB^en, 
3ft er t)on ©eiftem nnb t)on (Seift cnrirt. 

(Su iSfauft, bcr au8 bem a^anse gctreten ift.) 

aaSaS laffeft bn bag f^Bne 2Rab^en fa^ren, 
3820 5DaS bir jnm Xanj fo lieblid^ fang? 

Sfaufi. 

Sld^! mitten im ©efange fprang 

©in rotl^eS SSRanSd^en il^r anS bem SDinnbe. 

S)a§ ift tDaS aied^tS! S)a§ nimmt man nid^t genan; 
@enng, bie 2Ran§ toax bod^ nid^t gran. 
3825 aSer fragt barnad^ in einer @rf)af erftnnbe ? 
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PROKTOPHANTASMISTE. 

Vous 6tes toujours la? Non, mais c'est inoui, 
Disparaissez ! La chose est eclaircie ! 
Ces canailles de diables aucun respect des regies ! 
Quoil malgr6 nous des revenants a Tfegle? 
3805 Combien j'ai balaye deji de ces lubies; 
Et jamais net! Vraiment, c'est inoui! 

LA BELLE. 

Finissez-vous, vous, de nous ennuyer! 

PROKTOPHANTASMISTE. 

Esprils, je vous le dis en face : 
Le despotisme de Tesprit me lasse ; 
3810 Le mien ne sait pas Texercer. 

(La danse continue.) 

Rien aujourd'hui ne va ; c'est b6te. 
Mais mon voyage est Ik, dans tons les cas; 
Et bien j'espfere, avant mon dernier pas, 
Les vaincre tons et diables etpoMes. 

MEPHISTOPHELES. 

3815 Dans une mare il va s'asseoir sur I'heure : 
C'est la manifere dont il se guerit, • 
Et, lorsque les sangsues savourent son derrifere, 
II gu6rit des Esprits — et de Tesprit. 

(A Fanst qni a qnitt6 la danse.) • 

Pourquoi as-tu laiss6 partir la belle fille 
3820 Qui, dansant avec toi, chanlait si gentiment? 

FAUST. 

Sa bouche, au beau milieu du chant 
Une souris toute rouge me lance. 

MEPHISTOPHELES. 

Voila-t-il pas de quoi te tracasser! 
Si la souris n'etait pas grise, assez! 
3825 A rheure du berger qui done y pense? 
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Sattft 

S)ann f al^ id^ — 

2Repf|tfto, Mt bu bort 
(Sin Btaff e§, jd^oneg Sinb attein unb feme fte^en ? 
©ie jd^iebt fid^ langfam nur tiom Oxt, 
©ie fd^eint mit gef^Io^nen fj^fe^n ju ge^en. 
3830 Sd^ tnufe befennen, ba^ ntir baud^t, 
3)a| fie bent guten ©retd^en gleid^t. 

Safe bag nur ftel^n! S)abei njirb'g niemanb ttJol^I. 
@§ ift ein 3ci^6erbilb, ift leblo^, ein Sbot. 
S^m ju begegnen ift nidfit gut; 
3835 9Som ftarren SBIidE erftarrt beg 3Renfd^en 93Iut, 
Unb er ttJirb faft in ©tein t)er!e]^rt: 
SSon ber SRebufe fiaft bu ja geprt. 

giirtDal^r, e§ finb bie Slugen eineg Jiobten, 
®ie eine liebenbe §anb nid^t fd^Iofe! 
3840 SDag ift bie 93ruft, bie ©retd^en ntir geboten! 
S)ag ift ber fiifee £eib, ben id^ genofe! 

S)ag ift bie gciuberei, bu leid^t t)erfii^rter %^ox\ 
S)enn jebem fommt fie tt)ie fein fiiebd^en t)or. 

S33eld^ eine SBonne! tt)eld^ ein Seiben! 
3845 3d^ !ann t)on biefem 93IidE nid^t fd^eiben. 
SBie fonberbar ntufe biefen frfjonen §ate 
©in einjig rotl^e^ ©d^niird^en fdfimiidfen, 
SRid^t breiter aU ein 3Kefferriidfen! 
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FAUST. 

Et puis, j'ai vu — 

MEPHISTOPHELES. 

Quoi done? 

FAUST. 

Mephisto, vois-tu \k 
La p§-le et belle enfant qui, seule, au loin se tratne? 
De place presque elle ne bouge pas ; 
Ses pieds on dirait lies par des chatnes. 
3830 Mais a ma bonne Grfete, c'est 
Qu'elle ressemble tout a fait. 

MJEPHISTOPH^LfeS. 

Bah ! laisse ga ! 11 n'en sort rien de bon. 
C'est un fantdme vain, sans vie, une illusion. 
A qui rencontre, mal en prend; 
3835 Ces yeux glaces vous glacent votre sang. 
En pierre un homme est presque transmute; 
L'histoire de M6duse on t'a cont6. 

FAUST. 

Ce sont des yeux de morte que, discretes, 
Des mains aimees n'ont pas ferm^s encor. 
3840 C'est la le sein que m'a livre ma Grfete. 
J'ai possed6 cet adorable corps. 

MEPHISTOPHELES. 

Magie que tout cela, cr^dule et fou toujours ! 
Chacun y voit Tobjet de son amour. 

FAUST. 

volupte 1 Souffrance aigue! 
3845 Comment me detacher de cette vue ? 
L'^trange effet que sur ce joli cou 
Fait cette seule bande d'ecarlate 
Comme un dos de couteau etroite. 
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©an J red^t! id^ \et)^ eg ebenfaUg* 
3850 ®ie fann bag ^anpt aurf) unter'm Slrmc tragen; 

S)enn ^perjeug l^at'S il^r abgef rfjlagen. — 

9iur intnter biefe Suft junt SBal^n! 

^omm' bod) bag §ugelrf)en l^eran! 

§ter ift'g fo luftig, ttjic int ^Prater; 
3855 llnb l^at man niir'g ni^t angetl^an, 

@o jel^' id^ ttJal^rlid^ ein Sweater, 

SBag giebt'g benn ba ? 

(Sleid^ fangt man tt)tebcr an. 
®tn neueg ©tile!, bag lefete ©tile! t)on fieben! 
©0 t)tel ju geben ift altl^ier ber SBrand^. 
3860 (Sin S)tlettant l^at eg gefd^rieben, 
Unb S)tlettanten jpielen'g audf). 
SBerjeil^t, il^r $errn, tt)enn td^ t)erjd^tt)inbe! 
9Kt^ bilettirt'g, ben SBorl^ang aufjujiel^n. 

SBenn id^ eud^ auf bem 99Iodfgberg finbe, 
3865 S)ag finb' id^ gut; benn ba gel^Brt il^r ^in. 



SBaI:k)ur0igna(^t^traum 

ober 

Dberon'S unb ^itonia^d golbne igoc^seit. 

£l^eatermeifier* 

§eute rul^en ttJtr einmal, 
SWiebtng'g loadE're ©Bl^ne; 
Sllter 93erg unb feud^teg Xfjol, 
5Dag ift bie ganje Scene! 
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MEPHISTOPHELES. 

Je vois cela tout comme vous' 
3850 EUe peut sous son bras porter sa I6te. 

Pers^e la lui coupa bien uette. — 

Toujours ces rages d'illusion ! 

Sur la coUine, viens, montons ! 

La c'est aussi charmant qu'au Pratre; 
3855 Ou m'ensorcelle une vision, 

Ou j'apergois un vrai th6Mre. 

Quy a-t-illk? 

SERVIBILIS. 

Messieurs, nous commengons. 
Pifece nouvelle, et de sept la dernifere ; 
Donner ce nombre c'est Tusage ici. 
3860 Un dilettante Ta ecrite entifere, 
Des dilettantes la jouront aussi. 
Pardon, messieurs, si je vous quitte. 
Je me d^lecte k tirer le rideau. 

MEPHISTOPHELES. 

Si au Blocksberg je vous retrouve ensuite, 
3865 J'en suis ravi ; c'est \k ce qu'il vous faut. 



Songe de la nuit de Walpourghis 

on 
NOCES D'OR D'OB^RON ET DE TITANIA 

Intermdde. 
DIREGTEUR DE LA SCl&NE. 

Fils de Miding nous prenons, 
Aujourd'hui haleine. 
Vieux rochers et frais vallon, 
C'est toute notre scfene. 



.1 
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3870 S)a§ bie §od^jett golben fe^, 

©ott'n funfjtg Sal^r fe^n t)oriiber; 
Slber ift ber ©treit t)orbet, 
S)a§ @JoIbcn ift mir'IteBer. 

©c^b, i^r ©eifter, too id^ Bin, 
3875 @o jeigt'g in biefen ©tunben! 
^bnig nnb bie SBnigin, 
©ic finb anf'g neu oerbnnben. 

^ommt ber 5pndE, nnb brel^t fid^ qner 
Unb fd^Ieift ben gnfe im 9leif|en; 
3880 §nnbert fontmen l^interl^er, 
@id^ and) mit i^m jn frenen. 

Slriel benjegt ben ©ang 
3n l^imntlifd^ reinen S^onen; 
SBiele graven lodt fein ^lang, 
3885 S)oci^ lodt er and^ bie ©d^onen. 

£)6eron. 

©atten, bie fid^ oertragen toolten, 
Sernen'g t)on nng beiben! 
Sffienn fid^ jtoeie lieben foUen, 
SBranrfjt man fie nnr jn fd^eiben. 

Sitania* 

3890 ©d^ntoQt ber SKann nnb grillt bie gran, 
©0 fa^t fie nnr bel^enbe, 
gnl^rt mir nad^ bent SSRittag fie, 
Unb ii)n an 9iorben§ @nbe. 

Ordjefier* lutti (fortissimo). 

gliegenfd^nanj' nnb SRiidfennaf 
3895 aWit il^ren Stnoertoanbten, 
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HERAUT. 

3870 Pour avoir des noces d'or, 

II faut cinquante annees entiferes ; 
Mais, finis tous les discords, 
C'est Tor que je pr^fere. 

OBERON. 

Etes-vous auprfes de moi, 
3875 Esprits, a votre office! 

Votre reine et votre roi 
D'un lien nouveau s'unissent. 

POUCK. 

Quand Pouck vient d'un pied trainant 
Au beau milieu des danses, 
3880 Sur ses traces plus de cent 

Pour s'^baudir s'^lancent. 

ARIEL. 

Ariel a des chansons 
Celestes, immortelles; 
S'il attire des laidrons 
3885 II prend aussi les belles. 

OBERON. 

Quand deux epoux voudront s'entendre. 
Eh ! qu'ils nous imitent I 
Pour qu'ils s'aiment d'amour tendre 
Qu'on les s^pare vile. 

TITANIA. 

3890 L'homme grogne; elle, a ses nerfs; 

Sur rheure qu'on les prenne ; 
Qu'on Tenvoie, elle, au midi, 
Au nord, lui, qu'on le mene. 

ORCHESTRE. TUTTI (fortissimo). 

Bees de mouche et nez d'empis 
3895 Et autres telles b6tes, 
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gtofd^ im Saub utib ®riH im ®xai, 
S)a§ finb bie aRufifantcn! 

©el^t, ba fotntnt ber ©ubelfad ! 
@§ ift bie ©cifenblafc. 
3900 §ort ben ©d^nedefd^nidefd^nad 
S)urd^ feinc ftuntpfe JKafc! 

@e{{l, bet fid^ erfl Bilbet 

©ipinnenfu^ unb ^otenBaud^ 
Unb gWgeld^cn bent SBid^td^en! 
3tt)ar ein Sil^ierd^cn giebt e§ nid^t, 
3905 S)od^ giebt c§ ein ©ebid^td^en. 

Kleiner ©d^ritt unb l^ol^er ©iprung 
S)urd^ §onigt]^au unb S)iifte; 
3tr)ar bu tri:p:pelft mir genung, 
S)oc^ ge^t'g nic^t in bie Silfte. 

dteugieriger ateifettber^ 

3910 3ft ba§ nid^t aKa§ferabenf:pott? 
©ott id^ ben Slugen trauen ? 
Dberon, ben jd^onen @ott, 
Slud^ l^eute l^ier ju fd^auen! 

Steine ^lauen, feinen ©d^toanj! 
3915 S)od^ bleibt eS aufeer S^^^f^f 

®o tt)ie bie ®5tter ©ried^enlanb'S, 
©0 ift aud^ er ein Seufel. 

9loirb{fd^eir Siittfiler. 

SBag id^ ergreife, bag ift l^eut 
giirttjal^r nur ffijjenttjeife; 
3920 3)odj id^ bereite ntid^ bei Qtxt 
3ur Stalian'fd^en 9teife. 
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Et grenouilles et cris-cris, 
Quels musiciens vous faitesi 

SOLO 

Cornemuse, corne au sac! 
Cost du savon en bulle. 
3900 Entendez le chnek-chnik-chnak 

Qui par son nez circule. 

ESPRIT (qni. est en train de prendre forme) . 

Pied d'araigne et corps d'crapaud, 
Et Taile k moi, bout d'homme! 
^a n'est pas un animal; 
3905 Un p'tit pofeme en sorame. 

UN PETIT COUPLE. 

Petits pas et grands 61ans 
Dans rherbe et la ros6e ; 
Tu gigoteras longtemps 
Sans prendre ta vol^e. 

VOYAGEUR GURIEUX. 

3910 Est-ce une mascarade, un jeu? 

Mes yeux faut-il en croire? 
Ob6ron, le plus beau Dieu, 
Se montre dans sa gloire. 

ORTHODOXE. 

3915 Pas de queue? de griffes? Rien! 

Mais c'est indeniable ; 
Et comme les Dieux grecs anciens, 
Lui-m6me il est un diable. 

ARTISTE DU NORD. 

Ceci n'est rien de plus, vraiment, 
Qu'esquisse et fantaisie; 
3920 J'essaie ma main en attendant 

Que j'aille en Italie. 

22 
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Sld^! ntcitt Ungliic! fiil^rt ntid^ l^cr: 
SBie tDirb nid^t i)kx gelubert! 
Unb tjon bent gangen ^ejenl^eer 
3925 ©inb jtDcic tiur ge:pubert. 

dttttge $ere. 

2)er 5pubcr ift, jo tote ber 3lo(f , 
giir alt' unb graue SSScibd^en; 
S)runi fife' id^ natft auf mcinem fSod, 
Unb jcig' cin bcrbeS Seibd^en. 

3930 SBtr l^abcn ju t)tel SebenSart, 
Urn l^ier ntit eud^ ju ntaulen; . 
5Dod^ l^off' id), joUt il)r jung unb jart, 
©0 tt)ie il^r fetib, t)crfaulcn. 

(£a))enmeifieir« 

gliegenfd^nauj' unb SKiidfennaf , 
3935 Untfd^ttjarntt ntir nid^t bie 9iadfte! 

grofd^ int Saub unb ©riC im ®ra§, 
©0 bicibt bod^ aud^ im S^acte! 

SSinbfdl^ne (nac^ ber einen @eite). 

©efeUfd^aft, tt)ie man ttjunjd^cn !ann! 
SBaI)rI)aftig, tauter Sraute! 
3940 Unb SunggefcHen, SKann fiir 2Kann 
S)ie ]^offnung§t)oIlften Scute! 

SSinbfal^ne (na(^ ber anbern @eite). 

Unb tl^ut fid^ nid^t ber 93oben auf, 
@le aHe ju t)erfd^Iingen, 
@o ttJiH id^ mit bel^enbem Sauf 
3945 ®Ieid^ in bie $oIIe fipringen. 

Site Snfecten ftnb tt)ir ba, 
2Kit fleinen fd^arfen ©d^eren, 
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PURISTE. 

Mon malheur m'amene ici : 
Orgie exageree! 
De toutes ces sorciferes-ci, 
3925 Deux seules sont poudrees! 

JEUNE SORCIERE. 

La poudre, comme les jupons, 
G'est bori Qa pour les vieilles ; 
Nue, sur un bouc, de mon corps rond 
J'6tale les merveilles. 

MATRONE. 

3930 On est trop femme comme il faut 

Pour s'engueuler, mes chferes. 
Oui, jeunes, tendres; mais bientdt 
Vous pourrirez, j'espfere. 

MAITRE DE CHAPELLE. 

Bees de mouche et nez d'empis, 
3935 Laissez ces femmes nues! 

Et grenouilles et cris-cris, 
Mesure, et Lien tenue! 

GIROUETTE (tou]cn6e d'nn c6te) . 

Soci6te de premier choix. 
Vrai, toutes demoiselles I 
3940 Et des garQons, donnant, ma foi, 

Les esp6rances les plus belles! 

GIROUETTE (tourn6e d'un antre c6t6). 

Et si le sol ne s'ouvre pour 
Les engloutir bien vite, 
Faut en enfer, et sans detour, 
3945 Que je me pr^cipite. 

XlfeNIES. 

Nous, insectes, nous voila 
Avec nos bonnes pinces, 
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©atan, unfcrn §errn ^a)pa, 
9iad^ SBiirbcn ju t)crc]^rcn. 

Jennings. 

3950 ©el^t, tuie fie in gebratigtcr ©d^aar 
9iait) jufammen fd^erjen! 
Sim @nbe jagen fie nod^ gar, 
@ie l^atten gute ^erjen. 

3d^ mag in biefem ^ejenl^eer 
3955 9Kld^ gar ju gem t)erlieren; 

S)enn freilid^ biefe tuii^t' id^ el^'r, 
Sll§ SKufen anjufiil^ren. 

Ci-devant ®tnin§ hex 3eit* 

2Rit red^ten Seuten toirb man tt)a§ : 
^omm', faffe meinen S^^f^t! 
3960 S)er SIodE^berg, tuie ber beutfd^e $parna§, 
§at gar einen breiten ®i:pfel. 

9teng{eir{geir fReifenber^ 

®agt, tt)ie l^el^t ber fteife SRann? 
(Sr gel^t mit ftoljen ©c^ritten; 
(Sr fd^nobert, tuag er fd^nobern fann. 
3965 „®r f:piirt nad^ Qefuiten." 

3n bem ^laren mag id^ gem 
Unb aud^ im Sriiben fifi^en; 
S)arum fel^t ii)x ben frommen $erm 
©id^ aud^ mit Seufein mifd^en. 

fS&cUlinh. 

3970 Sa, fiir bie grommen, glaubct mir, 
Sft alTeg ein aSeI)i!eI; 
©ie bilben auf bem 93IodE§berg I)ier 
®ar mand^eS 6ont)entifeI. 
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Pour ffeter le cher papa, 
Mons Satan, en prince. 

HENNINGS. 

3950 Ces gens-la, voyez-les en choeur, 

Naivement ils rient! 
lis vous diront qu'ils ont bon coeur, 
Pour pen qu'on les en prie^ 

MUSAGETE. 

Que j'aime k me perdre au milieu 
3955 De toutes ces sorciferes! 

Je les saurais conduire mieux 
Que les Muses l^gferes. 

CI-DEVANT GENIE DU TEMPS. 

Pour arriver choisir les gens. 
Viens, marche sur mes traces! 
3960 Blocksberg ou bien Parnasse ailemand. 

La, pour tons, il y a des places. 

VOYAGEUR CURIEUX. 

Qui est cet homme sec, marchant 
Si fier, si raide, dites? 
II flaire et va partout flairant : 
3965 « II sent un J^suite. » 

GRUE. 

En eaux claires, mais aussi 
En eau trouble on pfeche; 
La gent pieuse on voit ici 
Suivant le diable au prSche. 

MONDAIN. 

3970 Pour les devots, oui, croyez-moi, 

Tout sert de vehicule; 
Et au Bloksberg ils ont, ma foi, 
Plus d'un conventicule. 
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Sattjer* 

SDa fommt ja tuo^I eln neueS S^or? 
3975 3d^ I)Dre feme Svommeln. 

9?ur ungeftort! @§ finb im Siol^r 
2)ie unijonen S)ommcIn. 

SBie jebcr bod^ bie SSeine lupft, 
@id^, ttjte er fann, l^erauSjiel^t! 
3980 S)er ^rumme fpringt, ber $pium^)e l^u^jft, 
Unb fragt nid^t, tDtc c§ auSficl^t 

S5a§ I)a^t fid^ \(i)Xoex, bag ^umpenipac!, 
Unb gSb' fid^ gem ba§ Sieftd^en; 
@§ cint fie f)ier ber SDubelfadf, 
3985 SSie Dr:p]^eu§' Sei'r bie Seftjen. 

3d^ lajfe mid^ nid^t irre jd^rci'n, 
9iidf)t burdf) Sriti! nod^ 3^^^!^^- 
S)er Sleufel ntu^ bod^ ettuaS fep; 
SBie qW^ benn fonft au(^ Seufel? 

dbealifi. 

3990 S)ie ^pi^antafie in meinem ©inn 
Sft bie^mal gar gn l^errijd^ : 
giirtt)a]^r toenn id^ ba§ atteg bin, 
@o bin id^ l^ente ndrrifd^. 

fRealifi. 

S)a§ SBefen ift mir red^t jnr Dnal, 
3995 Unb mu^ ntid^ ba^ t)erbrie§en; 
3d^ fte()e l^ier jnm erftenmal 
9iid^t feft auf nteinen giifeen. 

BupcvnatntaliJiU 

3Jiit t)iel aSergniigen bin id^ ba, 
Unb freue ntid^ mit biefen; 
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DANSEUR. 

Voici venir un choeur nouveau? 
3975 Au loin tambours r^sonnent. 

C'est du butor dans les roseaux 
La plainte monotone. 

MAITRE DE DANSE. 

Chacun ses jambes fait aller, 
Et comme il pent s'en tirel 
3980 Ventrus, bancroches de sauter, 
Et foin de qui veut rire. 

VIOLONEUX. 

S'exfecrent-ils I Tons ces bandits 
Se casseraient la t6te; 
La cornemuse les unit 
3985 Ainsi qu'Orph^e fit des b6tes. 

DOGMATIQUE. 

Critique et doute, tout est vain, 
Je reste in6branlable. 
Le diable est quelque chose enfin : 
D'ou viendraient done ces diables? 

IDl^ALISTE. 

3990 Sur ma raison beaucoup trop fort 

Agit la Fantaisie; 
Et si je suis le Tout, alors 
Je suis pris de folie. 

REALISTE. 

Ah! rstre est mon tourment h moi, 
3995 Et grande m'est la peine. 

Je sens pour la premiere fois 
Mes jambes incertaines. 

SUPERNATURALISTE. 

Avec plaisir ici je viens ; 
Heureuse est Taventure; 
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4000 S)entt wn ben Scufcin fann id^ ja 
Sluf gute ©eifter fd^Iic^cn. 

©ie gel^n ben gttomd^en auf bcr ©:pur, 
Unb glaub'n fid^ nal^ bent @d^a|c. 
Sluf Xcufcl reimt bcr 3^^^!^^ ^^^5 
4005 S)a bin id^ red^t am 5pia^c. 

Sat^elltnei^er. 

grofd^ tm Saub unb ®rlll' tut ®raS, 
SSerflud^te Silettanten ! 
gliegcnjd^nauj' unb 9)?udEcnnaf 
3]^r je^b bod^ 3Kuft!antcn! 

X\t @ettianbtem 

4010 ©anSfouci, fo l^ei^t ba§ §ecr 
SSon luftigcn ©efd^oipfen; 
Sluf ben ^ixl^tn gel^t'g nid^t mel^r, 
S)rum gel^n tt)ir auf ben ^oipfen. 

©onft l^aben tt)ir ntand^en Stffen crfd^ranjt; 
4015 Slun abet @ott befof)Ien! 

Unfere ©d^u()e finb burd^gctanjt, 
SBir laufen auf nadften ©ol^Ien. 

SSon bem ©untpfe fomnten tt)ir, 
SBorauS tt)ir erft entftanben; 
4020 2)od^ finb tt)ir gleid^ im Siei^en l^ier 
S)ie glanjenben ©alanten. 

Slug ber §o]^e fd^o§ id^ l^er, 
Sm ©tern* unb geucrfd^eine, 
Siege nun im ®raf e quer : 
4025 aSer l^ilf t mir auf bie Seine ? 
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4000 Des diables, moi, je puis fort bien 

Aux bons esprits conclure. 

SCEPTIQUE. 

On suit ces flammes, estimant 
Trouver d'un tr^sor les traces. 
A Teufel Zweifel seul rimant, 
4005 C'est bien ici ma place. 

MAITRE DE GHAPELLE. 

Vous, grenouilles et cri-cris, 
Maudits dilettantes, bMesI 
Bees de mouches et d'empis, 
Quels musiciens vous faitesi 

LES HABILES. 

4010 Sans-souci, c'est li le nom 

De cette gaie racaiile ; 
Quand les pieds plus bien n'iront 
Que sur la t6te on aiile. 

LES emp£:tres. 

Maint bon morceau nous avons escroqu6 ; 
4015 Passes ces jours de f6te I 

Mais h danser nos souliers ont craqu6, — 
A courir pieds-nus on s'apprfete. 

feu-follet. 

Nous sortons de ces marais 
D'oii tons nous primes TMre; 
4020 Mais on nous voit, brillant congrfes, 

En beaux gaiants paraitre. 

ETOILE FILANTE. 

D^coche du ciel ici, 
Etoile et feu qui flambe. 
La, sur Therbe, h^ias! je gisi 
4025 Et qui me met sur jambes? 
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Sie Snaffit»etu 

$Ia| unb 5piQfe! imb ring§()erum! 
©0 gel)n bie @rd§d^en niebcr. 
©ctfter fommcn, ©eifter aud^ 
@tc l^aBen plumipc ®Ucber. 

4030 2;retet nid^t jo maftig auf, 
SBie mpianUntmtxl 
Unb bet ^piuntpft' an biefcm 2;ag 
©e^ S^nd, bcr bcrfic, jelber! 

9lx\tL 

&ab bie liebcnbc SRatur, 
4035 ®ab bcr ®etft end^ glugel, 
golgct ntetner leid^ten ©pur, 
^uf jum Siofenpgel! 

Ord^efier (pianissimo). 

SBoHenjug unb 9iebeIfIor 
(Srl^etten fid^ t)on oben. 
4040 fiuft int Saub unb SBinb im 9iof)r, 
Unb atlcg ift jerftoBcn. 



Xxixhex Xaq. 
efclb. 

Sauft. 

3m (Slenb ! SScrjttJeif einb ! (Srbarmtid^ auf bcr @rbe tangc 
tierirrt unb nun gefangen! Sll§ 2Kiffett)atcrin int ^erfer ju 
entfcfeltd^en Dualen eingejperrt, ba§ l^olbc, unfdige ®e* 
fd^opf! Si§ batjin! ba()in! — S?erratt)erifd^cr, nid^tSmurbU 
5 ger ©eift, unb ia^ l^aft bu ntir t)erl)cimlid^t! — ©tel^' nur! 
ftel)'! SBaljc bie teuflifd()en Slugen ingrimmenb im Sopf 
l^erum! ©tel^' unb trufee mir burd^ beine unertragUd^e 
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LES MASSIFS. 

Place! place, 6cartez-vous 
Que les esprits, a Taise, 
Foulent Therbe! Et eux aussi 
Us ont des corps qui pfesent. 

POUCK. 

4030 On dirait comme un troupeau 

D'el6phantaux qui passentl 
Ah! que Pouck soil en ce jour 
Le plus pesant, de gr^ce ! 

ARIEL. 

Si nature, si I'esprit 
4035 Vous donna des ailes, 

Qu'on me suive au mont fleuri 
Pleins de roses belles. 

ORCHESTRE (pianissiino). 

Et nuages et brouillards 
D'en haul soudain s'eclairent. 
4040 Air qui souffle, vent qui part, 

Et tout vole en poussifere. 



Jour Sombre, 

La campagne. 

Faust, M^phlstoph^lds. 

FAUST. 

Dans la misfere ! D6sesp6r6e ! Dans un pitoyable 6tat 
sur la terre! Longtemps errante et maintenant en 
prison! Enferm^e comme malfaitrice dans un cachot, 
en proie a d'horribles tourments, cette douce, infor- 
5 tun^e creature! En 6tre venue \k\ Jusque la! — 
Perfide, miserable Esprit! Et tu me le cachais! — 
Oui, reste, reste-la! Roule avec fureur tes yeux de 
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©cgentDart! ©cfangcn! 3m untoieberbringKd^en ©Ictib! 
93bfen ©ciftern iibergeficn unb ber rid^tcnben gefupofen 
10 SKenfd^l^eit! Unb ntid^ tDtcgft hn tnbc§ in abgefd^tnadEten 
3erftreuungen, tjcrbirgft mix i^rcn toad^fenbcn 3ammcr, 
unb laffeft fie piflog t)erberben! 

@le ift bie crftc ntd^t. 

§unb! abfd^eulid^cg Untf)icr! — SBanbIc il^n, bu uncnb^ 

15 lid^er ®eift! ttjanble ben SBurnt toieber in jeine §unb§=» 

geftalt, tt)ie cr fid^ oft nad^tlid^er SBeife gefiel, t)or mix 

l^erjutrotten, bent l^armlofen SBanberer t)or. bie giifee gu 

foUern unb fid^ bent nteberftilrjenben auf bie ©d^ultern ju 

l^angen! SBanbr il^n tt)teber in feine SieblingSbilbung, ba§ 

20 er t)or ntir im ©anb auf bent S3aud^ fried^e, id^ il^n mit 

gil^en trete, ben SSerttJorfncn! — S)ic erfte nid^t! — 

Santmer! Samnter! t)on feiner SKcnfd^enfeele ju faff en, 

ba§ ntel^r at§ (Sin ®efd^o:pf in bie Stiefe biefe§ (SIenbe§ 

t)erfanf, ba§ nid^t ba§ erfte . genugtf)at fiir bie ©d^ulb aller 

25,ubrigen, in feiner ttjinbenben XobeSnotf) wx ben Slugen 

beg ettJtg SSerjeil^enben! SKtr ttjiil^tt e§ 2)?arf unb Seben 

burd^, baS ©lenb biefer einjigen; bu grinfeft gelaffen uber 

bag ©d^idffal t)on Xaufenben l^in! 

' 9?un finb ttJtr fd^on ttjieber an ber ©rSnje unfereS SBi^eS, 
30 ba tt)o eud^ 2)?enfd^en ber ©inn iiberfd^na:ppt. SBarum 
mad^ft bu ©emeinfd^aft mit ung, tt)enn bu fie nid^t burd^=* 
fiil^ren !annft? SBiUft fliegen unb bift t)or'm ©d^tt)inbel 
nid^t fid^er ? S)rangen tt)ir un§ bir auf, ober bu bid^ ung ? 
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d6mon dans ta t6te! Reste-la et brave-moi par ton in- 
tolerable presence! En prison! Dans une irreparable 
10 misfere! Livree aux mauvais Espritset i Timpitoyable 
justice des hommes ! Et tu me berces pendant ce temps- 
la dans d'absurdes amusements, tu me caches sa de- 
tresse croissante et tu la laisses p6rir sans secours ! 

MEPHISTOPHELES. 

Ce n'est pas la premiere. 

FAUST. 

Chien! Monstre abominable! — Rends-le, otoi, Es- 
15 prit infini, rends ce reptile k sa forme de chien comme 
il se plaisait souvent la nuit a trotter devant moi, a se 
vautrer devant les pieds du voyageur sans defiance 
et a se jeter sur ses 6paules quand il Tavait faittre- 
bucher. Rends-lui sa figure favorite, pour qu'il rampe 
20 sur le ventre devant moi, dans la poussiere, et que 
je le foule aux pieds, le r^prouv^l — Pas la premiere! — 
malheur! Malheur incomprehensible k toute kme 
humaine que plus d'une creature soit tomb^e dans un 
tel abime de misere, que la premifere n'ait pas suffi a 
payer la faute de toutes les autres avec les convul- 
25 sions de son agonie, aux yeux de l'6ternelle cl6mence! 
Moi, elle m'entre et me penfetre jusqu'4 la moelle et a 
r^me, lamisfere de cette seule-li ; etturicanes tranquil- 
lement sur le sort de je ne sais combien de milliers 
de creatures! 

MEPHISTOPHELES. 

Bon ! nous voili done encore a la limite de notre rai- 
son, au point oil, k vous autres hommes la cervelle 
30 se d^traque. Pourquoi entres-tu en association avec 
nous, si tu ne peux aller jusqu'au bout? Tu veux 
voler dans les airs et n'es point assure contre le 
vertige? Sorames-nous venus te chercher ou toi nous? 
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glctfdEic bcine gefra^igcn SoX)nt mir nid^t fo entgcgcn! 

35 ajiir efelt'S! — ^ ©ro^er, fierrlidEicr ©eift, ber bu mir ju 

erfdEieinen murbigtcft, ber bu mein §erj fenneft unb meine 

©eelc, tt)arum an ben ©dEianbgefetlen mid^ fc^mieben, ber 

fid) am ©dEiaben weibet unb an SSerberBen fid^ te^t ? 

©nbigft bu? 

Sattfi* 

40 SRette fie! ober tt)ef| bir! S)en gra^tidEiften ^Ii^^ ^6^^ bid^ 
auf 3af|rtaufenbe. 

3df) fann bte 95anbe be§ 9iadE|er§ nid^t I5fen, feine Slicgel 
ntdE|t offnen. — SRette fie! — 583er mar'S, ber fie in'S SBer* 
berben ftiirjte? Sd) ober bu? 

(gauft Blicft ttJilb untl^cr.) 

45 ©reifft bu nad) bem ®onner? SBot)!, bafe er eud^ etenben 
©terblic^en nic^t gegeben njarb! ®en unfc^utbig Sntgegnen* 
ben ju jerfdEimettern, ba§ ift fo S^^rannenart, fid; in SSerle* 
gen^eiten Suft ju madden. 

Saufi. 

93ringe mid^ f|in! ©ie foil frei fe^n! 

50 Unb bie ©efal^r, ber bu bidEi auSfe^eft ? S33iffe, nod^ tiegt 
auf ber ©tabt 93IutfdE|uIb t)on beiner §anb. Ueber be§ 
Grfd^tagenen ©tatte fd^ttJeben rac^enbe ©eifter unb lauem 
auf ben njieberfel^renben SJibrber. 

Sauft 

9Jod^ bag t)on bir? 2Korb unb 3;ob einer SBett iiber bid^ 
55 Ungel^euer! gil^re mid^ t)in, fag' id^, unb befrei' fie! 
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FAUST. 

Ne viens pas me grincer ainsi au visage avec tes 
dents voraces! Qa me degoute! — Grand, sublime 
35 Esprit, qui daignas m'apparaitre, toi, qui connaismon 
coeur et mon a,me, pourquoi m'avoir ferre a la mdme 
chaine que ce miserable qui se repait de nuisances et 
se d^lecte a la destruction? 

MjgPHISTOPHJ^L^S. 

As-tu fini? 

FAUST. 

40 Sauve-la, ou malheur a toi! La plus effroy able ma- 
lediction sur toi pour des milliers de siecles! 

MEPHISTOPHELES. 

Je ne puis pas denouer les liens de la justice venge- 
resse, ouvrir ses verrous. — Sauve-la, toi! — Qui 
est-ce qui Ta conduite a sa perte? Moi ou toi! 

(Faust jette antour de ltd des regards fnrienx.) 

45 Vas-tu empoigner le tonnerre? C'estheureuxqu'avous 
autres mis^rables mortels, il n'ait pas et6 donne! 
Mettre en pifeces Finnocent qui ose repliquer, ce sont 
la faQons de tyran pour se soulager un peu quand 
on est dans Fembarras. 

FAUST. 

Mfene-moi ou elle est ! II faut la d^livrer ! 

MEPHISTOPHELES. 

50 Et les dangers auxquels tu t'exposes? Sache-le bien, 
encore pfese sur la ville un delit de sang de ta main. 
Sur la place ou tomba la victime planent les esprits 
vengeurs, et ils dpient le retour du meurtrier. 

FAUST. 

Encore cela de toi! Ah! massacre et mort d'un 
55 monde sur toi, monstre! Conduis-moi ou elle est, te 
dis-je, et d61ivre-la. 
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3d^ fiil^rc bid^, unb toa^ ii) tl^un fann, l^brc! §abc id^ 

allc 2Kad^t im ^immet unb auf Srben? S)e§ 2:]^urnier8 

©inne will id^ untncBctn; bemad^tige bi^ bcr ©d^tiiffet, unb 

fill^re ftc l^craug mit aWcnfd^enl^anb ! 3d^ tt)ad^c; bie Sctubets* 

60 pferbe finb bercit, id^ entfiil^re euc^. ®a§ t)crttiag id^. 

Sauft 

2luf unb bat)on! 



Cffcn gfelb. 
Sfauft, anetil^iftotil^eleS, auf fd^tuaraen $ferben bal^erbraufenb. 

Sauji* 

S33aS ttjeben bie bort urn ben Slabcnftein ? 

SBei§ nid^t, tt)a§ fie fod^en unb fc^affen. 

©d^rocBen auf, fd^ttjefien ab, neigen fid^, fieugen fid^. 

4045 (Sine ^ejenjunft. 

Saufi* 
@ie ftreuen unb ttJeil^en. 

SSorBei! SSorbei! 
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MEPHISTOPHELES. 



Je te conduis, et ce que je puis faire, ecoute! Ai-je 
tout pouvoir au ciel et sur la terre? Sur les sens du 
geolier je veux mettre un nuage; empare-toi des 
cles et fais-la sortir — avec ta main d'homme! Je 
60 veillerai. Les chevaux magiques sont pr6ts; je vous 
enleve. Cela, je le puis! 

FAUST. 

Sus, et partons! 



La Nuit, 

En raso campagne. 
Faust et M^pMstophdlds (passent d fond de train sur des chevanx noirb). 

FAUST. 

La-bas que font-ils autour du gibet? 

MEPHISTOPHELfeS. 

Ne sais ce qu'ils font et cuisinent. 

FAUST. 

Vois, Qa monte et descend, ga s'incline et se courbe* 

MEPHISTOPHELES. 

4045 Des sorcieres, qiioi! 

FAUST. 

EUes sfement et consacrent. 

MEPHISTOPHELES. 

Allons! allons! 

23 
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Si^er!er. 



S (tttfi (mit eincm S5unb ©d^Iuffet unb eincr 2ampt, bor cinem 

cifcrnen 2;^ilrd^en). 

2Rid^ fa^t etn langft entmol^nter ©d^auer; 
®cr SRcnfc^l^cit ganjer Sammer fa^t ntid^ an. 
4050 §ier tool^nt fie, jointer biejer feudEjten 2Kaucr, 
Unb tt)r SSerBrcd^en wax ein gntcr SBat)n! 
S)n jaubcrft, ju il^r jn gel^en! 
®n fiird^teft, fie njieberjnfe^en! 
gort! bein 3^9^^ sSgctt ben %oh t)eran. 

(@r ergrcift bag ©d^IoB. ©§ fmgt inioenbig.) 

4055 9Keine 3Kutter, bie §ur', 

5Die mid^ umgeBradEit fiat! 

SKein SSater, ber ©d^elnt, 

5Der mid^ geffen l^at! 

SKein ®d^tt)efterlein Hein 
4060 §ub auf bie 95ein\ 

S[n einent liil^ten Drt; 

S)a njarb id^ ein fd^one^ SSalbt)ogeIein; 

gliege fort, fliege fort! 

Sauft (auffd^Iicfecnb). 

@ie a^net nid^t, ba§ ber ©eliebte taufc^t, 
4065 5Die tetten Ilirren f|ort, bag ©trol^, bag ranjc^t. (©r tntt ein.) 

%n a r g a t e t e (jld^ auf bem Sager bcrbergcnb). 

SBe^! S33e^! ©iefontmen. S8itt^rer STob! 

afaufi (icife). 
©tin! ©tilt! id^ lomme, bid^ ju Befreien. 

9Jt a r g a r e t e (m bor tl^n l^innjaijcnb). 

93ift bn ein SKenfd), fo fiitile ntetne SRot^! 

S)u tt)irft bie SBad^ter an§ bem ©c^Iafe f^reien! 

((£r fafet bie ftettcn, fic aufaufd^IicBcn.) 
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Un Cachot. 

FAUST (avec un trousseau de cl6s et une lampe devant une 

petite porte de f er). 

Un inaccoutum^ frisson m'assaille, 
Du genre humain m'accablent toutes les douleurs. 
4050 C'est la qu'elle est, derriere ces murailles, 
Son crime fut Terreur d'un noble coeur! 
Prfes d'elle a courir tu h^sites ? 
Tu Grains de revoir Marguerite ? 
Entre! Que tu tardes et elle meurt. 

(II met la main k la serrnre. On entcnd chanter au dedans.) 

4055 Ma mfere la p — , 

Ma mfere m'a tu6, 

Mon pfere le coquin 

Mon pfere m'a mange ! 

Soeurette aussit6t 
4060 A mis mes os 

Au frais, la, dans un coin; 

La devins un beau, fin petii oiseau ; 

Vole loin ; vole loin ! 

FAUST (onvrant). 

Si elle se doulait que son amant Tentend, 
4065 Entendses fers grincer, sa paille se froissant! (n entre). 

M A El G A R E T E (se cachant dans son grabat^ 

Dieu! Dieu! lis viennenti — Mort amcre! 

F A U ST (d voix basse). 

Chut! Chut! C'est moi, je viens te d^livrer. 

M A R G A R E T E (so tralnant ^ ses pieds.) 

Si tu es homme, prends pitie de ma misere! 

FAUST. 

Tais-toi! Tes cris vont tons les reveiller! 

(II saisit les chaines potior les detacher.) 
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9Jtargarete (auf ben Sniecn). 

4070 SBer f)at bit ^cnfer biefc SRad^t 
UeBer nttd) gcgefeen! 
S)u l^olft mid^ ji^on urn 2Kitternad^t. 
(Srbarme bid^ unb tafe ntid^ leben ! 
Sft'§ ntorgen friil^ ntd^t jeitig genung? 

(©ic ftcl^t auf.) 

4075 S5in 16) bodEi nod^ \o jung, fo jutig! 

Unb foil fd^on fterBen! 

®dE|5n toax td^ audEi, unb ia^ njar ntein SSerbcrBen. 

9?at) tt)ar bcr grcunb, nun ift er tt)cit; 

3erriffen Itcgt ber ^ranj, bie SBIumen jerftrcut. 
4080 gaffe ntid^ nid^t fo genjaltfam an! 

@dE|one ntidE|! SBaS t)ab' id^ bir getl^an? 

£a§ ntidEi nid^t t)ergeben§ flel^en! 

^aV i6) bidEi bod^ mein' Stage nid^t gefefien! 

9Berb' td^ ben Santmer iiberfte^en! 

WHavqavtU. 

4085 Sd^ bin nun ganj in beiner SJiad^t. 

£a§ micC) nur erft ia^ Sinb nod^ tranlen! 

Sd^ fierjt' e§ bieje ganje 9?ad^t; 

@ie nal^men inir'§, urn mid^ ju franfen, 

Unb fagen nun, id) l^dtt' e§ umgebrad^t. 
4090 Unb niemalg tt)erb' idfj wkhtx frol^. 

@ie fingen Sieber auf ntid^! eg ift bog t)on ben Seuten! 

(Sin alteg SKafird^en enbigt fo; 

aSer ^eifet fie^g beuten? 

Sauft (njirft fid^ nicbcr). 

Sin Siebenber liegt bir ju gii^en, 
4095 2)ie Samnterfnec^tfd^aft aufjufd^tiegen. 

D la^ un§ fnien, bie ^eifgen anjurufen! 
@iet)! unter biefen ©tufen, 
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MARGARETE (d genoux). 

4070 Bourreau, qui Vs. donne sur moi 
Ce pouvoir? Te suivre ! 
Et a minuit tu viens deja ! 
Pitie ! Oh I laisse-moi done vivre ! 
N'est c' pas assez tot demain matin? 

(EUe 86 l^ve.) 

4075 Si jeune encor, si jeune enfin ! 

Et qu'on me tue ! 

Et j'etais belle aussi, et cela m'a perdue. 

J 'avals mon ami. la, et il est loin; 

Brisee est ma couronne, et ses fleurs, au vent! 
4080 Ah! ne me prends pas si violemment! 

Par piti6! Que fai-je fait? Attends! 

Est-c' qu'en vain je te supplie! 

Mais je ne t'ai jamais vu de ma vie! 

FAUST. 

Comment porter cette agonie! 

margar£:te. 

4085 Je suis en ton pouvoir, je sais. 

Permets qu'encor Tenfant j'allaite. 

Toute la nuit je Tai berce ; 

lis me Tout pris, eux, pour que je m'inquifete; 

Et puis ils disent que je Tai tu6. 
4090 Et plus n'aurai de joie aussi; 

Ils font sur moi des chansons ! De ces gens c'est inique ! 

Un conte ancien finit ainsi ; 

Pourquoi ils me Tappliquent? 

FAUST (se jetant i ses pieds). 

C'est ton amant qui a tes pieds se traine 
4095 Pour t'arracher a ces horribles chaines. 

MARGARETE (se jetant aux siens). 

Oh! a genoux aux saints faisons priere! 
Vois, la, sous cette pierre, 
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Unter bcr Sd^tDelte 
Siebet bie $otIe! 
4100 ®er Sofe, 

9Kit furdE|tbarent ©rtmnte, 
SKac^t ein ©ctofc! 

gfauft (laut). 
©retd^en! (Sretc^en! 

9Jtargarete (aufmcrlfmn). 

S)a§ ttjat be§ f5^eunbe§ ©tintmc! 

(©ic ft)nn8t auf ; bic Settcn fatten ab.) 

4105 S33o tft er? 3dE| fiab' il^tt rufen l^oten. 

Sd^ Bin frei! ntir foil nicmanb tDefiren. 

2ln feinen §ate tDitt id^ ftiegen, 

Sin fcinent SBufen Itegen! 

@r rief : ©retd^en! er ftanb auf ber @d^tt)eUc! 
4110 2Witten burd^'g §euten unb ^lappen bcr §otIc, 

®urd^ ben grintntigen, teuflifd^en §o^n, 

@r!annt^ id^ ben fiil^en, ben Itebenben STon. 

®u Biffg! D, fag' e§ nod^ einntal! 

(3^n faffenb.) 

(Sr ift'§! ®r ift'§! SBotitn ift aHe Ouat? 
4115 SBo^in bie Slngft beg terfer§? ber ^etten? 

®u bift'S! ^ontntft, ntidEi ju retten! 

Sd^ bin gerettet! — 

@(^on ift bie ©tra^e n)ieber ba, 

Sluf ber id^ bid^ jum erftenmale fa^, 

Unb ber l^eitere ®arten, 
4120 SBo td^ unb SKartiie beiner marten! 

?{attfi (fortftrebenb). 

^omm' niit! So mm' mit! 
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La, la-dessous, 
Tout Tenfer bout ! 
4100 Le diable, 

Furieux, fait un bruit 
Epouvantable ! 

FAUST (d'une voix forte). 

Grfete! Grfete! 

M A R G A R E T E (devenant attentive). 

C'6lait la voix de mon ami! 

(EUe se dresse; sea fers tombent.) 

4105 Ou est-il? C'est lui qui m'appelait. 

Libre! Et qui m*arr6terait? 

k son cou je veux voler, 

Sur son coeur me reposer! 

II a crie Gr^te! U etait sur la porte. 
4110 Bien que hurl^t Tinfernale cohorte, 

A travers tous les oris des demons, 

J'ai bien de sa voix reconnu les doux sons. 

FAUST. 

C'est moi! 

MARGAR^TE. 

C*est toi ! Redis encor ces mots ! 

(Elle r6treint.) 

C'est lui! C'est lui! Ou done sont tous mes maux? 
4115 Oil les tourments des chaines, du cachot maudit? 

C'est toi! Tu viens me sauver, dis! 

Je suis sauv^e! — 

Voici la rue, je la revois, 

Ou je te vis pour la premiere fois ; 

Et le jardin plein de rayons, 
4120 Ou Marthe et moi nous f attendions. 

FAUST (8'e.ffor9aiit de Tentraliier). 

Viens, viens! Suis-moi! 
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D tt)eile 
SBeir id^ bod^ fo gern, tt)o bu meileft. 

(Sicbtofenb.) 

Sfaufi. 

eUe! 

SSenn bu nid^t eileft, 
4125 SBerben tt)it^§ tl^euer Bii^en ntiiffen! 

9Kargarete« 

SBie? bu faunft uid^t mefir fiiffeu? 
SJieiu grcunb, fo furj t)ou mir eutfernt, 
Uub l^aft'g ^iiffeu t)erlernt? 
SBarum tt)irb nttr au bciuent §alfe fo Bang ? 
4130 SBenn fouft t)on beinen SBort^n, beinen SBIidEen 
Sin ganjer §intntcl ntic^ iiberbrang, 
Unb bu ntid^ f ii^tcft, ate tt)ot(tcft bu mid^ erftidEcn — ! 
^iiffe ntic^! 
©onft fuff ic^ bic^! 

(©tc umfaBt il^n.) 

4135 D n)ef|! bcine Sippen finb latt, 
@inb ftumm. 
SSo tft bcin SteBen 
©eblteBcn? 
SBer Brac^te ntid^ brum? 

(©ic njenbct jld^ Don il^m.) 

4140 ^ommM golge mir! Sicbd^en, faffe 3R\xtf)l 
3d^ ^erje bi^ mit taufcnbfad^er ®Iutf|; 
9?ur folge mir! ^i) Bitte bid^ nur bie^! 

SPtargarete (gu t^m gcircnbet). 

llnb Bift W^ benn? Unb Bift bu'§ auc^ gettji^? 
Sc^ bin's! toinm' mit! 
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MARGAR^TE. 

Oh! reste! 
J'aime tant a 6tre ou tu es! 

« 

(Elle le caresse.) 
FAUST. 

Preste ! 
Si tu tardais 
4125 Bien cher nous le devrons payer. 

MARGARETE. 

Quoi ! tu ne sais plus embrasser? 
Tu m'as quittee a peine, ami, 
Et tu Tas d^sappris? 

Mais sur ton sein pourquoi me prend cette peur? 
4130 Quand tes paroles, tes regards mettaient 
Jadis en moi tout un ciel de bonheur, 
Et, comme pour m'^touffer, que tu m'embrassais? 
Embrasse-moi, 
Ou je t'embrasse, toi! 

(Elle Tenlace dans ses bras.) 

4135 Oh! Dieu! ta levre est froide, est muette! 
Mais, dis, 
L'amour juree 
Ou Tas-tu laissee? 
Qui done me la prit? 

(Elle 8'61oigne de Ini). 
FAUST. 

4140 Viens! Viens! Suis-moi! Ma ch^rie du coiur! 
Je t'aime avec mille fois plus d'ardeur; 
Mais viens, suis-moi! Ccla, tiens, seulement! 

MARGARETE (se retournant vers lui). 

Mais est-ce toi? Bien toi, dis, seulement? 

FAUST. 

C'est moi! Viens, viens! 



■^ 
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5Du mad^ft btc ^effeln Io§, 
4145 9?immft wieber ntid^ in beinen @dE|oofe. 

SBie f ommt e§, bafe bu bid^ t)or nttr nid^t f d^euft ? — 
Unb ttjei^t bu benn, mein 3^reunb, toen bu Befrcift? 

3attft 

Sontm' ! f omnt' ! ©d^on tt)eid^t bie tiefe SJac^t, 

^Jtargarete. 

SKctue 3Jiutter ^ab' td^ umgcbrad^t, 
4150 9Keiu ^tnb ^ab' id^ ertranft. 

SBar eg uidE|t bit unb ntir gefdE|en!t ? 

5Dir aud^! — 5Du bift'g! id^ glaub' e§ !aum. 

®iet) beine $anb! ®§ ift !ein S^raunt! 

©eine Itebc $anb! — Sld^, abet fie ift feuc^t! 
4155 SBifdEie fie ab! 2Bie ntid^ baud^t, 

Sft Slut bran. 

SldEi ®ott! tda^ t)aft bu getl^an! 

©tedEe ben 2)egen ein, 

Sd^ bitte bid^ brunt! 

fjauft 

41G0 £a§ ba§ SSergangne t)ergangen fe^n! 
S)u bringft ntid^ unt! 

SWargarete* 

9teiu, bu ntu^t iibrig bleiben! 

Sd^ ttjitt bir bie ©raber bejd^reiben, 

giir bie ntu^t bu forgen 
4165 ©leidf) ntorgen; 

2)er 2Kutter ben beften 5pia^ geben, 

SJieinen SBruber fogleidEi baneben, 

SKidEi ein tt)enig bei @eit', 

9tur nid^t gar ju n)eit! 
4170 Hub ba§ ^leine ntir an bie redEjte 95ruft! 

SWientanb njirb fonft bei ntir liegen! — 

SJiid^ an beine ©eite ju fd^iniegen, 



Faust ^ une iragedia. 182 

MARGARETE. 

Tu brises mes liens, 
4145 Et lu me prends encore sur ton sein. 
Ainsi, tu n'as done pas horreur de moi? 
Mais sais-tu bien qui tu d^livres, toi? 

FAUST. 

Viens! viens! deja s'en va la nuit. 

MARGARETE. 

J'ai lue ma mfere, moi, et puis 
4150 Mon enfant je Tai noye. 

Ne nous etait-il pas donn6? 

A toi aussi — G*est toi! Je ne puis pas croire Qa. 

Ta main! Non, je ne r^ve pas! 

Ta chere main! — EUe est humide, vois! 
4155 Oh! essuie-la! II y a, je crois, 

Du sang apres. 

Ah! Dieu! Qu'as-tu done fait! 

Mets Tep^e au fourreau; 

Fais-moi ce plaisir! 

FAUST. 

4160 Ah! laisse-la le passe; il le faut! 
Tu me fais mourir. 

MARGARETS. 

Non, il faut que tu vives! 

Les tombeaux que je te decrives. 

Occupe-t-en domain, 
4165 Dfes le matin. 

La meilleure place a ma mfere. 

Tout pr5s d'elle, aprfes ga, mon frfere, 

Moi, un peu dans le coin. 

Pas trop loin pourtant! 
4170 Mon petit enfant, la, sur mon sein droit 

A cote de moi personnel — 

M'enlacer a toi, la bonne, 
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®a§ toar ein fii^eS, cin l^otbeg ®IMI 
Slber eS toiH mir ntc^t nte^r gelitigen; 
4175 9Kir tft'g, ate tniifet' ic^ ntid^ ju bit jtDingen, 
Site ftie^c[t bu mic^ t)on bit juriitf : 
Unb bod^ btft W§, uttb blidft fo gut, fo fromm. 

gil^Ift bu, ba^ id^ c§ biu, fo !ontm'! 

S)a]^inau§ ? 

3attft 

4180 Sn'^ greie. 

fUtargarete* 

3ft ba§ ©tab brau^', 
fiauert ber %oh, fo fommM 
9Sou t)ier in'S eto'ge JRu^ebett, 
Uub toeiter feiuen ©d^ritt! — 
2)u get)ft uuu fort! D ^einric^, !ouut' id^ ntit! 

4185 ®u fauuft! ©0 tt)oCc nur! 2)ie S^iir' fte^t offcu. 

SKargaretc^ 

3d^ barf uid^t fort; fiir ntid^ ift nid^tS ju l^offen. 
SBaS l^ilft e§ ftie^n? fie taueru bod^ mir auf! 
@§ ift fo eleub, bettelu ju miiffcu, 
Unb nod^ baju mit bofem ©etoiffcn! 
4190 ®§ ift fo elcnb, in ber grembe fd^meifen; 
Unb fie merben ntid^ bod^ ergreifen! 

Sc^ bleibe bei bir. 

9Jtargarete. 

®efd^tt)inb! ©efd^toinb! 
9iette bein arme§ Sinb! 
gort! immer ben SSeg 
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Et douce chose, quel bonheur c'elait! 
Mais cela n'est plus en ma puissance; 
4175 Pour t'approcher, je sens que je me fais violence, 
Et comme si toi, tu me repoussais : 
Pourtant c'est toi, toujours si doux, si bon! 

FAUST. 

Sens-tu que c'est bien moi, viens done! 

MARGARETE. 



La dehors? 



4180 A Fair libre! 



FAUST. 



MARGARETE. 

Au tombeau, la mort 
Guette la-bas, viens done! 
D'ici au lit d'^ternel repos, 
Et pas plus loin d'un pas. — 
Tu pars, Henri? Pouvoir te suivre, h^las! 

FAUST. 

4185 Tu peux 1 mais veuille au moins ! voila la porte, avance. 

MARGARfeTE. 

Je ne puis pas. Pour moi plus d'esperance. 
Que sert de fuir? Mais ils me guettent tous. 
C'est si affreux de mendier sa vie; 
Surtout quand, la, la conscience crie! 
4190 C'est si affreux d'errer a Tetranger, 
Et puis, comment leur ^chapper? 

FAUST. 

Je reste avee toi. 

margar£:te. 

Vite? a rinstant! 
Sauve ton pauvre enfant! 
Cours ! Suis le chemin 
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4195 2(tn ^a(i) f)tnauf, 

UeBer ben ©teg, 

3n ben 2BaIb I)inein, 

Stnte, n)o bte Pan!e ftel)t, 

Sm Setd^! 
4200 ga^ e§ nut gletd^! 

@§ tt)tll fid^ f)e6en, 

@§ jappelt nod^! 

SRette! rette! 

93efinne bid^ bod^! 
9iur ©incn ©d^ritt, f o Btft bu frei ! 

4205 SBdren n)tr nur ben 93erg tjorbet! 

S)a ft|t metne 9Kntter auf etnem Stem! 

®§ fa|t mtd^ fait Betm ©d^opfe! 

®a fi|t metne SKntter auf etnem ©tein^ 

Unb toadfelt mit bem ^opfe; 
4210 ©ie n)in!t nid^t, fie ntdEt nid^t, ber ^opf ift i^x fd)tt)er! 

@ie fd^Iief fo lange, fie n^ad^t nid^t met)r. 

©ie fd^Iief, bamit n)ir un§ freuten. 

@§ toaren glitdEIid^e 3^it^n! 

§ilft I)ier fein ^lefien, f)ilft fein ©agen, 
4215 ©0 n)ag' id^'§, bid^ I)intt)egjutragen. 

Sa§ mid^! 9iein, id^ leibe feine @ett)alt! 

^affe mid^ nid^t fo motberifd^ an! 

©onft ^aV id) bir ja alteg ju SieB' getl^an. 

S)er Stag grant! SieBd^en! Siebd^en! 

SOtargarete^ 

4220 Sag! Sa, e§ tnirb Sag! 2)er lefete Sag bringt I)ercin; 
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4195 Le long de Teau, 

Oil Ic poht vient 

Joindre la for^t, 

A gauche, ou est la planche, 

Dans Tctang. 
4200 Prend-le, bien vite! 

II se soulfevc ! 

II se d^bal! 

Sauve, sauve-le! 

FAUST. 

Reviens done a toi ! 
Un pas, et tu es d^livr^e! 

MARGARETE. 

4205 Si la montague etait passee! 

La, ma mere assise est sur un roc, . 

Un froid me prend la nuque! 

La, ma mere assise est sur un roc, 

Et branle sa t6te caduque. 
4210 Ni geste, ni signe, son front est si lourd, 

EUe a tant dormi, et dort pour toujours. 

C'est pour que nous fussions heureux qu'elle dormait. 

Quels temps heureux pour nous c'^taient! 

FAUST. 

Raisons, priere ici sont vaines, 
4215 Eh bien I de force je t'emmfene. 

MARGARfeTE. 

Laisse-moi! De force! Non, oh! jamais! 

Mettre une main meurtrifere sur moi! 

Mais j'ai toujours tout fait pour Tamour de toi! 

FAUST. 

Le jour point! Chore 1 chfere? 

MARGARETE. 

4220 Jour! Oui, c'est le jour! Le dernier jour parait 
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ajfein ^od^getttag follt' e§ fetin! 

(Sag' niematib, ba§ bu fd^on Bei ©retdjcn n^arft! 

2SeI) Ttteinem ^rattje! 

(£§ tft eBen gejd^elin! 
4225 2Str toerben un^ tnieberfel^n! 

SlBer ntd^t Beim Sanje. 

®ie ajJeitge btSngt fid^, man I)ort fie nid^t. 

®er pafe, btc ©ajfen 

^onncn fie nid^t faffen. 
4230 S)te ©lodEe ruft, ba^ ©tabd^en brtd^t. 

SBtc fie mid) Btitben unb ^^adEen! 

3um 93Iutftu]^I bin id^ fd^on entriidEt. 

Sd^on jndEt nad^ jebem 9ZadEcn 

S)ie*©d^arfe, bie nad) mcinem jiidEt. 
4235 Stumm liegt bie 2BeIt mt ba§ ®rab! 

D xvaf id^ nie geboren! 

WflCp^iJIiOp^CiC^ (erf d^cint brauBcn). 

Slnf! ober if)r fe^b t)erIoren. 
Unniileg 3^9^^/ 3<^^^^^^ ^^i^ ^pianbern 
ajfeine ^jjferbe jd^anbern; 
4240 ®er ajforgen bammert auf. 

^avuavctc* 

SBa§ fteigt an§ bcm Soben I)eranf ? 
S)er! bet! ©c^tdE' i^n fort! 
Sffiag n)ttt ber an bem Jieiligen Drt! 
®r mU mid^! 

S)u foHft leben! 
SOtatfiarete* 

4245 ©eric^t ©otteg! S)tr ^ab' i^ mic^ iibergeben! 

^ommM !ommM Sd^ lajfe bid^ mit i^x im ©tid^. 
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Mon jour de noces, oui, c'etait! 

Ne dis jamais que toi tu as et(5 chez moi. 

Ah! macouronne! 

C'en est fait, toul s'en va! 
4225 Nous nous reverrons, mais pas 

Oil la danse tourbillonne. 

La foule afflue, et rien, pas un son! 

La place, les rues, , 

Tous ces gens s'y ruent. 
4230 La cloche appelle, on rompt le bMon. 

Comme ils me lient et me prennent! 

Deja Ton me traine au billot. 

Sur la nuque chacun sent d^ja le couteau 

Qui est suspendu sur la mienne. 
4235 Comme un tombeau le monde est muet. 

FAUST. 

Oh! pourquoi suis-je ne! 

MEPHISTOPH^LilS (paraissant en dehors de la porte). 

Vite! ou tout est perdu! Venez! 
Hesitations, palabres! A quoi sont-elles bonnes? 
Mes chevaux frissonnent. 
4240 Le jour d^ja blanchit. 

MARGARETE. 

De terre qu'est-c' qui sort ici? 
Lui ! lui ! — Oh ! renvoie-le ! 
Que veut-il, lui, dans ce saint lieu? 
C/est moi quMl veut? 

FAUST. 

Tu dois vivre! 

MARGARETE. 

4245 Justice de Dieu, a toi je me livre! 

M KPHISTOPHELES (i Faust). 

Viens! avec elle je te plante-la. 

24 
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2)ein bin id^, SJater! SRettc ntid^! 
Sl^r Sngel, tl^r l^eiltgen ©d^aaren, 
Sagert eud^ uml^er, mid^ ju betpal^rcit! 
4250 ^einrid^! 9Kir grant's t)or bir. 

@te ift gerid^tet! 

Stitntne (»ono6cn). 
3ft gercttet! 

§er in ntir! 

(JBcrld^hrinbct mit gfauft.) 
Stintnte (bon tnncn, uerl^aireub). 

§einrid^! §etnrid^! 



(Snbe. 
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margar£:te. 

Je suis a toi, moii pfere! sauve-moi? 
Vous, anges, vous, saintes armees, 
Entourez-moi pour que je sois sauvee! 
4250 Henri, j'ai peur de toi! 

MEPIIlSTOPHELl^S. 

Elle est jug6e ! 

UNE VOIX (d'en haut). 

Elle est sauvee I 

Ml^PHISTOPHEL^S (& Faust). 

Ici, k moi! 

U disparait aveo Faust. 
VOIX (tenant du fond et s'aflPaiblissant). 

Henri! Henri! 



FIN. 
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